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DESCRIPTION GEOLOGIQUE 


DE LA 

MONTAGNE DE LURE 

Par W. KILIAN 


INTRODUCTION 


La partie m6ridionaIe du d6partement des Basses-Alpes 
est bien connue des g6ologues; elle a fait l’objet de nom- 
breux travaux, et les environs de Digne, de Barrfeme, de 
Castellane ont de tous temps 616 fr6quenl6s par les collec- 
fionneurs. C’est & peine s’il exisle en Europe quelque mu- 
s6e d’une certaine importance qui ne possfede des fossiles 
de cette r6gion devenue classique pour l’6tude du Cr6tac6 
inf6rieur. II n’en est pas de m6me de la parlie nord du 
d6partement, et si des memoires comme ceux de Duval- 
Jouve sur les environs de Castellane el le comple rendu de 
la r6union de la Soci6t6 g6ologique de France k Digne (1872) 
permettent de connaitre d’une fagon assez exacte la slruc- 
ture de ces contr6es, l’arrondissement de Sisleron et celui 
de Forcalquier en particulier n’ont 616 que tr6s peu 6tudi6s 
jusqu’k ce jour. 

II 61 ait cependant d’un certain inl6r6l d’explorer au point 
de vue g6ologique cetle r6gion situ6e aux confins de la 
Provence et du Dauphin6, entre les d6pressions douce- 
Kilian. 1 
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ment ondulkes du Comtat et Ies montagnes sauvages de la 
Drdme. 

Le bassin de Forcalquier est s6par6 de la vall6e du 
Jabron par une longue chalne faiblement inclinke vers le 
Sud, abrupte et escarp6e vers le Nord, la Montague de Lure 
qui, sur 42 kilometres de longueur, tHablit une separation 
tranchke enlre les deux provinces du Dauphink et de la 
Provence. Le regime des valieos et des montagnes tour- 
mentees de la Dr6me fait brusquement place a un plateau, 
et c’est petit k petit, par une pente peu rapide, que l’on 
passe des pklurages arides et eleves de Lure, parfumes de 
thym et de lavande, aux coteaux fertiles et aux campagnes 
riantes d’Apt en Provence et de Forcalquier. 

Le massif de Lure avec ses profondes vall6es au Nord, 
ses croupes pauvrement boiskes et ses plateaux au Midi, 
possfede, grkce k sa physionomie & la fois provengale et 
alpeslre, a la reunion des charmes puissanls de la montagne 
et des seductions du ciel bleu de la Mkdilerrande, un 
caractfere tout particulier. Le naluraliste y rencontre k la 
fois la faune et la flore du Nord et celles du Midi, suivant 
qu’il monte sur les sommets ou qu’il descend dans les val- 
ines. L’individualild gkographique de la contr6e se retrouve, 
ainsi qu’il arrive souvent, dans la structure intime du sol 
dont elle emane en quelque sorte, et nous verrons que le 
g6ologue pourra, grkce aux caraclferes mixtes qu’ils pos- 
sfedenl, etablir d’intkressantes relations enlre les terrains 
dela Montagne de Lure et ceux des regions environnantes. 

Encouragd par les r6sullals qu’a oblenus M. L6enhardl 
dans ses recherches sur le monl Ventoux, nous avons 
entrepris en 1885 l’6tude de la chalne de Lure qui relie 
celte montagne aux Alpes proprement dites. On congoit en 
effet quel inl6r6t il y avait k rattacher par de nouvelles 
observations les terrains nkocomiens de la Dr6me et de 
I’lsfere, d’une part aux types connus de Castellane el de 
Barrfime, et de l’autre k celui que vient de dkcrire M. L6en- 
hardt au Ventoux. On sait que depuis longlemps d6jk il a 
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6fe gtabli dans le terrain jurassique un certain nombre 
de zones caract6ris6es chacune par des types distincts 
emprunfes de preference aux Cfephalopodes. II n’y a pas & 
faire ici l’eioge de cetle nfethode. Les travaux de MM. Va- 
cek, Neumayr et Uhlig en Allemagne et en Autriche, onl 
montre qu’elle pouvait Mre appliqifee avec succfes au Cr6tac6 
inferieur, et c’est dans le d6sir de travailler & cet oeuvre que 
nous avons choisi pour champ de nos etudes une region oil 
les couches inferieures du terrain cretace sont represen- 
tees par leur facifes vaseux. Les r6sultats de nos recherches 
dans les Basses-Alpes doivent done servir de base a un 
nfemoire que nous preparons sur les Cephalopodes du N6o- 
comien (sensu lato). Nous uliliserons alors les magnifiques 
series qui font partie des collections de la Sorbonne, et 
nous ne d6sesperons pas de pouvoir assigner un jour leur 
niveau exact aux espfeces si varfees qu’ont fournies aux 
pafeontologistes les terrains cr6tac6s de la Provence. C’esl 
avec reconnaissance que nous recevrons des a present 
toules les communications relatives it ce sujet. 

II nous a paru egalement utile de montrer comment, par 
l’internfediaire de la chalne de Lure, le Ventoux se ralta- 
chait stratigraphiquement aux grandes Alpes, et quelle 6tait 
la situation de celles-ci par rapport aux monlagnes de la 
Haule-Provence. 

Enfin la monographie d’un massif monlagneux tel que 
celui dont nous commengons ici la description avait beau- 
coup d’attraits pour nous. Nous sommes convaincu que dans 
l’6tat acluel de la g6oIogie, ce n’est que par des etudes 
locales d6lailfees et approfondies que l’on fournira une base 
s6rieuse a la synthbse, but final de toule science. 


Voyages de recherches. — Sur la proposition de M. le 
professeur H6bert, le conseil municipal de Paris a bien 
voulu nous allouer les sommes indispensables £i celte enlre- 
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prise. Nous avons consacre nos vacances k cette explora- 
tion pendant les ann6es 1885 et 1886, et ce n'est qu’aprfes 
avoir parcouru pendant plusieurs mois la chalne de Lure 
el ses contreforts que nous nous sommes mis k rediger nos 
observations. Notre champ d’etudes, traverse dans son petit 
diamfetre seulement par la voie ferr6e, n’etait pas trfes ais6 
oi parcourir, nous nous sommes vu plus d’une fois surpris 
par la nuit dans ces solitudes et force, pour gagner un lieu 
habits, de nous risquer a une heure trfcs avanc^e sur les 
sentiers de la montagne. 

Nous etions prepare k l’etude des terrains jurassique et 
cr6lac6 par nos premieres recherches dans le Jura et en 
Alsace, des explorations en Andalousie et des excursions 
faites en Normandie, dans le Maine, le pays de Bray, les 
environs de la Rochelle et la Souabe pendant nos ann6es 
d’etudes & la Sorbonne. Nous avions etudie les terrains 
tertiaires en Espagne, en Alsace, en Franche-Comte el, tout 
r6cemmenl encore, en Touraine. Enfin nous avions eu l’oc- 
casion depuiser dans la conversation d'un maitre Eminent, 
M. Lory, des enseignements inappreciables sur la g6ologie 
alpine. 

En 1886, M. F. L6enhardl voulut bien nous accompagner 
dans une excursion dont le souvenir restera charmant pour 
nous, et attira noire attention sur les nombreuses analogies 
qu’offrail avec le Ventoux la structure de la montagne de 
Lure. Nous rendrons hommage aussi ci la m£moire de 
M. Fontanne avec lequel nous avons eu le plaisir de visiter 
les environs de Forcalquier. M. Fontanne devait entre- 
prendre, lorsque la mort l’a ravi a la science, l’etude de- 
tailiee des terrains tertiaires signals par nous au Nord et 
au Nord-Est de Forcalquier, et nous a donn6 les conseils 
pr6cieux de son experience. 

Dans une premifere campagne, nous avons traverse en 
lous sens la region qui fait l’objet de ce travail, et etudie 
en details les environs de Sisleron et de Saint-Elienne-les- 
Orgues. Aprfes avoir eiabor6 dans le courant de l’ann6e les 
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mat6riaux recueillis dans ce voyage, nous avons compl6t6 en 
1886 l’exploration d6taill6e du massif de Lure, nous atta- 
chant principalement au relev6 des regions failles de 
Banon et de Saint-Geniez, et Cendant nos recherches au 
Nord jusqu’a la faille d’Esparron, au Sud jusqu’i la Mol- 
lasse de Forcalquier. 

Travaux de Laboratoire. — Les recherches et determi- 
nations n6cessaires & la redaction de ce memoire ont 6t6 
executees au laboratoire de la Sorbonne, dont les belles 
collections et la riche bibliothfeque ont singuliferement 
facilite noire travail. 

Nous prions noire illustre maitre M. Hebert de recevoir 
ainsi que M. Munier-Chalmas l’expression publique de notre 
vive gratitude pour les conseils et les encouragements qu’ils 
n’ont cessd de nous prodiguer. Nous tenons aussi & remer- 
cier MM. Douvilie, Cotleau, P. Fischer, M. Bertrand, 
Dautzenberg & Paris el Bassani & Naples, pourl’obligeance 
avec laquelle ils ont mis h noire disposition lous les rensei*- 
gnements qui pouvaient nous fitre utiles. MM. de Selle et 
Henri Tardieu nous ont communique leurs collections avec 
une grande amabilite ; ils nous ont aussi donn6 de precieuses 
indications sur les gisements fossilifferes de la region. Nous 
ne voulons pas commencer ce memoire sans Ieur exprimer 
notre reconnaissance pour le bienveillant accueil qu’ils nous 
ont fait en Provence. N’oublions pas non plus MM. Honno- 
rat et Giraud h Digne, Brunet et Gustave Tardieu & Sisteron, 
qui ont bien voulu nous envoyer divers fossiles et renseigne- 
ments concernant la montagne de Lure. 

Quant ci la partie materiel le de cet ouvrage, nos cartes 
ont ete reproduces sous la direction habile de M. Thomas, 
chef des travaux graphiques au Service de la carte g£ologique 
de France; les coupes ont 6t6 dessin6es dans les ateliers 
bien connus de M. Wuhrer et les planches de fossiles ont 
6t6 confines au crayon de M. Bideault. 

Plan de V ouvrage. — Aprfes avoir pass6 rapidement en 
revue les documents que nous poss6dons sur la ggologie de la 
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Montagne de Lure, nous essayerons dans la premiere parlie 
de donner au lecteur une id6e de sa constitution physique. 
Puis nous 6tudierons avec soin les assises si vari6es qui 
en formenl la charpente et nous 6tablirons aussi exacle- 
ment que possible les relations de ces couches avec les types 
classiques des contr^es voisines. Les 6l6menls qui entrent 
dans la composition du sol 6tant ainsi connus, nous nous 
attacherons, dans la quatrifeme parlie, k montrer comment 
ces divers d6p6ls s’agencent pour constituer le relief actuel 
du massif. Ce sera l’6tude de la structure straligraphique de 
la region; elle comprendra, outre des consid6rations sur les 
accidents g6ologiques, les plis, les failles, etc..., la des- 
cription d6taill6e des diverses parties de la chaine de Lure, 
et se terminera par l’examen des rapports de cette mon- 
tagne avec celles qui l’entourent et avec les autres massifs 
des Alpes occidentales. 

Nous achbverons ce mdmoire par l’hisloire de la forma- 
tion progressive du sol dans la region qui nous occupe ; 
un appendice paldontologique conliendra la description 
de quelques espfeces int6ressanles recueillies dans la Mon- 
tagne de Lure. 
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II n’exisle aucun travail special sur la Montagne de Lure, 
et ce n’est qu’incidemmenl que les auteurs font mention de 
cette chalne dans les descriptions d£partementales et les 
ouvrages g6n6raux qui ont paru sur la region du Sud-Est. 
On trouvera & la fin de ce m^moire la lisle complete des 
publications dans lesquelles sont £pars ces documents, et 
nous nous contenterons ici de rappeler les principaux 
passages inl&ressant plus particuliferement notre champ 
d’6tudes. — Un certain nombre de renseignements biblio- 
graphiques moins importanls trouveront plus naturellement 
leur place dans le cours de ce livre, a la suite des ques- 
tions auxquelles ils se rattachent. 

Un des plus anciens ouvrages g^ologiques que l’on con- 
naisse, le Mimoire de Guettard sur la Miniralogie du Dau- 
phint, paru en 1779, contient d6jk quelques indications sur 
les environs de la Montagne de Lure. Guettard cite le 
pl&tre de Monlbrun, les alluvions et les poudingues du bassin 
du Buech en amont de Sisteron et les cailloux serpentineux 
que renferment les d6p6ts de la Durance h Popin (Peipin), 
Chateau- Arnoud (Ch.-Arnoux) , Montfort et Valogne 
(Volonne). II avait remarque les assises verticales du rocher 
de la Baume ainsi que les cavit6s qui s’y trouvent. Enfin la 
phrase suivante se rapporte sans doule aux massifs de 
Chardavon et de la Motte-du-Caire. « Les montagnes de la 
Provence qui sont du m6me cdl6 de la Durance, sont, 
jusqu’k la valI6e de Barcelonnelle, calcaires dans le haut et 
sous ces montagnes qui sont les plus 6lev6es, se voyent, 
comme en Dauphin^, des basses-montagnes argileuses, 
d’une argile noir&tre, et celles-ci splendent jusqu’a la 
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Durance. » — On reconnatt 1& sans peine les crfiles de 
calcaire jurassique sup6rieur surmontant les assises de 
l’Oxfordien et du Lias. 

La premiere Description du dtpartement des Basses- Alpes 
fut publi6e en Aortal an X dans le Journal des mines. — On 
y parle des montagnes de Lure et du L6beron, « deux 
clialnes secondaires dignes d’attention » ; presque tous les 
renseignements qui figurent dans cette note sont empruntfe 
k VHistoire naturelle de la Provence de Darluc (1684). 
Nous y trouvons mentionn^s d&jk la « houille », le gypse 
et le succin de Saint-Geniez (Saint-Geniais d’aprfes Darluc), 
et l’on remarque des indications sur la mine de plomb de 
Naux, exploits dfes 1788, c6le d’aulres menus details 
plus ou moins int6ressanls comme la presence de bois fos- 
sile prfes d’Ongles, et de Volonne, de pyrile prfes de Lar- 
diferes (Lardiers), de paillettes d’argent (probablement du 
mica) au quartier d’Orge; « d’efflorescences vitrioliques » 
dans les schisles noirs entre Saint-Geniez et Barles et d’ar- 
gile k poterie aux environs de Sisteron. Enfin nous appre- 
nons que la Montagne de Lure atteint une altitude d’en- 
viron 1,800 mbtres el que « presque toutes les pierres y sont 
de nature calcaire, en grands bancs inclines & l’horizon. » 

Les Reckerches sur quelqucs-unes des revolutions de la 
surface du globe d’EuE de Beaumont (1829) jetbrent une 
vive lumifere sur la structure generate de la Haute-Provence. 
L’lllustre g«5ologue 6tablit dans cet ouvrage que le soulbve- 
ment du Venloux et de la chaine qui s’6tend de Gigondas 
(Vaucluse) & Barles (Basses-Alpes), ainsi que celui des arfetes 
parallfeles du Luberon, de la Sainte-Baume, s’est effecluG il 
une 6poque comprise entre la formation des terrains de 
transport anciens du plateau de M6zel et celle des d6p6ts 
diluviens. On sail que c’est gr&ce k des observations magis- 
trates, faites dans la vall£e de la Durance, que l’auleur est 
arriv6 k ses importantes conclusions. II est plusieurs fois 
question de noire region dans ce m6moire ainsi que dans 
un travail connexe public en 1833, et nous aurons l’occasion 
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de revenir plus loin sur les faits observes et sur les opinions 
£mises par filie de Beaumont. 

La Statistique minGralogique du d&partement de la Dr6me 
de Scipion Gras (1835) contient quelques details sur les 
environs de Monlbrun, de Barret-de-Lioure et de Shderon. 
On verra plus loin que les gy pses de Montbrun y sont altribu6s 
au terrain cr6tac6. A c6l6 d’un excellent r£sum£ sur Ie 
systbme montagneux de la Dr6me, nous rencontrons des 
indications sur les parlies avoisinantes des Basses-Alpes. 
C’est ainsi que Scipion Gras fait mention pour la premibre 
fois ici du calcaire a gryph6es et des fllons plombifferes de 
Saint-Geniez-de-Dromont. Nous trouvons aussi (p. 101) 
signals les grfes verts du versant meridional de Lure et les 
couches & Ostrea columba des Janfes (les Janets), prfes de 
Montlors (Montlaux). L’extr6mit£ occidentale de, la chaine 
de Lure et Ie bassin de S6deron figurent sur la carte qui 
est joinle k cette publication. 

En 1840 lemfeme auteur publia la Statistique miniralogique 
du dtpartement des Basses-Alpes. C’est le seul ouvrage oh 
nous Irouvions une coupe du massif de Lure. A la page 86, 
l’auteur donne une description de la chatne, qui fait hon- 
neur h la sagacity de cet observateur ; nous ne r6sistons pas 
au d6sir de la reproduire ici int^gralement : 

« La Montagne de Lure et ses environs sont intdressanls 
a visiter, parce qu’on y voit clairement les relations des 
couches n6ocomiennes, soil avec le terrain jurassique, soil 
avec le grbs vert. Si, h partir de Sisteron, on remonte la 
valine du Jabron pour aller aux Omergues, on a, sur sa 
gauche, le versant nord de cette montagne qui prdsenle 
un escarpement tout a fait inaccessible de plus de 
1,000 mfetres de hauteur. Sa base est en parlie cach£e par 
des marnes schisteuses et des grfes que nous dirons plus 
lard apparlenir au Grfes vert ; mais, en s’6levant un peu, on 
reconnalt que la partie moyenne de la monlagne est for- 
mke de bancs calcaires gris, compactes, offrant tous les 
caraclbres du calcaire jurassique. A ces bancs qui out plus 
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de 100 metres d’6paisseur, en succbdent d’aulres qui pa- 
raissent reposer sur Ies premiers en stratification concor- 
dante, mais dont les caractferes mineralogiques sont diflV*- 
rents. Its sont composes de marne schisteuse alternant 
avec des calcaires qui sont blanch&lres, fragiles, sonores et 
susceplibles de se diviser naturellement en un grand nom- 
bre de fragments irrtfguliers. Les fossiles que renferment 
ces couches et leur liaison avec celles du mont Ventoux 
prouvent qu’elles font partie de l'assise inferieure n6oco- 
mienne. Leurs tranches couples pic vers le Nord s’6lfe- 
vent jusqu’aux sommit6s les plus 6lev6es de la chalne de 
Lure, d’oii elles descendent, vers le Sud, avec une pente 
peu considerable, de manifere a former un vaste plan incline 
qu’il est facile de gravir. En suivant le pied meridional de 
la monlagne depuis Peypin-lfes-Sisleron, jusqu’a Saint- 
Etienne-les-Orgues, on peut marcher continuellement, si 
Ton veut, sur la ligne de separation de ces calcaires mar- 
neux et des sables du Gres vert. Cette ligne passe h trfes 
peu prfes par les villages du Chapelet, de Mallefougasse et 
de Cruis. Quand on a depasse Saint-fitienne, en s’avanganl 
toujours & l’Est du cdie de Banon, on voit les marnes s’en- 
foncer sous des calcaires blancs, cristallins, a dicirates, 
identiques avec ceux qui caracterisent l'assise superieure 
neocomienne ; ils constituent un sol tres inegal, compose 
de vallons etroits et sinueux et de collines rocailleuses qui 
sont steriles et couvertes de forftts. C’est sur le penchant 
de ces collines que sont bcltis les villages de Banon, de 
Simiane, d’Ongles el plusieurs autres. En remontant vers 
le Nord, sur les flancs de la chatne de Lure, ces calcaires 
blancs deviennent moins 6pais et finissent par disparatlre 
enliferement. Au-dessus de Saumane, on ne rencontre plus 
que des marnes et des calcaires marneux de l’assise inf6- 
rieure, sur lesquels on marche jusqu’au sommet de la mon- 
tagne. » 

A la page 97 se trouve un passage qui complete le pr6- 
c6dent : 
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« Le meilleur point de depart pour bien suivre et etudier 
la formation du Grfes vert dans les Basses-Alpes est le pied 
du versant meridional de la Montague de Lure, entre Saint- 
fitienne-les-Orgues et Peyruis. On observe entre ces deux 
locality, imm£diatement au-dessus du calcaire neocomien, 
une formation de grfcs quartzeux, de sables et de marne 
sablonneuse qui renferme beaucoup de fossiles, entre autres 
des belemniles, des spatangues et des exogyres. La coquille 
Exogyra columba caracterislique du Grfes vert dans la Pro- 
vence est surtout abondante sur le terriloire de Montlaux, 
entre les granges appelees les Jands et la Sautter. Le sol en 
est jonche sur une grande etendue ; les unes sont en partie 
engagdes dans un grfes fin, analogue au macigno de la 
mollasse marine; les autres, entiferement fibres, sont ^parses 
h la surface des couches. 

« De Montlaux, on peut suivre cette formation, soit k. 
l’Ouest, vers le department de Vaucluse, soit au Nord-Est, 
du cdt6 de Sisteron. 

« En se dirigeant du c6te de l’Ouest, on reconnatt que le 
Grfes vert forme une bande d’une largeur irr^gulibre, et en 
general peu considerable, comprise entre la formation 
neocomienne et la mollasse d’eau douce terliaire. Leur 
superposition sur le premier terrain s’observe dans un 
grand nombre de lieux, et avec tous les caraclferes d’une 
complete independence. Ainsi que nous l’avon3 vu plus 
haut, les couches neocomiennes, dans cette partie du d6- 
partement, sont formees d’un calcaire compacle, souvent 
blanc et cristallin, qui constitue, dans le canton de Banon, 
des collines rocailleuses entrecoup6es de vallons profonds 
et irreguliers. Le Grfes vert, sur loute la ligne de leur con- 
tact, parait avoir rempli les depressions de ce sol inegal. 

« Rare et peu epais sur les hauteurs, il occupe le fond des 
vallons dont il suit les contours ; on voit facilement qu’il 
n’existe aucune espfece. de liaison entre lui et le calcaire 
inferieur. La distinction du Girds vert d’avec la mollasse 
d’eau douce terliaire n’est pas aussi evidente au premier 
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coup d’ceil, parce que leurs couches offrent & peu prfes le 
m6me aspect. Cependant, en examinant celles-ci de prfcs, 
on reconnait bientdl, par les fossiles, qu’elles sont d’un 
fige g^ologique different ; sur quelques points il y a mfeme 
enlre elles une discordance complete de stratification. Cette 
discordance est claire prfes du Revest-des-Brousses, sur 
les bords du Largue, dans un endroit appel£ les Martins, 
oil il exist e quelques indices de gypse. Prfes de Saint- 
Etienne-les-Orgues et d’Ongles, le Grfes vert est coup6 par 
des ravins profonds qui mettent ses couches & d£couvert sur 
une grande hauteur ; on voit qu’elles sont composes de 
macignos, de grfes ferrugineux, de marne calcaire schis- 
totde de couleur bleue, et de sables verd&tres, renfermant 
beaucoup de pyrites, de g6odes et de rognons tuberculeux 
de fer hydrate. On y trouve des belemnites, de pelits spa- 
tangues [Spatangas bufo ?), des astr^es et d’autres poly- 
piers ». 

« Si de Montlaux on se dirige vers Sisleron, en passant 
entre Pevruis et la Monlagne de Lure, on marche conti- 
nuellemenl sur le Gres cert, loujours compose de grfes 
quarlzeux, de marne et de sables verdcttres. 

« Aux environs de Cruis et de Mallefougasse, ces cou- 
ches ar6nac6es offrent une irisation trts vive qui rappelle 
celle de la mollasse d’eau douce dans Ie voisinage du 
gypse. Lorsqu’on a atteint la grande route, la formation ne 
change pas d’aspect ni de nature ; elle conslilue sur la 
gauche plusieurs monticules de marne calcaire et de grfcs, 
aulour desquels les torrents ont creus6 de nombreux ravins. 
C’est sur des hauteurs de cette nature qu’ont ete Mtis les 
villages d’Aubignosc et de Cli&teauneuf. Sur la droile on 
apercjoit, k une petite distance, la formation ndocomienne 
qui, au delk du village de Peypin, s’avance jusqu’k la 
route. 

« lln peu avanl d’arriver a Sisteron, le Grfes vert prend 
une extension considerable, et se montre a la fois sur les 
deux rives de la Durance. Sur la rive droite, il p6nfclre 
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dans la vall£e du Jabron, qu’il a remplie presque entifcre- 
ment, jusqu’aux environs du village de Curel. Dans celte 
vall4e, il s’appuie de tout c6t6 contre le terrain jurassique, 
qui, au Nord, constitue une chaine calcaire coup£e dans 
son prolongement par la Durance ; et, au Sud, forme la 
base de la Montagne de Lure. 

« Sur la rive gauche de la Durance, le Grfes vert occupe 
a peu prfes tout l’espace triangulaire compris entre Siste- 
ron, Abros et Volonne, en offrant d’ailleurs les mfemes 
caractfcres que sur la rive droite. D’ Abros & Volonne, les 
derniferes couches de cette formation consistent en bancs 
puissants d’un calcaire a texture fine et cristalline qui s’en- 
fonce immediatement sous la mollasse marine. Ce calcaire 
suit a peu prfes le cours du Vangon jusqu’au village de 
Sourribes ; de I&, il tourne du c6t6 de Volonne, et forme 
au-dessus de ce bourg un monticule qui supporte une tour 
en ruine. » 

A c6l6 des lignes qui pr£cbdenl, l’ouvrage de Scipion 
Gras nous a fourni des documents sur la vall6e du Vanson, 
les environs de R6gnier, le Lias de Saint-Geniez, les filons 
de galfene et de barytine d6ja signals & Naux, le gypse, le 
marbre et l’anthracile de Saint-Geniez, de Clamensanne, 
d’Anthraix (Enlraix) el de Ch&teaufort; sur la mollasse 
d’eau douce de Sigonce, d’Abros, de Ganagobie et les li- 
gnites qu’elle renferme. On y voit d’interessants details sur 
la mollasse marine de Peyruis, de Ganagobie, de Forcal- 
quier ainsi que sur les d6p6ls detritiques des Mees et les 
terrasses diluviennes de la Durance. Nous aurons dans la 
suite de ce travail & constaler l’exactilude de la plupart de 
ces observations , mais aussi a rectifier un cerlain nombre 
de fails et de vues th6oriques 6mises par l'auteur. C’est 
ainsi que nous esp£rons d6montrer que le gypse de Saint- 
Geniez n’appartient point au Lias, mais au terrain triasique; 
nous ne croyons pas non plus qu’il est « dd & une alteration 
de la roche par l’action d’agents plutoniques ». Les pou- 
dingues des M6es et de Valensole ne sont pas, d’aprfes 
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nous, d’un kge aussi recent que le croyait Scipion Gras et 
ne peuvent fetre compares aux alluvions de la Bresse et du 
Sundgau, ainsi que l’a propose Elie de Beaumont. 

Enfin nous reprocherons a Scipion Gras d’avoir indiquk 
des « Grfes verts » reposant en discordance sur les terrains 
plus anciens dans la vall6e du Jabron au nord de laquelle 
il a omis, dans sa coupe, de figurer Ie Cr6tac6 inf&rieur. Ce 
misme Grbs vert ne « remplit » pas les « depressions » des 
calcaires sous-jacenls aux environs de Banon, oil l’auteur 
a du reste pris, comme aux Martins, prbs du Revest-des- 
Brousses, une simple faille pour une discordance de stra- 
tification. 

La Carte qui accompagne la description du dipartement 
des Basses-Alpes comprend la plus grande parlie de la re- 
gion 6tudi6e par nous. On se rendra compte, en la compa- 
rant avec la pi. I du present ouvrage, de la fagon dont 
Scipion Gras avait su rendre les caraclferes essentiels du 
massif de Lure malgre l’insuffisance de la base topogra- 
phique. 

Nous ne parlerons ici ni de la Carte gtologique de France 
de DufrEnoy et Elie de Beaumont (4841) qui n’ajouta rien 
de nouveau auxconnaissances acquises surle massifde Lure, 
ni du lexle qui sert k l’explication de cette carte el oil il 
n’esl pas fait mention de notre region. 

Le vicomte d’ARCHiAC reproduisit dans son Histoire des 
progres de la g6ologie (1848-51) la plupart des documents 
fournis par Scipion Gras; cependant l’on remarque dans ses 
descriptions un plus grand nombre de norns de fossiles el 
l’indicationdes Schistes & Posidonies dans la parlie moyenne 
du terrain jurassique; il signale egalement les Marnes a 
Belemnites latus de Chardavon, et le « calcaire ft Caproli- 
nes » de Banon. — Comme ses predecesseurs, d’Archiac se 
complalt k assimiler aux cailloulis de la Bresse les poudin- 
gues de Valensole et des Mees. 

En 1855 Rozet donna dans son M 6 mo ire geologigue sur 
les Alpes francaises quelques rapides indications sur Ie 
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jurassique et le n6ocomien de la Monlagne de Lure, ainsi 
que sur le Miocene et le « Pliocfene » de la monlagne de 
Vaumusc. 

La belle Carte du Dauphin 6 publi6e en 1858 par M. Ch. 
Lory ne comprend que la partie nord-orientale de la chalne 
de Lure. Nousremarquerons que, d’aprbs M. Lory, le groupe 
urgonien ferait d6faut dans la contr6e. C’est sans contredit 
dans l’explication de cetle carle, publi6e sous le titre de 
Description geologique du Dauphin^ , que sont r6unies les 
observations les plus stires et les vues les plus magistrates 
qui aienl 616 6mises sur notre champ de recherches. Cepen- 
dant le massif de Lure, faisant plutdt partie de la Provence 
que du Dauphin6, n’est trait6 qu’accessoirement dans cet 
ouvrage. 

Pour M. Lory, les chaines de Lure, du Ventoux, de la Sainte- 
Baume, apparliennent par leur direction au systfeme des 
Alpes orientales et de la Basse-Provence. II consacre quel- 
ques lignes ci la « vallee elliptique » de S6deron, parle des 
gypses de la Motte-du-Caire et fait pressentir l’exislence de 
l’Oolithe inf6rieure entre Gap et Sisteron. On trouvera 6ga- 
lement la description de la mollasse d’eau douce de Mont- 
brun. M. Lory menlionne k cetle occasion la mollasse ma- 
rine de cetle m&me locality et la faille E. 15° N. qui par- 
court la vall6e de Montbrun. L’esquisse de ce coin de la 
Drdme est faile de main de matlre. N’oublions pas non 
plus que c’est dans la description du Dauphin6 que nous 
aurons k puiser de pr6cieux renseignements sur la constitu- 
tion des terrains jurassique et cr6tac6 dans les chaines se- 
condaires des Alpes occidenfales, auxquelles appartient la 
conlr6e que nous Ctudions. Cetle parlie de l’ouvrage de 
M. Lory est devenue classique et sert de base avec les tra- 
vaux de M. H6bert k tous ceux qui s’occupent des terrains 
m6sozo'iques du Sud-Est. 

En 1861 parut la Carte du departement de Vaucluse de 
Scipion Gras, dans laquelle est repr6senl6e I’extr6mit6 
ouest de noire champ d’6tudes; nous remarquerons que la 
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limite des calcaires urgoniens et des marnes & Ancyloceras 
doit felre recul6e bien au Nord de Sainl-Christol, contraire- 
ment aux indications donn6es par Scipion Gras. 

La Description dtpartementale qui accompagne cette carle 
renferme d’int6ressants details sur le plateau de Sault et de 
Saint-Trinit , la mention de divers fossiles n6ocomiens aux 
Omergues, h Barret, & Saint-Trinit et cl Ferrassibres, des 
notions sur l’Urgonien de Simiane,sur les Grbs verts, le 
« Sextien » des environs de.Forcalquier et de Monlbrun(i). 
L’auteur parle aussi des « avens » ou entonnoirs et des 
argiles r6cenles qui s’observent sur les plateaux de Sault 
et de Saint-Christol. 

11 revendique ici la d6couverte, dans la region des Alpes, 
du N6ocomien, distingu6 par lui dfes 1838, sous le nom de 
Craie inf6rieure; mais il d6lruit le m6rite de ses pre- 
mieres assertions en soutenant l’opinion 6trange du paral- 
I6lisme de ces couches avec une parlie du terrain juras- 
sique. 

M. De Villeneuve-Flayosc, dans sa Carte gGologique et 
hydrologique de T ancienne Provence au 240,000% a donn6 une 
esquisse grossifere mais assez exacte du massif qui nous 
occupe. II a bien distingue la bande des grbs verts qui borde 
la chatne au Sud. Les poudingues miocbnes des M6es ont 616 
r6unis par M. de Villeneuve avec les alluvions anciennes 
dans son groupe lertiaire sup6rieur. 

Nous ne ferons que citer ici l’ouvrage bien connu de 
M. Ch. Martins (2) (1866), oil le professeur de Montpellier a 
consac.r6 un chapilre brillanl etinstructif au mont Ventoux. 
Les environs de Sisteron reviennent plus d’une fois dans le 
courant de ce livre, oh l’auteur traite 6galement de la ques- 
tion glaciaire. 

En 1870 Desor fit ins6rer dans le Bulletin de la Soci6t6 
g6ologique de France une Note sur les terrains de transport 

(1) Les gypses de cetle localite, auparavant atlribues au Cr6tac6 par 
Pauleur, soul, avec ra son, ranges ici dans le Sextien. 

(2) Du Spitzbcrg au Sahara. Paris, 1866. 
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de la vallee de la Durance , dans laquelle il 6lablit que les 
conglom6rals calcaires de la valI6c de la Durance ne peu- 
vent el ne doivenl pas 6tre s6par6s de la Mollasse, et que 
leur redressemenl a 616 effectu6 par le m6me soulevement 
qui a relev6 la mollasse sous-jacente. — Dans ce travail, 
Irop ignor6, Desor donne les caracteres di(T6renliels de ces 
conglom6rals el des alluvions qualernaires proprement dites. 
Toules ces observations t6moignent d’une grande habi- 
Iet6; nous en discuterons la valeur dans un des chapilres de 
oette thbse, i\ l’occasion des exemples cil6s par l’auleur et 
qui sont en parlie pris dans nos limiles. 

L’/s ludc de M. Dieulafait sur la zone a Avicula contorta 
et I'lnfralias dans le Sud-Est de la France (Ann. Sc. g6ol., 
t. 1, 1870)vient ajouler aux documents cil6s jusqu'ici quel- 
ques coupes relev6es dans le Nord-Est de noire champ 
d’6tudes, kSaint-Geniez, til’Esl de Valernes, prfesd’Amayon 
el de Nibles, dans le voisinage de Chaleaufort, et d’Aulhon. 

En 1872 la Society g&ologique de France lint sa Halation 
extraordinaire a Dignc. Le comple rendu qui r6sulta de celte 
session til faire un grand pas k la connaissance du sol des 
Basses-Alpes. Notre r6gion cependant y esl a peine cil6e et 
nous ne relevons qu’un seul passage qui nous int6resse direc- 
lement (1), outre la description des environs de Barles, par 
M. Gamier. 

En 1879 Tournouer consacra quelques pages a la descrip- 
tion de la Mollasse de Forcalquier, dans le Bulletin de la 
Soctite gGologique de France. II assimile ces couches hel- 
vetiennes k la Mollasse de Saint-Paul-Trois-Ch&teaux et 
joint & sa note uneliste assez longue de fossiles dans laquelle 
nous relevons : Ostrea crassissima, 0. Boblayei, 0. Sellei 
(dont le type esl de Forcalquier et a 616 d6cril par l’auleur 
dans le Journal de Conchyliologie), Pec ten prxscabrhts- 

(1) A propos des calcaires lacustres de la Cluse de Chabri&res que M. Gar- 
nier rapporle au calcaire de Beauce, M. Velain dit: A Forcalquier, en efTef, 
ces mGmes calcaires, dans des conditions de gisement idenliques, e'est-a- 
dire 6galementao-dessus des calcaires c6nomaniens h 0. columLa, renfernienl 
en abondance le Bithynia Dubuissoni. 

Kilian. 2 
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cuius , P. subbenedictus , Cardium turonicum, Echinolampas 
scutiformiSy Schizastcr Scillse, etc., etc. 

Nous voyons M. Ed.-F. Honnorat de Digne faire mention 
de la locality de Chkleauneuf-Miravail, dans une note sur 
le Pentacrinus tuberculatus publiec en 1883. 

La m6me ann6e, un anonyme, M. G..., fit parattre dans le 
Bulletin de la Soc.lMe deludes scientifiqucs et litteraires de 
Digne une Esquisse giologique du dipartement dcs Basses- 
Alpes. M. G... signale au-dessus de l’Aptien de Peipin le 
Gault k Inoceramus concentricus. Nous ne croyons pas 
devoir insister ici sur Ies renseignemenls trbs g6n6raux que 
renferme cette brochure. 

v 

En 1883, 6galement, parut la remarquable these de 
M. Frantz L£enhardt sur le Mont-Ventoux; nous aurons 
plus d’une fois l’occasion de renvoyer k cette excellente 
monographic qui traile d’un massif inlimement li6 k celui 
qui a fait l’objet de nos reclierches. 

Enfin le beau travail de M. Fallot sur le CretacS superieur 
du Sud-Est de la France (1885) renferme quelques details sur 
la region qui nous occupe (p. 81 , 79 et suiv., p. 21 1). M. Fal- 
lot donne une coupe trks sommaire de la contr6e situke 
entre Sisleron et Volonne et mentionne l’Aptien de Peipin; il 
cite 6galement les affleurements de Gbkleauneuf-Miravai) que 
lui a indiqu6s M. Ed.-F. Honnorat. N’ayant pas eu l’occasion 
de visiter le versant sud de la montagne de Lure, M. Fallot 
se borne k menlionner le C&nomanien de Monllaux d’aprks 
des 6chanti lions d 'Ostrea columba communiques par M. de 
Selle et un Trigonia Deslongchampsi rencontre dans une 
collection de Digne. II doule qu’il y ait dans cette region des 
depdls bien etendus du Cretac6 superieur et croit preferable 
de regarder comme aptiennes les assises de Grbs verts 
signals dans les cantons de Banon et de Peyruispar Scipion 
Gras. Ce passage de la these de M. Fallot etanl un des 
rares documents que nous ayons k ciler sur la montagne de 
Lure, nous croyons devoir le reproduire entieremenl ici. 

« 11 est probable que la Craie s’est dkposee dans toute 
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cette region, comme aussi aux environs de Sisteron (lam- 
beaux de Peipin, etc.) et qu’elle a ttt dtmantelte et arra- 
chte d’une fagon presque complete. Dans ces points, l’Aptien 
est gtntralement surmontt d’un gres vert sans fossiles que 
Ton retrouve dans plusieurs points de la Dr&me et qui est 
bien difficile a classer, vu l’absence de restes organises. 

« Dans les environs de Sisteron, les derniferes couches ju- 
rassiques (Oxfordien) sont recouvertes par le Ntocomien gt- 
ntralement trts pauvre en fossiles. Cel ttage est immtdia- 
lement surmontt, nolamment enlre Sisteron et Volonne, par 
des marnes noires tgalement sans fossiles, qui prtsentent 
tous les caracltres des marnes aptiennes ; gtntralement ces 
marnes sont directement recouvertes par une masse tnorme 
de cailloux roults reprtsentant probablement les alluvions 
anciennes; c’est dans ces cailloux roults qu’est creust 
acluellement le lit de la Durance. Le Ntocomien semble 
former un fort plissement et l’Aptien, dans lequel sont creu- 
sts les premiers ravins & G. de Sisteron, sur la route de 
Volonne, vient reparailre sous le village de Salignac. Lit, 
ces couches sont surmonltes par des lambeaux de calcaire 
jaunftlre qui pourraient bien apparlenir au Ctnomanien. 
Plus loin apparatt la Mollasse. 

« Sur l’autre rive de la Durance, le Crttact suptrieur ne 
semble gutre mieux dtveloppt. C’est ainsi qu’ft Peipin on 
trouve deux ou trois petites collines constitutes par des 
marnes noires appartenant probablement ft l’Aptien et dans 
lesquelles je n’ai pu trouver que des fragments de Btlem- 
nites indtterminables. Au-dessus vient un poudingue irrt- 
gulierpeu tpais, formt probablement par la Craie qui a tit 
en bonne parlie enlevte. 

« Dans un travail publit sous le litre d 'Esquisse geologiqw 
da dtpartement des Basses-Alpes (Bull. soc. sc. et litt. do 
Digne, 4' annte, n° 9, p. 395, t883)M. G... dil avoir trouvt ft 
Peipin ft la parlie suptrieure des marnes noires aptiennes, 
au-dessous du Ctnomanien des Inoctrames, voisines de 1’/. 
concentricus, esptce caracttristique du Gault. Cette dtcou- 
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verte serait int6ressante, car je n’ai pu jusqu’ici, dans les 
tres nombreuses localit6s des Basses-Alpes que j’ai visitees, 
voir la superposition du Gault sur l’Aptien. Ces deux stages 
s’y monlrenl toujours independants l’un de l’autre. Au 
Nord de la Montagne de Lure, dans la vallee du Jabron, 
on trouve quelques Iambeaux du Cr6lac6 superieur : c’esl 
ainsi que M. Honnoral a recueilli, pres de Ch&teauneuf de 
Miravail, V Ammonites varians , quelques Holasters el quel- 
ques Turrilites que j’ai pu voir dans sa collection et qui ne 
laissent aucun doute sur la presence du C6nomanien dans 
celte region. Le temps m’a manqu6 pour visiter le versant 
sud de la Montagne de Lure. Scipion Gras, dans sa Statis- 
tique des Basses-Alpes, range dans le Grbs vert, denomina- 
tion fort vague du reste, la plupart des terrains qui couvrent 
les cantons de Banon et de Peyruis. Cependant comme ces 
couches se rattachent d’une part & celles d’Apt qui sont con- 
sid6r6es comme le type de l’Aptien, et Si celles de Peipin 
d’autre part, qu’on estbien forc6 de ranger dans cel etage, je 
crois plausible de les regarder comme telles. 11 ne me semble 
pas qu’il y ait, dans toute cetle region qui s’6tend de la 
Durance jusqu’ti la valine du Rhdne, en passant par le mont 
Ventoux, de dep6t bien elendu du Crelace superieur. Le 
remarquable travail de M. Leenhardt sur celte region ne 
cite que quelques Iambeaux cenomaniens insignifianls et il 
semble bien qu’il en soit de mfeme aux environs de la Mon- 
tagne de Lure. Cependant Scipion Gras signale un d6p6l 
d’O. columba aux environs de Montlaux, et j’ai vu moi- 
m6me le Trigonia Destongchampsi provenant de cette locality 
dans une collection de Digne. La Sorbonne possede du reste 
des 0 . columba recueillies par M. de Selle & Fontienne, 
locality voisine de Montlaux. » 


Depuis le commencement de nos recherches, nous avons 
public quelques notes pr&iminaires sur la structure g6olo- 
gique de la Montagne de Lure. M. Hubert nous a fait l’hon- 
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neur de presenter un premier r6sum6 de nos recherches & 
1 ’ Acadimie des sciences , dans sa s6ance du 15 juin 1886. 
Enfin nous avons fait paraltre au mois de f6vrier 1887 une 
note plus d6taillee dans la Feuille des Jeunes naturalistes 
et dit incidemmenl quelques mots sur le mfeme sujet 
dans le Neues Jahrbuch fur Mineralogie , Geologic und 
Palaeontologie (ann6e 1886, t. II, p. 375 et 1887, 1. 1, p. 101). 
Tout r6cemment encore, nous avons fait part & la SocMte 
g&o/ogique (stance du 4 avril 1887) de la presence de 
V Ammonites inflatiformis dans le gres vert d’Ongles. 

II est 6galement important, pour la connaissance du 
massif de Lure, de mentionner ici une courte notice de 
M. Fontanne sur la d6couverte de fossiles (Mastodontes) 
dans le bassin de Digne. Ces quelques lignes ont 616 r6di- 
g6es par noire regrel!6 confrfere au retour d’une excursion 
qu’il fit en octobre 1886, aux environs des M6es el de 
Mirabeau et pr6sent6es peu avant sa mort k la Sociite 
<T agriculture, histoire et arts utiles de Lyon. On consultera 
aussi avec fruit la nouvelle Carte geologique de la France 
au 500,000" de MM. Carez et Vasseur. La r6gion de Lure 
y a 6t6 teinl6e en parlie d’apres nos propres indications. 

Avant de terminer cetle revue bibliographique, nous rap- 
pellerons qu’il a 6t6 fait mention de diverses locali(6s de la 
contr6e que nous 6tudions, dans les travaux de MM. Rozet, 
Elie de Beaumont, Dieulafait, Coquand, V£lain. Nous re- 
viendrons en temps et lieu sur ces renseignements qui sont, 
du reste, Irop diss6min6s pour 6tre utilement r6unis ici. 

N'oublions pas d’ajouter que certains gisements fossili- 
feres des environs de Sisleron, comme Chardavon par 
exemple, ont fourni a d’Orbigny et plus tard aM. Bayle des 
types pour leurs grands ouvrages pal6ontologiques. 
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II. — DESCRIPTION PHYSIQUE 
DE LA MONTAGNE DE LURE 


a. — COUP u’(KIL OKNKRAL 

Au nord de la haute Provence et a la limite m6ridionale 
du Dauphin^ s’61bve une longue arfete rocheuse qui stfpare 
les montagnes de la Dr6me d’une contr6e plus riante el 
moins accidence. Cette crfite televise s’tdend sans interrup- 
tion des environs de Vaison (Vaucluse) aux environs de 
Sisleron (Basses-Alpes) oil elle s’abaisse el donne passage a 
la Durance. L’extr6mit6 occidentale de cette chaine, qui 
porte le nom de Massif du mont Ventoux, a fail dernieremenl 
l’objet d’un remarquable m6moire de M. F. L6enhardl. 
La partie orientale silu6e entre Montbrun (Dr6me) et 
Saint-Gcniez (Basses-Alpes) est connue sous le nom de Mon- 
tague de Lure. C’est ce massif, reliant le mont Ventoux aux 
Alpes proprement dites, que nousavons 6ludi6 el dontnous 
commenQons ici la description d^taillee. 

Nous avons vu quelle 6tait la situation de la Montagne de 
Lure par rapport au mont Venloux ; il convient cl present 
de monlrer ses relations avec les autres accidents orogra- 
phiques de la region. 

Au Nord se presscnt une s£rie de ridemenls 4 peu pres 
paralleles : les crfetes de Saint-Cler, du P6-de-Muou, les 
montagnes de Chanleduc, de la Platte, la chaine de Chabre ; 
la cr6te de Jaumard priss d’Orpierre. Au Sud, la chaine du 
Luberon, dominant les collines de la Haule-Provence, suit 
la meme direction que Ton retrouve aussi dans les Monts 
Sainte-Victoire, prfes d’Aix et, plus au Midi encore, dans 
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les montagnes de l’Estaque, de l’Etoile el de la Sainte- 
Baume, j usque sur les bords de la M6diterran6e. Vers le 
Sud-Ouest, les Monis-de-Vaucluse formenl un pelit massif 
el (erminenl du c6t6 d’Apt les plateaux de Saint-Christol 
el de Saull. 

Du c6t6 de l’Est la crfete de Lure va se confondre, vers 
Saint-Geniez, avec les montagnes de Barles et de Seyne, 
veritable d6dale de hautes cimes,- dont l’orienlation est 
toute difl&rente de celle des chalnes pr6c6dentes. Ce massif 
fait partie de ce qu’on est convenu d’appeler dans le pays 
les Alpes proprement dites ; il est la continuation des mon- 
tagnes de Digne et de Barcelonnelte, et se poursuit au nord 
dans les chatnes des environs de Gap vers le D6voluy. Ce 
sont les contreforts exterieurs des Grandes-Alpes, l’analo- 
gue des « Pr6alpes » de la Suisse el la zone ext6rieure ou 
subalpine de M. Lory. 

La chatne de Lure est comprise entre les 3°5' el 3°45' de 
longitude Est de Paris, et les 43°57' el 44"! 2' de latitude 
Nord. 


b. — LIMITKS 

Ce massif avec ses d6pendances apparlicnl en majeure 
partie au d6partement des Basses-Alpes (arrondissement de 
Forcalquier pour le Sud; arrondissement de Sistcron pour 
le Nord et l’Est); cependant il confine, au Nord, au d6par- 
lement des Hautes-AIpes (environs de Ribiers). Au Nord- 
Ouest, les villages de Monlfroc, de Barret, de Montbrun, 
et de S6deron qui font partie de la region de Lure appar- 
tiennent au d6parlemenl de la Dr6me (arrondissement de 
Nyons); enfin, au Sud-Ouest, la litnite du d6parlement de 
Vaucluse se confond entre Saint-Trinit (Vaucluse), le Re- 
vest-du-Bion (Basses-Alpes), el Simiane (B.-A.) avec celle 
de noire champ d’t’tudes. 

La contrtie explore par nous est born6e au Sud- Est par 
le cours de la Durance de Peyruis a Ch&teau-Arnoux, puis 
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par la crfile de Vaumuse jusqu’h M6lan. A PEst, nous 
n’avons gufere d£passe une ligne men6e d’Auribeau & la 
Motle-du-Caire. Nous nous sommes arr§t.6 au Nord a la 
vall6e de la Sasse aux montagnes qui s^parenl, enlre Sis- 
leron et Monlfroc, les bassins du Jabron et de la M Gouge. 
La depression de SGderon rentre encore dans noire region, 
bornGe vers l’Ouest par une ligne qui passerait & Barret-de- 
Lioure, Ferrassiferes et irail rejoindre le village de Simiane. 
Au Sud, la limile de noire region s’Glend de Simiane a 
Valsainles, VachGres, Forcalquier et alteinl la Durance a 
Peyruis. 

L’aire ainsi dGlimilGe comprend une sorle de trapeze donl 
la grande base faisanl face au Nord, et allant de Montbrun 
aux environs de Valavoire, mesure environ 52 kilometres. 
La petite base, de Simiane & l'Est de Peyruis, a une lon- 
gueur de 32 kilometres. La hauteur du trapfeze donnGe par 
une ligne menGe de Ribiers & Peyruis serait de 24 kilome- 
tres. La surface embrassGe par nos eludes est d’a peu pres 
t008 kilometres carres, auxquels il faudrait, ajouler & peu 
prfo 168 kilometres carrGs pour la region nord-esl, ce qui 
fait un total de 1176 kilometres carres. 

Afin de faciliter la comprehension de ce memoire el 
d’orienler le lecleur dans la contr6e dont nous essayerons 
de faire connatlre la structure inlime, il nous a sembie 
n6cessaire de faire preceder la description purement gGolo- 
gique d’un chapilre consacre h l'Orographie el hl’Hydro- 
graphie du massif de Lure, quille h revenir plus tard sur 
les relations du relief avec les terrains qui enlrent dans la 
composition du sol. 


C. — OROGRAPH1E 

Axe principal de Lure. — La ligne de fatle du systeme 
s'etend, avec quelques variations d’allilude, d’une faQon 
presque ininlerrompue, des environs de Montbrun (Drdme) 
au hameau des Bons-Enfants, prfes de Sisteron oh elle 
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s’abaisse au niveau de la Durance, aprfes avoir forme une 
arete de plus de 42 kilometres dirig6e sensiblement de 
rOuesI k l’Est. Celle cr6le offre dans la plus grande partie 
de son etendue un escarpement brusque et raide vers le 
Nord ; elle se continue, au contraire, vers le Midi par un 
vaste plan faiblement incline. 

Si nous partons de 1’Ouest pour nous rapprocher de la 
Durance, nous voyons d’abord les croupes arrondies des 
Hubacs (1,380 mfelres), et de Ferrassieres (1,395 metres) 
dominer lavall6e d’Hanary entre les bains de Monlbrun el 
Barret-de-Lioure. Plus Si l’esl, le col de Macuegne esl silu6 
au pied de sommets de 1,319 metres, puis la cime du Tay 
(1,416 metres) s’eievc vis-k-vis de la vall6e de Sederon. En 
ce point le col de Valaurie (et non Valorie comme l’indique 
la carle du d6p6t de la guerre) permet de franchir la chatne 
<i 1,250 metres d’altitude. Puis viennent les monls de 
Negron (1,401 metres) et de Jambard (1,412 metres). 

Apres les montagnes de Negronet de Jambard, commence 
une suite de mamelons culminants, formant au Nord la 
crfete de la Faye (ou de Fay) (1,412 metres) qui domine de 
pres de 600 metres les hameaux des Omergues (altitude 
820 metres). Ces sommets, silu£s au Nord de Saint-Andr6-de- 
Villeseche et des Caissiers, alteignenl 1,313 k 1,374 metres. 
Vient cnsuite le sommet de Larran (1,365 metres), la crfele 
s’eieve (1,431 metres), puis l’£chancre l£geremenl au col du 
Pas (1,303 metres) pour atteindre plus Si l’Est 1,538 metres 
au Tr6boux. 

Plus loin, le col de Saint-Vincent (1 ,292 metres) fait com- 
muniquer Saumane et la vall£e de Banon avec Saint-Vin- 
cent (638 metres). Un sommet de 1,631 metres, le Coutras, 
stipare ce dernier passage du Pas ou Baisse de Malcorl 
(1,375 metres); puis vient la partie la plus 6lev6e de la 
chatne; l’escarpement qui la limile au Nord ne mesure pas 
moins de 600 metres d’un seul jet et le Signal de Lure 
(1,827 metres), point culminant de tout le massif, est k 
1,271 metres au-dessus du Jabron (550 metres) prbs de 
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Noyers. Nous signalerons, un peu au Sud du sommet, le 
Signal de Morleiron (1,666 metres). En coni inuant k longer 
l’arfete vers l’Est, Ton renconlre un col, le Pas de la Craille 
ou de Frfere Jean (1 ,607 metres), qui met en communica- 
tion la vall6e de Noyers avec le village de Cruis, sur le ver- 
sant meridional. L’altitude de la chaine decrott (1,585 mo- 
ires), on arrive au Pas de la Croix, s6par4 du Pas de Jean 
Richaud, pavle sommet du Russel (1,636 mfelres) qui porte 
un signal; la crfete ne s’elfeve bienl6l plus qu’tl 1 ,399, 1 ,344, 
1,258 metres; elle s’infldchit brusquement en face le village 
de Valbelle el y constitue un cirque d’un trfcs bel effet. Le 
pourlour de ce cirque qui entoure Valbelle oflre une grande 
analogic avec le bord d’un cratfereet atteint 1,258, 1,137 et 
1,035 metres; au Nord-Esl el cl l’Esl, le terrain s’abaisse 
en penles bois6es vers la Durance (monlagne de Monlgerve, 
754 metres). Sur la rive gauche de celte riviere, la mon- 
lagne de Briasc, s’elevant (699 metres) au milieu d’une 
region peu accidence, conslilue le dernier vestige de l’axe 
principal de Lure qui vient mourir en s’infiechissant un peu 
vers le N.-E. sur les bords du Rieu de Jabron, pres de la 
campagne d’Eradi. 

Nous avons consid6re jusqu’a present la ligne de fatte 
de Lure coinme ayant une grande homogeneity orogra- 
pliique. 

Vue du Nord, il est vrai, cetle arete forme une cr6te pour 
ainsi dire continue de la coupure d’Aurel & la Durance. 
Lorsqu’on se place au Sud de la chaine, il n’en est plus de 
meme, et la Montagne de Lure ne se montre sous l’aspect 
d’une masse homogene qu’entre la Durance et le Pas-de- 
Malcorl. Plus 1’Ouest, on voit que la ligne de faite n’est 
qu’une apparence due a la reunion de nombreux mamelons, 
tots que le Grand-Terme (l,372 m ), prfcs de Valaurie de Ville- 
suche, leTay pres de Ferrassiferes de Barret et lant d’autres, 
dont le flanc meridional sc confond pour former le vaste 
plateau incline du Revest-du-Bion et de Ferrassieres. Au 
Nord de Banon, le sommet de la chaine est decoupe par de 
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nombreux et profonds ravins qui deiimitent une serie d’emi- 
nences atteignant parfois les proportions de veritables mon- 
tagnes. 

Plus & l’Oucst encore, au voisinage de Barret-de-Lioure. 
la cr6te de Lure semble dirainuer d’importance; en r£alite 
elle se maintient & une altitude de 1,397 el 1,380 metres, 
mais paratt moins haute par ce fait que l’escarpemenl ne 
domine plus une vall£e profonde comme celles de la Meouge 
et du Jabron; mais un col eleve, le col de Malcufegne. 
Vers Montbrun, la presence d’un cours d’eau, le torrent 
d’Hanary, retablit l’aspect ordinaire de la chalue jusqu’ci la 
vall6e d’Aurel qui la separe du Ventoux. 

En ce qui concerne la terminaison orientale de l’axe prin- 
cipal de Lure, nous avons deja dit qu’il se poursuivait au 
delk du cirque de Valbelle, par les pentes bois^es de la Mar- 
celline et des Bons-Enfants. La montagne de Montgerve. 
isolee du reste de la chalne par la cluse du Jabron, n’esl 
autre chose qu’une partie de l’axe ayant sa suite de l’aulre 
cote de la Durance, dans la montagne de Briasc. 

lUgioti Nord. — Portons nos regards au Nord de 1’axe 
dont nous avons esquiss6 la nature dans le paragraphe pre- 
cedent. Une longue combe suit le bas de l’escarpement du 
village des Omergues (820 m ), & Valbelle (600 m ) en passant par 
Jansiac, le Clausel, le Jas-de-l’Erable, les Charbonnieres, 
les Jalinons, Courboures (l,096 m ), le Jas-de-Madame, les 
Jasses (963 m ), Meissonier, la Frache, Tourniaire et Jourdan. 
De nombreux torrents la sillonnent tour a tour. C’esl 
d’abord le cours sup6rieur du Jabron qui la suit jusque pres 
de la cluse de Montfroc, puis un autre ruisseau, la Druigne. 
Prfes des Charbonnieres, le Grand-Vallat la transforme en 
un ravin sauvage el chaotique. A l’Est du Jas-de-Madame, 
le torrent du « Grand-Bavin, » puis celui des Escoffiers 
occupenl tour a tour la depression qui forme une courbe a 
partir de la Frache et constitue le fond semi-circulaire du 
cirque de Valbelle. 

Cette combe est separee du Jabron par une s6rie de crttes 
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parallels d i arete prhicipale de Lure et inlerrompues seule- 
ment par les gorges qu’y ont creusees les torrents. Ces mon 
tagnes doivent 4 la nature de la roche qui les conslitue une 
apparence ruiniforme caracleristique. Des rochers sem- 
blables a des bastions en forment le couronnement, bien 
different des mamelons nus et arrondis qui surmontent la 
cr6te principale. Ainsi que nous l’avons dit plus haut, les 
closes du Jabron (entre les Omergues el Monlfroc), de la 
Druigne, du Baillon, du Grand-Vallat et du Grand-Vallon 
tronQonnent cette chalne secondaire en un certain nombre 
de parties dont la principale, la monlagne de Pel6grine, 
au-dessus de Jarjayes, atteint l’altitude de 1,306 mfetres. 
Nous citerons encore parmi ces montagnes dont les crfetes 
se dressent si piltoresquement au-dessus du Jabron, des som- 
mets de 1,121 metres (en face Curel), 1,144 metres vis-a-vis 
de Saint-Vincent, et 1,394 metres en face du ch&leau de 
Noyers. Entin le roc de l’Ermitage forme l’extremite orien- 
tale de cette suite d arfites et vient se terminer au milieu 
du cirque grandiose de Valbelle. 

La val/ee du Jabron entre Monfroc et le pont de Gournias 
constitue une depression parallide aux accidents precedents ; 
limitee au Nord par les crfetes elevees (1,394”, 1,435”) qui 
avoisinent le col de la Chau, par les montagnes du Pe-de- 
Muou (1,444”), de « Sous-les-Roches », du Rancurel ou 
Perimpy (1,355”), du roc de l’Aigle et de Saint-Pensier qui 
se continuentjusqu'au Molar de Sisteron (749”), cette vall6e 
ne laisse pas que d’etre tres accidentee. Elle est trfcs resserree 
jusqu’A Saint-Vincent; la des collines se montrent & droite 
(869“) et a gauche (947”, 970”) la Combe-Belle, du Jabron, 
puis a partir de Noyers l’horizon s’elargil encore; au Nord 
sur des pontes escarp^es sont juch6s comme des nids d’aigles 
les vieux villages de Noyers (921”) et de Bevons (670“). 

Le Jabron quitte le bassin naturel au pont de Gournias 
pour rejoindre la Durance par un d6fil6, mais on peul suivre 
la depression (549") entre les montagnes du Molar et de 
Mongerve jusqu’auprfes de Sisteron, oil elle se termine par 


Digitized by <^.ooQle 


DESCRIPTION GfcOLOGIQUE DE DA MONTAGNE DE LURE. 29 


le plateau de Saiut-Donain elevb d’une centaine de mblres 
environ au-dessus du lit de la Durance (448" & Sisleron). 

Arete montagnense septentrionale . — A l’Ouest des sources 
du Jabron, l’arbte de Lure domine un petit bassin ellip- 
tique, sur le bord septentrional duquel le village de S6de- 
ron esl b&ti au pied d’un rocher. La Meouge y a creusb un 
dbfile et s’bchappe ainsi de la depression qu’entourent de 
loutes parts des murailles rocheuses (t ,267“ et 1 ,485“ au Si- 
gnal de Pare). 

Au Nord du Jabron, une suite ininterrompue d’escarpe- 
ments constitue depuis la source de cetle rivibre jusqu’a 
Sisteron une crble parallble a celle de Lure; celte nouvelle 
chaine qui sbpare le bassin du Jabron de celui du Buech 
lormera la limite septentrionale de notre champ de travail. 
Elle est formbe, de l’Ouest k l’Esl, par les montagnes de 
Brancouin ( 1,540”) au-dessus des Omergues, les rochers qui 
dominent Monlfroc (1 ,103”), le col de la Chau (1 ,394”), Curel 
1,435”) el Saint-Vincent, la montagne du Pb-de-Muou 
(1,543”), la crble de Saint-Cler, les rochers de Perimpy 
1,355"), au-dessus de Noyers, le roc de l’Aigle (1,290"), et, 
du cbtb de Bevons el de Sisteron, par la montagne de Saint- 
Pensier (812"). A partir de ce point, raltitude diminue (col 
de Saint- Pensier, col de la Mairie), la crete se dbdouble 
en deux rameaux qui laissent entre eux le vallon des 
Combes et dont Pun va former les rochers du Turc (920") 
et le Molar (749"), tandis que le plus septentrional aboutit 
& la citadelle de Sisleron et a la Durance, de l’autre cblb de 
laquelle les deux branches montagneuses se soudent de nou- 
veau pour constituer les escarpemenls de la Baume (1,149") 
et d’Entrepierres (1 ,023"). 

II est facile de suivre l’arete que nous venons de decrire, 
plus & l’Est, jusqu’au hameau de Naux, prbs de Saint-Geniez. 
Elle est coupbe par une petite cluse & Entrepierres et se 
termine (1,032") au Sud de Naux & quelque distance du 
Vanson, au milieu d’une region trfes accidentbe. 

Region Sud. — Le versant meridional peut btre considbrb 
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comme un vasle plan incline, degen6rant en plateau vers 
1’Ouesl, plus rapide au contraire vers l’Est. Encore peu 
6tendu sur la rive gauche de la Durance, oh il disparalt pres 
de Briasc sous une terrasse alluvionnaire, il devient plus 
large pres de Peipin. Entre cette locality et Ongles, le versant 
sud de Lure constitue une surface boise n’ayant pas moins 
de 12 kilometres de largeur au Nord des Valleltes. Ce pla- 
teau, inclin6 doucement vers le Midi, est sillonn£ par des 
ravins sans nombre, portant le nom populaire de combes; 
les principales sont les combes de Chavalel et de Colomb 
ainsi que la Combe-Longue au-dessus de Cruis et de Saint- 
Elienne-les-Orgues. Entre les combes, convergeant toutes 
vers le Sud, s’tflfevent des mamelons arrondis, termines en 
poinle au Sud vers le confluent des divers torrents, sur le 
bord meridional de ce plan incline auquel les habitants du 
pays r^servent plus sp6cialement le nom de Montagne de 
Lure sont etablis les villages des Cliabannes (561“), de Mal- 
lefougasse (68i ra ), Cruis (730 m ) et Saint-Etienne-los-Orgues 
(687 m ). La route de Sisteron k Apt en traverse une portion 
des Chabannes a Mallefougasse, et se mainlienl vers la partie 
inferieure de sa penle entre ce point et Ongles. 

Le versant sud de Lure, d’apparence jusqu’h present si 
rSguliere, prend h l’Ouest d'Ongles et de l’Hospilalel un 
aspect tout different; le plateau se creuse de profondes 
vall6es entre lesquelles s’avancent des promontoires rocheux 
el couverts en partie de maigres forfits. Nous verrons que 
cette disposition sp6ciale est due k des accidents g6olo- 
giques assez imporlants. Un vrai labyrinlhe de petils vallons 
parmi lesquels nous cilerons ceux de Lardiers, du Largue, 
du Calavon, du Grand-Tourtoy, de Saumane, de Saint- 
Pancrace, des Agreniers, de Banon, du Plan de Montsalier 
el de Simiane, donne h ce coin de pays un charme lout 
parliculier qu’accrott encore la presence, au milieu de la 
verdure des bois, de roebes pittoresquement mou(onn£es 
comme les rochers de Lacas et la cr&le de Combe-de-Gau- 
chy (897 m ) dans la vall6e du Largue, ceux de la Bastie prfes 
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d’Ongles, les gorges de la Combe-de-Vaux et tant d’autres, 
forgant souvent raltention du lourisle par leurs formes 
Stranges. 

Plus k l’Occident, & parlir du ravin de Redortiers et de la 
depression de Simiane, un grand plateau (800 k 900“) en 
par lie bois6, celui de Saint-Christol et de Saint-Trinit relic 
l’axe principal de noire massif aux monts de Vaucluse. Les 
cimes de Lure s’abaissent insensiblement vers le Sud en un 
versant & pente rapide (environs du Revest-du-Bion et de 
Ferrassiferes) jusqu’au niveau du plateau pr£cile qui forme 
noire limite au Sud-Ouesl. 

Bor dure meridional e du massif. — Une ceinlure de oo- 
teaux plus ou moins 6lev6s forme, au pied meridional du 
massif de Lure, une ligne continue de petils soramets abruptes 
vers le Nord el s’£tendant des environs de Vachferes k Pey- 
ruis par le Revesl-des-Brousses, Limans, Fontienne, le 
Revest-en-Fangal et Auges. 

Sur la rive gauche de la Durance, ces collines prennenl 
l’imporlance d’une chatne de montagnes et vont se souder 
prfes de Jonchier et de la Forest & l’arfele septenlrionale, 
compliant ainsi la ceinture du bombement central. Si 1’on 
examine en d6lail cette suite de coleaux et de sommets, 
Ton rencontre, en partant de l’Ouest : 

Les coteaux de Vachfcres (870 m ), le Saint-Laurent (864"), 
les collines qui dominent le Revest-des-Brousses (790 el 720"), 
la montagne des Curniferes (902") et de la Brugibre (78t m ), 
puis, sur la rive gauche de la Laye, une croupe qui s’6lend 
jusqu’ei Fontienne avec des sommets de 895 et 893 metres. 

La ceinture se continue ensuile par le Revest-en-Fangal 
qu’un coleau de 848 metres domine au Sud, puis vient la 
coupure de la Laye prfes de Monllaux et de nouveaux co- 
leaux, toujours escarp£s au Nord et en pente douce vers le 
Sud, les collines de Clementine (760 metres) et d’Augbs 
(837 mbtres) qui splendent jusqu’ci Peyruis, couples pro- 
fondlment par la val!6e charmante de Sainl-Donat. 

La meme ligne de coleaux se poursuit jusqu’a Peipin, 


Digitized by <^.OOQLe 



32 


W. HlIiUN. 


dominant de plus de 100 metres les hameaux du Jas-des- 
Bides, des Chabannes, de la Forbt. Les vieux villages de 
Chkleauneuf-Val-Saint-Donat (619 mfelres) et d’Aubignosc 
sont blablis sur la crbte en arrifere de laquelle se trouve 
une region de collines (700 k 742 mblres) qui va se ter- 
miner brusquement sur les bords de la Durance par une 
suite de pel its sommels. L’une de ces buttes esl couronnke 
par le chkleau de Monlfort; une autre s’blfeve au-dessus de 
Chktcau-Arnoux et porte la chapelle Saint-Jean. A l’Est 
de la Durance, la bordure que nous bludions se raccorde 
enlre Salignac el Volonne aux coteaux d6jk dkcrits de 
Chkleau-Arnoux et d’Aubignosc. On retrouve sans peine 
dans les hauteurs ravinbes de Salignac (600 mfelres) et de 
Vilhosc l’analogue des coteaux de Chkleauneuf-Val-Saint- 
Donat, tandis que les monlagnes qui bordent de chaque 
c6tk la vallke du Vanson de Volonne k Abros (700 k 
850 mblres) reprksenlent la suite des sommels d’Augbs et 
de Peyruis. 

En arribre s’blbve k l’Est une longue el haute monlagne, 
remarquable par la teinte rougektre de ses flancs. Cetle 
chatne dirigbe S.-S.-O. a N.-N.-E. serl de separation 
enlre le bassin de la Blbone et la region de Lure. Douce- 
ment inclinbe a l’Est, vers Thoard et Sainl-Esleve, elle 
prbsente a l’Occident un flanc escarpb au-dcssus de Beau- 
dument et de Saint-Symphorien. La monlagne de Vaumuse, 
c’esl son nom, atteint une allitude de 1,436 mbtres k l’Esl 
de Beaudument. 

La bordure cxtbrieure de Lure que nous venons de dbcrire 
se termine entre lequarlier de Jonchier (S.-O. du hameau de 
Naux) et la Forest, ok elle rejoinl l’arble extbrieure seplen- 
trionale du massif, compliant ainsi le demi-cercle monla- 
gneux qui enloure comme une ceinlure l’exlrbmilb orien- 
tal de l’axe principal du syslbme. 

IUgion du Nord-Est. — Nos Eludes porteront encore sur 
un massif de monlagnes silub k I’exlrbmilb Nord-Est de la 
region; cetle contrbe porte un cachel trbs spbcial; formbe 
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de schistes et de calcaires noiritres et sillonnie par de 
nombreux torrents, la vall6e de la Sasse a un caractfcre 
sauvage et d6soli. Les flancs peu consistants et profondh- 
ment ravines des montagnes ne portent qu’une maigre v6g6- 
talion. Quelques for&ls existent cependant sur la rive droite, 
notamment autour des ruines d’Amayon (707 mitres). 
Du c6!6 de la Motte du Caire oil le reboisement est en 
pleine activity, des vignes et des vergers forraent au milieu 
de ce noir et montagneux desert une oasis de verdure aussi 
productive qu’agriable h la vue. Les haules regions de 
Chardavon et de Saint-Geniez, hirissies de crfetes rocheuses, 
offrent de maigres phturages aux moutons ainsi que les 
« montagnes pastorales » de Reynier oil paissent les trou- 
peaux, unique ressource de cette conlrie dishiritie. 

Nous signalerons dans cette region les escarpemenls 
rocheux du Moure de Gache ( i ,357) d’un effet si saisissant 
qui se continuent (1,320) vers Saint-Geniez, puis s’infli- 
chissent vers le Sud et le Sud-Ouest au-dessus de Naux 
(1,297 mitres) et des Andrieux (1,183 metres) en formant 
une ceinture de crites au centre de laquelle le village de 
Chardavon occupe le fond d’une petite dipression aux 
pentes douces. Plus h l’Est encore, on rencontre les crites 
calcaires du Gouras (1,349 mitres); les saillies rocheuses de 
Notre-Dame de Dromont (1,290 metres), au-dessus de la 
campagne des Chabert, puis la haute montagne du Trinom 
(1,655 metres) aux croupes arrondies, orientie du Sud-Est 
au Nord-Esl qui domine le magnifique ravin de Bourrely 
oil coule le Vanson. 

Plus en arriire encore s’ilivent (du S.-E. au N.-O.) les 
rochers (1,71(1 metres) de Saint-Vincent derriire lesquels est 
Aulhon, les sommels arrondis (1,432 mitres) qui dominent 
au Nord le hamcau des Fabres et, vers la vallie de la Sasse, 
les Rochers de la Pine et des Aubrettes ainsi que ceux de 
Chileaufort. Le ruisseau d’Entraix est encaissi dans des 
gorges oil il forme de belles cascades. Au deli, les pentes 
oh sont ilablis les villages de Valavoire et de Thious sont 
Kilun. 3 
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dominies par une longue suite de bastions calcaires trfcs 
escarp6s qui portent le nom de sommet de Jouerre, altei- 
gnent k la Croix-Saint-Jean l’altitude de 1,887 metres et 
s’abaissent ensuile vers Reynier oil s’klkvent de nouvelles 
crGles (1,383 mklres) qui sonl elles-mkmes d£pass6es par 
lessommetsde la chaine d’Esparron (1,334 et 1,623 mktres). 
Toules ces arktes successives parlicipent de la direction 
S.-E. it N.-O. dkjk menlionnke pour la montagne de Trknom. 

Un vaste bassin traverse par la Durance et le Buech en 
en amont de Sisleron rentre egalement dans les limites que 
nous nous sorames lrac6es. Les vallkes du Buech et de la 
Durance (470-480 mfetres), bordkes de belles terrasses, 
sont s6par6es par un plateau (568-573 metres) qui se ter- 
mine en pointe aux porles mkmes de Sisleron, pres du 
chateau d’Enlrais. La ligne du chemin de fer et la route 
de Valence a Antibes sonl etablis sur une des terrasses de 
la Durance et longent en contre-bas le N.-E. de ce plateau 
dont le sol esl en grande partie forme de cailloux rouies 
et de graviers. 

La region alluvionnaire ainsi definie el ferm6e vers le 
Sud par la cluse de Sisleron est comprise enlre les penles 
des rocs de I’Aigle et de Saint- Pensier & l’Ouest et les col- 
lines que surmontent k l’Est les escarpements du Moure de 
Gache. Elle s’ktend en dehors de notre region, au Nord 
vers Mison et le Poet. Outre les jardins qui prospkrent au 
voisinage immkdiat des cours d’eau et des canaux d’irriga- 
lion, des champs pierreux el des bois rabougris couvrent 
seuls ces terrains exposes aux fureurs du mistral. 

d. — HYDROGRAPH1E 

Une contrke aussi accidence que celle dont nous venons 
d’esquisser l’orographie doit nkcessairement ktre parcourue 
par de nombreux cours d’eau dont il convienl d'indiquer 
ici la repartition. 

Par suite de la coincidence de diverses circonslances, 
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comme le d6boisement des montagnes, la composition ar- 
gi!o-calcaire du sol et de la nature du climaf, le regime 
hydrographique de celte parlie des Basses-Alpes est essen- 
tiellement lorrentiel. L’6tude des torrents des Alpes a 616 
faite, aussi renverrons-nous tous ceux qui seraienl d6sireux 
de connaitre 1 fond le fonclionnement et les lerribles ra- 
vages qu’ils exercent a l’excellenl ouvrage de MM. Surell 
et C6zanne. On trouve dans ce travail des details circonstan- 
ci6s sur les causes du ph6nomene des torrents et sur tout 
ce qui se raltache & cede inl6ressante question. 

Le d6bit des ruisseaux et riviferes du massif de Lure est 
done tres variable. Celte r6gion appartienl, pour la plus 
grande partie, au bassin de la Durance. A l’Ouest une trfes 
petite portion du massif envoie ses eaux au Rhbne par une 
autre voie, en empruntanl le cours de l’Ouvfeze. 

Nous allons maintenant passer en revue les principaux 
torrents de noire champ d’6tudes en d6crivant sommaire- 
menl leur trajet et en indiquant leurs affluents. Nous com- 
mencerons par le bassin de la Durance. 

LA DURANCE ET SES AFFLUENTS 

La Durance traverse noire lerriloire entre Vaumeilh 
(510 mfelres) el Peyruis(400 metres). Elle serpenle d’abord 
dans une vaste plaine alluvionnaire jusqu’a son confluent 
avec le Buech, prfes de Sisteron. A parlir de ce point, la 
rivifere a dft se frayer un passage & travers les chatnons 
qui constituent le massif de Lure. Elle franchit la premifere 
ar6le dans la cluse 6troite de Sisteron passant au pied de 
rochers calcaires d’un grand effel : sur l’un est 6tabli le fort 
de Sisteron : l’autre, le rocher de la Baume, domine un fau- 
bourg auquel il a donn6 son nom. En aval, le d6fiI6 (448 me- 
tres) s’6largit notablement, la Durance occupe un lit assez 
vaste ; les chatnons 6tant form6s de roches relalivement 
tendres onl 6t6 atlaqu6s par l’6rosion sur une plus grande 
largeur, et c’esl a peine si Ton voit encore poindre les 
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assises calcaires sous les alluvions anciennes de la rive 
gauche, vis-k-vis du hameau des Bons-Enfants. A droite, 
le thalweg esl, au contraire, surplombe de trfes prfcs par 
les abruples de Monlgerve et la monlagne de Peipin. Jus- 
qu’k Peyruis, la rivikre di vague dans un lit qui, prks du 
confluent de la Bl£one (406 metres), k Saint-Auban, com- 
prend plus de 4 kilometres de terrains. 

Entre Vaumeilh et Peyruis, la Durance regoit, k gauche : 
la Sasse, les ruisseaux descendant du Moure de Gache, les 
torrents des environs de Sisteron, le Rieu de Jabron, le 
Vanson, les cours d’eaux de Volonne et de l’Escale et la 
Bl£one. 

A droite : le Buech k Sisteron, le Jabron prks du hameau 
des Bons-Enfants, le ruisseau de Chftleauneuf prfes d’Aubi- 
gnosc, le Riou un peu plus bas, les torrents des environs de 
Chkleau-Arnoux et de Montfort; enfin, prbs de Peyruis le 
torrent de Saint-Donat, amenant au fleuve les eaux du 
plateau de Mallefougasse avec le produit des Sorgues de 
Saint-Donat. 

Affluents de la rive gauche de la Durance. — La Sasse 
prend son origine k l’Est de Bayons, en dehors de nos 
limites, elle regoit de nombreux torrents avant d'enlrer 
dans la region qui a fait l’objet de nos recherches. C’est en 
amont deClamensanne, au sortir d’une cluse, qu’elle effleure 
le champ de nos etudes pour en longer jusqu’k son confluent 
avec la Durance la limite seplentrionale. Repr6sentanl le 
type parfait d’un cours d’eau torrentiel, la Sasse serpente, 
depuis Clamensanne, dans un lit assez large, g6n6ralement 
k sec et encombre d’alluvions et de quartiers de rocs. Aprks 
la moindre pluie, elle se transforme en un torrent furieux 
dont le courant imp6tueux charrie des blocs de rochers et 
des flots de boue. Terribles sont alors les ravages qu’exerce 
la riviere, etce n’est qu’au prix de sacrifices considerables 
que 1’ administration des ponls et chauss6es a pu etablir les 
travaux d’art necessaires k la protection des routes de 
Sisteron k la Molte-du-Caire et k Bayons. II n’est pas rare 
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de voir la Sasse emporter les ponts; tout dernibrement 
encore, celui qui faisait communiquer les villages de Nibles 
et de Chftteaufort fut entralnb par les eaux et, lorsque les 
torrents ont enflb la rivibre, il est fort difficile de voyager 
dans ces parages. 

Dans la Sasse se jettent & gauche : le ruisseau de Reynier 
enflb de l’Adrech, le torrent de Maynard, celui de Saint- 
Vbran, le ruisseau d’Entraix, assez important, qui descend 
des hauteurs de Thbous, le torrent de Chctleaufort venant 
du Trbnom, puis lous les filets d’eau qui ont ravinbles pentes 
infbrieures aux escarpements de Gache, vis-k-vis Valernes- 
A droite la Sasse est grossie par les torrents des Graves, 
de Combe Chabribres et de Vermeil h Clamensanne, par le 
Ruisseau de la Gipibre, puis par le ruisseau de Grand-Vallon 
qui vient de la Molte-du-Caire el de Faucon, enfin, prbs de 
Nibles, par plusieurs petils torrents. A son embouchure 
elle regoit le Syriez de Vaumeilh, entibrement en dehors de 
nos limiles. 

Le Vanson (ou Vangon) traverse toute la partie orientale 
de la contrbe btudibe et peut blre considbrb comme formant 
& peu prbs la limite du massif de Lure entre son embouchure 
el le quartier du Roucas-Blanc. 

Le Vanson (Vauson de la carle du dbpot de la guerre) 
descend des montagnes de Feissal, b. l’E.-N.-E. deSisleron, 
il pbnblre dans noire rbgion prbs d’Authon par une gorge 
rocheuse. Aprbs avoir serpentb quelque temps dans des 
ravins formbs de schistes noirs assez peu consislants, il 
s’engage dans une nouvelle cluse inaccessible h l’homme, 
forme une cascade et coule au fond du pilloresque ravin 
des Peyrons, ou sont accumulbs dans un magnifique dbsordre 
des quartiers de rocs bnormes et des dbbris des roches les 
plus diverses. Aprbs ce dbfilb sur lequel nous aurons plus 
d’une fois l’occasion de revenir dans le cours de ce travail, 
le lit du Vanson s’blargit, tout en reslanl encore assez 
encaissb. On voit et la, comme en aval du Petit-Abros et 
en amont du vieux et joli pontde la Reine-Jeanne, s’blablir 
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des terrasses alluviales ; la val!6e se resserre un peu la hau- 
teur de Beaudumenl, el le torrent, aprfes avoir traverse Sour- 
ribes, d6bouche dans la plaine de la Durance ; il se jette 
danscelle rivifere en face d’Aubignosc. » 

Le Vanson regoit ti droite les ruisseaux de Laigne et de 
la Gourre prfes d’Aulhon, les eaux de l’enlonnoir des Pey- 
rons, les torrenls des Deffends (prbs de Saint-Geniez), de 
Naux, de Roche, et de Sourribes ; & gauche le torrent de 
la Combe (prbs Feissal), du val Fombelle a Aulhon, le ruis- 
seau du Cognet en face Abros, celui de la Roubine, le 
torrent Maurel prbs de Saint-Sympliorien, enfin les nombreux 
filets qui desoendent de la montagne de Vaumuse aux envi- 
rons de Beaudumenl et de Sourribes. 

Le Rieu de Jabron , dont le confluent avec la Durance se 
confondavec celui du Vanson, prend sa source dans lebassin 
de Saint-Geniez, entre ce village et le hameau de Chabert. 
11 enlre par une cluse dans le bassin de Chardavon, dont il 
reQoit toutes les eaux, en sort par le d6fiI6 sauvage de 
Pierre- Ecrite, occupe le fond de la combe des Andrieux, oil 
les torrents de la Colie et de Romans se joignent & lui, tra- 
verse une nouvelle crfete rocheuse par la gorge d’Enlre- 
pierres, puis gagne la Durance aprbs avoir fertilis6 une 
parlie des communes si arides mais si bien exposes de 
Vilhosc et de Salignac. Le Rieu de Jabron regoit la Vouse 
en aval de Vilhosc, sans parler des nombreux torrents qui 
ont creus6 dans cetle region une infinite de ravins et donl 
l’un des plus imporlanls est celui du Plan de Salignac, 
affluent de droite du Rieu. 

Affluents de la rive droite de la Durance. — Le Buech 
prend sa source dansle massif du D6voluy; il p6nblre dans 
noire region enlre Ribiers el son confluent avec la Durance, 
formant le bord sud-occidental du vasle bassin alluvion- 
naire d6ja mentionn6 entre Sisteron et le Poet. 

Plusieurs torrenls se jeltent dans le Buech dans cette 
parlie lerminale de son cours : nolons celui de Ribiers, qui 
prend son origine dans le petit bassin de Rougnouse, el un 
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grand nombre de ruisseaux issus du pied nord des rocs de 
Pdrimpy, de l’Aigle et de Sainl-Pensier. En amont de 
Ribiers, nous nolerons un affluent du Buech, la M6ouge, 
qui, bien que plac6 prcsque complfelement en dehors du 
massif de Lure, prend sa source dans cette chatne prfcs 
de S6deron. La Meovge rt‘sulte de la jonclion de plusieurs 
torrents qui descendent du col de Macuegne et de la mon- 
lagne du N6gron. Apres avoir regu les ruisseaux du bassin 
de Stderon, elle sort de nos limiles par la cluse A l’entr^e 
de laquelle est situ6 ce village. La M6ouge passe ensuile 
par les locality's de la Chau, Salerans, Pomet, el se jette 
dans le Buech en face de Mison. 

La Durance re^oit ensuile le Jabron. 

Le Jabron , qui a donn£ son nom A la belle valine de 
Noyers, prend son origine au pied nord de la monlagne de 
Lure, entre Stideron et les Omergues, non loin du col 
col6 970 metres sur la carle d’6tat-major. Grace aux nom- 
breux torrents qu’il recoil, il acquierl rapidement de l’im- 
porlance et, & une trenlaine de kilometres de sa source, 
prfes de la papelerie Guntz, il possbde un lit d’une largeur de 
plus de 300 metres. Il est jusle d'ajouter, cependanl, que le 
Jabron n’esl sou vent repn''senl6 que par un assez maigre 
filet d'eau ; c’est un torrent, inoflensif en apparence, el 
d6bordant a ses lieures. Toute l’eau fournie par le penchant 
nord de Lure, toules les sources, si nombreuses, qui sour- 
dent au pied du long escarpemcnt marno calcaire vont gros- 
sir le debit du Jabron et contribuent, lorsqu’une forte 
pluie les fait couler, a transformer rapidemenl le torrent 
presque dessech6 en un puissant et imp^tueux cours d’eau. 

Les principaux affluents de la rive droite du Jabron sont, 
en partanl de la source : les ruisseaux des Omergues, le 
Jabron de Ville-Vieille, pres de Monlfroc, la Druigne, pres 
des Patins, le torrent de Chateauneuf-Miravail (le Baillon), 
le Grand-Vallat pres de Piedguichard, les lot rents de Jar- 
jayes, de Saint-Nazaire, du Pas-de-la-Combe, celui du 
Grand-Vallon venant de Valbelle, etc. A gauche, les eaux, 
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descendant de montagnes assez abruptes, n’ont pas le 
temps de former, avant d’alteindre le Jabron, des cours 
d’eau d’une certaine importance ; nous n’aurons done & 
mentionner de ce c6t6 qu’une infinite de cascades et de 
ruisseaux coulant dans le Jabron prfcs de Montfroc et de 
Curel. Entre Saint-Vincent et le confluent du Jabron et de 
la Durance, on remarque sur la rive gauche de la premiere 
de ces riviferes une s6rie de ravins creuses dans un sol 
marneux. Ces ravins, connus aussi dans le pays sous le nom 
de lavines , sont particuliferement profonds aux environs du 
Vieux-Noyers et de Bevons, prfes de la campagne de Pare- 
soux et vers le rocher du Turc. Nous verrons dans la suite 
quels sont les rapports de cette conformation du sol avec la 
nature du terrain. 

La vall6e du Jabron d’abord assez large, prfes des Omer- 
gues, puis se changcant en une gorge 6troite et sauvage oh 
le torrent forme de pittoresques cascades (en amont de 
Montfroc), resle assez resserr^e, jusqu’h Noyers. A partir 
de ce point, l’horizon s’elargit, la vegetation devient plus 
luxuriante et le paysage prend un caractfcre tout provengal. 
Une dernifere cluse, celle du pont de Gornias, est franchie 
par le Jabron qui rejoint la Durance prfes du hameau 
des Bons-Enfants. 

En aval des Bons-Enfants, les ruisseaux suivants se jet- 
tent h droite, dans la Durance : 

Le torrent d'Aubignosc, qui sert d’6coulement aux eaux 
de la vall6e de Peipin ; 

Le Riou , entre Aubignosc et Ch&teau-Arnoux ; 

Le torrent de Chateau- Arnoux , descendant des collines de 
ce nom; 

Les ruisseaux du Jas et du Fournas venant des coteaux 
de ChcLteauneuf-Val-Saint-Donat ; 

Le torrent de Saint-Donat , amenant les eaux du versant 
Sud de Lure et des environs de Mallefougasse. Ce ruisseau 
qui parcourt le profond vallon de la chapelle Saint-Donat est 
aliments en partie par les Sorgues de Saint-Donat, sources 
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intermittentes qui dkbitenl h certaines Epoques un volume 
d’eau considerable. 

Le Lauzon prend sa source dans la partie la plus 6lev6e 
de la chalne prbs de Morteiron et r£sulte de la reunion de 
tous les torrents qui occupent le fond des ravins (Combe- 
Longue, combe de Chavalet, etc.) au Nord de Cruis et de 
Saint-fitienne-les-Orgues. A Montlaux, il s’ engage dans les 
collines tertiaires du bassin de Forcalquier el alteint la Du- 
rance en aval de la Brillanne. Le Lauzon est grossi par un 
certain nombre de petits ruisseaux venant des hauteurs de 
Sigonce, de Fontienne, de Pierrerue et de Niozelles. 

Le Largue prend naissance au Nord de la Roche-Giron, 
s’engage dans une vallEe Etroite, bordEe de rocs calcaires, 
puis serpente entre des collines bois6es jusqu’au Revest-des- 
Brousses. Lh, il franchit la ceinture de collines qui borde le 
bassin de Forcalquier. Nous ne suivrons pas le Largue k 
travers ce bassin jusqu’k la Durance; mais nous parlerons 
d’un de ses tributaires, la Laye, dont le cours supErieur 
nous int6resse tout spEcialement. 

La Laye descend des hauteurs situEes au Nord de Sau- 
mane et de Lardiers; elle a form6 un petit bassin d’alluvions 
prbs Limans et p6nfetre par une brfeche de la ceinture de 
collines dans le bassin de Forcalquier, oh elle rejoint le 
Largue prks de Saint-Maime. Parmiles affluents de la Laye, 
nous citerons les torrents de Saint-Etienne-les-Orgues et 
d’Ongles, qui sortenl des combes de Lure. 

Le Calavon ou Coulon, qui baigne la ville d’Apt et rejoint 
la Durance prfes d’ Avignon, descend Egalemenl despentes de 
Lure. C’est non loin du Contadour qu’est son origine; en- 
caissk dbs l’abord (1) dans les gorges d6sertes et pierreuses 
de Redortiers et de Banon, il parcourt une vallke plus ou- 


(1) Dans cetle partie tie son cours, le Coulon porte le nora de Riaille jus- 
qu’au pied du Pilon; de la jusqu'fc. Redortiers celui de Ravin des Brieux, de 
Redortiers au Contadour, celui de Ravin de l’Ouvarej, ensuite jusqu’fc sa 
naissance, on ne peut gufcre dire sa source, on l’appelle Ravin des Fraches. 

(Communication de M. Giraud). 
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verte en aval de cetle dernikre locality pour s’engager 
ensuite dans la combe de Vaux, le ravin de Valsainles el les 
gorges d’Oppedelle, ou il est resserrk dans un eiroit canal 
rocheux. Le Coulon regoit plusieurs lorrenls aux environs 
de Redorliers el de Banon; les eaux du ruisseau qui forme, 
k l’Est du Revesl-du-Bion, le ravin du Brusquet s’y jellenl 
prfcs de Carniol ainsi que le torrenl du Calavon qui lui a 
donn6 son nom. 

COURS D’EAU N’APPARTENANT PAS AU BASS1N DE LA DURANCE. 

Nous avons vu que la majeure parlie du massif de Lure 
envoyait ses eaux au Rh6ne par l’inlerm^diaire de la Du- 
rance. Tous les lorrenls que nous avons passes en revue 
jusqu’ici aboulissenl plus ou moins direclement k cetie ri- 
vifere. R n’en est pas de mkme d’une portion de la chatne 
siluee a l’Ouest (environs du Revesl-du-Bion el de Montbrun) 
arroske par la Croc et le torrent d’Hanary. Ces ruisseaux se 
dirigeant vers l’Occident parviennent au fleuve sans avoir 
m6l6 leurs eaux k celles de la Durance. La ligne de par- 
lage entre ces deux bassins est assez sinueuse, elle passe 
un peu k l’Est du Revesl-du-Bion, remonle au Nord par le 
Fiantre, Jourdan, suit la cr&te de la Faye vers l’Ouest, 
passe k Valaurie-de-Barrel, au sommet du Tay, au col de 
Malcukgne et va aboutir k 1’Est de Barret-de-Loure. II 
convient de remarquer que les torrents s’enchevklrenl tel— 
lement dans la parlie sup^rieure de leur cours que cede 
limite entre les bassins doit £lre consid6r£e, plus que toule 
autre, comme tres theorique. 

La Croc , affluent de la Nesque, appartient, par son cours 
supkrieur, k notre region. Elle prend sa source sur le pen- 
chant sud de la Montagne de Lure (crkte de la Faye), prks 
de Valaurie de Villcskche, passe prks du Revest-du-Bion et 
quille noire champ d’etudes pour se diriger du c&le de Sault. 
C’est dans la Croc que se jettent lous les cours d’eau qui, 
entre Ferrassikres et Saint- Andr6-de-Villesfeche, sillonnent 
le plateau meridional de Lure. La Croc va se joindre k la 
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Nesque, qui alleint elle-mfeme l’Ouvbze avec la Sorgue el le 
Lauzon prfes de Bedarrides. 

Le torrent d’Hanary rassemble dans son lit les eaux des 
environs de Barret-de-Lioure el longe le pied nord de la 
montagne de Lure ci son extremile occidenlale. II fait mar- 
cher le moulin de Barret el se jelte pres de Monlbrun dans 
le Toulourenc, affluent de l’Ouvfeze. 

II exisle sur le plaleau de Saint-Chrislol une s6rie d 'en- 
tonnoirs, qui ont regu dans le pays le nom d'avcns. Nous 
reviendrons plus tard sur ces gouffres et sur Yabtme de 
Cruis ainsi que sur les sorgues , sources intermillentes qui 
existent dans le vallon de Saint-Donat, prfes de Peyruis. 

e. — ZONES DE CULTURE ET DE VfiG^TATION. 

La repartition de la vegetation se resseut ici comme 
ailleurs des differences d’allitude et cela d’aulant plus que 
la Montagne de Lure se trouve placee a la limite des zones 
mediterraneenne et alpine. II v aurait d’inl6ressantes etudes 
& faire dans ce massif pour le bolanisle. Le but special 
de cel ouvrage ne nous permel de placer ici que des consi- 
derations Irfcs generates sur la distribution des cultures 
dans la region 6ludi6e, et nous renverrons le lecleur & la 
carle botanique de la region medilerran6enne que viennent 
de publier MM. Durand et Flahault dans le Bulletin de la 
Soc 6ti botanique de France (1). On y verra que le versant 
meridional de la cliaine de Lure ainsi que la vall6e de la 
Durance, jusque prfes de Sisleron et une parlie de celle du 
Jabron, appartiennent & celte zone. 

En etTet 1’olivier, dont la limite de culture coincide exac- 
tement avec la limite generate de la flore mediterraneenne, 
crotl en pleine terre sur les rives de la Durance et du Jabron. 
La vall6e de la Durance el ses dependances peuvenl etre 


(1) Durand el Flahault, Les limites de la region mediterraneenne en France. 
Bull. Sue. botanique de France, l. XXXIII (2° s6rie, l. VIII, 4 886) , p. xxiv 
(Reunion extraordinaire a Millau). 


Digitized by <^.OOQLe 



44 


W. KILMN. 


certainement consid6r6es comme la parlie la plus fertile de 
notre champ d’etudes; les berges de la riviere, les collines 
qui la bordent, sont couvertes de vignobles, alteints malheu- 
reusemenl par le phylloxera. Des travaux de canalisation, 
entrepris dans les environs de Salignac et de Sisteron, ont 
augments encore l’etendue des terres cultiv6es et conquises 
sur le domaine desert des ravins et des torrents (t). L’olivier, 
le mhrier, l’amandier et le pficher y forment des planta- 
tions, et le figuier monlre Qk el lk ses branches tordues au 
milieu des vignes. Le commerce des amandes constitue une 
des principales richesses de Sisteron. Certains points des 
bords de la Durance, comme les alentours de la route nalio- 
nale en aval de Sisteron, les environs de Briasc et de Vo- 
lonne, offrent avec leurs jardins, oh les bastidons se perdent 
au milieu des pampres et des arbres fruiliers, un cachet 
essenliellement pro venial. L’ association des leinles chaudes 
qu’oflrent les cimes rocheuses et arides, et de la verdure un 
peu grisktre et metallique des arbres du Midi, prkle k ce 
coin de pays un charme indefinissable que ressentira tout 
voyageur, au sortir des sauvages defiles du Dauphink meri- 
dional. 

Les mSmes plantations occupentla basse vall£e du Jabron, 
mais k partir de Noyers et de Saint-Vincent, la vigne tend 
a disparatlre ainsi que la vegetation mediterraneenne et le 
bassin de Sederon (alt. 800 m ) presente des produils d’un 
type plus septentrional. La vigne reparatt sur le versant sud, 
k la hauteur de Saint-fitienne-les-Orgues, de Banon et de 
Cruis; elle est culliv6e sur une vasle echelle dans le bassin 
de Forcalquier oh l’escortent les autres cultures provengales. 

Le sommet de Tarkle de Lure, de Ferrassihres a Valbelle, 
est complfetement depourvu de vegetation, et l’on marche sur 
des amas de dalles sonores, tout le long de la ligne de faite. 


(!) C’est dans Ja for£t de Salignac qu’un garde-communal, M. Jourdan, 
s’est illustrS de 1855 a 1861 par de beaux travaux de reboisement ainsi que 
dans les bois de Vilhosc et d’Entrepierres ou il 6tablit les fameux barrages 
Jourdan (Surell et Cezanne, Torrents des Alpes , p. 235). 
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Un peu plus bas, au Sud, s’btendent des landes et de 
pauvres pbturages oh Ton mfene pattre des moutons; ils 
forment une zone supbrieure b celle des forftts, et occupenl 
les parties hautes de la chatne. Les genfevriers et les la- 
vandes enlrent pour une part trfes notable dans leur com- 
position. Au Nord de Saint-Etienne-les-Orgues, 1’abondante 
fontaine de Morleyron sert b abreuver les troupeaux qui 
sbjournent sur ces sommets. La zone des pbturages est assez 
btroite au-dessus de Cruis, de Saint-Etienne et de Lardiers; 
elle est limilbe au Sud par une ceinture ae bois, qui parfois 
offrent des clairibres bgalement frbquentbes par les pbtres. 
A l’Ouest, les pbturages prennent une plus grande exten- 
sion prbs du Revest-du-Bion, de la Roche-Giron, du Conla- 
dour, de Ferrassiferes, et de nombreuses bergeries abritent 
les moutons qu’ils nourrissent. Les petits fromages ou tomes 
de Banon el do la Roche-Giron jouissent, dans le dbparte- 
ment, d’une reputation mbritbe. 

Au-dessous des regions pastorales, on trouve de maigres 
forbtsde hfetres et de chbnes, entremfelbs de quelques pins; 
elles couvrent une grande parlie des pentes mbridionales 
de la chatne, des bords de la Durance a ceux du Coulon, 
s’btendent au Nord de Peipin, de Mallefougasse, de Cruis, 
et de Saint-Etienne. 

La forfit de Lure, assez belle pour une region dans la- 
quelle l’on chercherait vainement les grands bois des pays 
tempbrbs, est fort renommbe ; elle est une grande ressource 
pour les habitants des villages cilbs plus haut. Cependant 
ce n’est gufere qu’aux alentours de Fermi lage de Lure qu’elle 
renferme des arbres de quelque valeur. L’Ermitage est situb 
sur le tiers supbrieur du versant meridional, b un peu plus 
de deux kilomfetres au Sud du signal de Morleyron et b une 
distance d’environ six kilomfelres du village de Saint-Etienne- 
les-Orgues. Au fond d’une combe, apparatt une chapelle 
entourbe de forbls et ombragbe d’arbres sbculaires. A c6tb, 
un humble ermitage et une bergerie. Un peu plus loin, un 
vieux puits permet aux pblerins d’btancher leur soif. Ce site, 
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po^tique ets6vfcre & la fois, m£rile d’felre visits, et les yeux 
du g6ologue quitteront volonliers le sol pour se reposcr sur 
ce vallon solilaire auquel se rallachent tanl de souvenirs et 
de l^gendes. 

Les forfets de Mallefougasse, de Cruis el de Saint-El ienne 
comme celles de Banon, sonl aclivement explores pour la 
fabrication du charbon. Elies se poursuivent plus bas au Sud 
de Banon, ducot6 de Valsaintes, de Vachfcres et jusque prbs 
de Limans. 

En dehors de celle forfet, l’une des plus imporlanles du 
d^parlement, nous menlionnerons les escarpemenls boises 
du Nord de Lure (bois des Hubacs), des bords du Vanson et 
les taillis qui recouvrent une parlie des rochers de P61e- 
grine, ainsi que les bois de la cdte de Fontienne et de celle 
d’Auges. 

Le plateau de Saint-Christol el du Revest-du-Bion, aride 
et rocheux, est couvert de bouquets de bois, de landes el 
de champs maigres et clairsem£s. 

Tout & fait k l’Ouest de la chatne, les bains de Monlbrun 
sont places au milieu de verles prairies, dans un vallon oh 
l’humidil6 du sol a permis d’enlourer de quelques arbres 
louffus l’6lablissement deslin6 aux malades. 

Les montagnes d’Authon el de R6gnier, compel ement 
pehSes, ne portent que des pctlurages pierreux, dont les 
herbes aromaliques servent pendant 1’616 de nourriture aux 
moutons de la Basse- Provence, qu’y amfenenl les bergers. 
Ce sonl des « montagnes pastorales », comme on les appelle 
dans la contr^e. Les habitants de ces lieux d6sh6ril6s n’ont 
en eflet d’aulres ressources que l’£levage des moutons et des 
chfcvres. La pauvret6 des pctlurages ne leur perinel pas de 
nourrir le gros bfitail, aussi le boeuf el la vache sont-ils k 
peu prhs inconnus dans celte partie des Basses-Alpes. 

Outre ces pctlurages, le sol ne produil gufere que du seigle, 
de l’orge, de l’avoine et des pommes de lerre. Dans les val- 
ues de la Sasse et du Grand Vallon, la v6g6talion, favoris^e 
par rhumidil6 et le climal, est un peu plus luxuriante; les 
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environs de la Molle-du-Caire, oil le reboisement esten pleine 
activity, produisenl des fruits estim£s, et la vigne occupe 
une parlie des ravins qui entourent le village. Les penles de 
la monlagne de Gache, qui s’abaissent jusqu’a la Durance, 
pr£sen(ent 6galement de beaux vignobles et, en se rappro- 
chant du faubourg dela Baume, les jardius el lescampagnes 
s’etagent sur les bords de la riviire, monlrent au passant 
les richesses de leurs vergers oil fleuril l'amandier ii col6 du 
pficher et du figuier. 

Ajoutons, en terminant ce chapifre, que les chAlaigniers 
se renconlrent dans la vall6e de la Durance et sur le flanc 
meridional de la chalne, notamment enlre Cb&leauneuf- 
Val-Saint-Donat et Mallefougasse oil les calcaires it silex 
fournissenl la silice qu’affectionnent ces v6g6taux. 
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III. — STRATIGRAPHIE GEN £R ALE. 


Les terrains qui prennent part & la constitution du sol 
dans le massif de Lure sont tres varies; & partir du Trias, 
qui affleure dans la portion nord-est de noire territoire, 
tous les grands groupes s6dimentaires sont repr6sent6sjus- 
qu’aux formations les plus r^cenles. Nous aurons successi- 
vement k d^crire dans ce chapitre le Trias sup6rieur, le 
Jurassique infkrieur ou Lias, le Jurassique moyen (Dogger) 
et le Jurassique sup^rieur (Malm). Le terrain cr6tac6 ne nous 
montre que sa section infkrieure ou n£ocomienne et sa sec- 
tion moyenne. Aprfcs une lacune importante dans la skrie, 
nous aurons k 6ludier des traces rudimentaires du terrain 
6ockne, le Miocfcne, et enfin les d6p6ts quaternaires et mo- 
dernes dans les vallkes. Malgr6 la diversit6 de ces 6l6menls, 
deux terrains surtout nous occuperont tout particulikre- 
ment comme formant k eux seuls la majeure et essentielle 
partie de la montagne de Lure; ce sont les terrains juras- 
sique sup6rieur et cr6lac6 inferieur dont nous tkcherons de 
donner une description aussi complete que possible. 

Assezvaride pour les formations triasiques ok nous aurons 
k signaler des grfes, des poudingues et des argiles bariol^es 
sans fossiles, la nature lithologique des assises jurassiques 
et n6ocomiennes est remarquablement monotone. Des cal- 
caires et des marnes diversement associ6s ou m6lang6s 
forment k eux seuls les mat6riaux dont se composent ces 
puissantes series de couches. La faune de ces stages ne com- 
prend presque exclusivement que des mollusques c6phalo- 
podes dont cerlaines formes ne se rencontrent pas dans les 
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d6p6ts synchroniques de l’Europe septentrionale (1). L’ab- 
sence presque complete dans les assises jurassiques et n6o- 
comiennes de fossiles autres que des c6phalopodes, jointe k 
la presence de types sp6ciaux d’ammonites, le manque total 
de calcaires construits et de formations detriliques dans ces 
depbls, sont les caractbres de ce qu’on a appeie tour a tour 
facies alpin , mtditerranien, pilagique ou vaseux. 

II est certain que c’est surtout dans les regions alpine et 
m§diterran6enne que les Plages jurassique et n6ocomien 
se pr6sentent avec les caraclbres que nous venons d’indi- 
quer, mais les progrfes recents de la science ont montre que 
ce facifes existait aussi en dehors de ces contr6es, ainsi qu’en 
temoignenl les d6p6ls ii Cephalopodes de 1’ Himalaya, de 
Mozambique, de la Nouvelle-Z61ande, de l’lnde, etc. (2). 
D’aulre part, il est des points de la province m6diterran6o- 
alpine oil certaines assises jurassiques ou cr<Hac6es contien- 
nent des r6cifs de Polypiers, des Lamellibranches, des Gas- 
tropodes, des Brachiopodes et des Echinides, s’ecartant 
aulant par leur forme que par leur nature petrographique 
du type que nous avons en vue. On pourra appliquer le nom 
d 'alpins ou de mkliterrantcns a des facies locaux bien deter- 
mines, comme celui des couches Vils par exemple ; mais le 
facias marnocalcaire a Cephalopodes auquel nous faisons 
allusion est d’une signification trop generate pour Gtre de- 
sign6 par un terme g6ographique d’un sens aussi reslreinl. 

Nous 6viterons egalement de qualifier de pilagiques les 
puissants depdts marnocalcaires il c6pha!opodes de noire 
region. L’etude des grands fonds de la mer a montre en effet 
que la sedimentation etait presque nulle dans les regions fran- 
chement pMagiques. Ce n’est qu’ci une distance relativemenl 
peu considerable des c6tes que peuvent se deposer les vases 

(\) Parmi ceux-ci, la predominance ou la presence des Lytoceras, des 
Phyllocerus , des Desmocevas el des Uhacophylhtes, imprime k la faune un 
caraclere essentiellemenl meridional. 

(2) Neumayr, Die yeographische Verbreitung der Juraformalion. — Denk- 
schriften der math.-natuno. Classe dcr k . Akademie der Wissenschaften. t. L, 
Wien, 488H. 

Kilian. i 
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propres a former les masses consid6rablcs de calcaires dont 
nous parlons. En outre, la presence, dans ces couches, de 
coquilles apparlenanl a des mollusques de haule mer (C£pha- 
lopodes) ne peut etre invoquee en faveur de leur origine 
pelagiquc. Ces coquilles out de lout temps el6 transporl6es 
par les eaux, apres la morl de leur animal, bien loin des lieux 
oil elles avaient v6cu, et l’on ramasse encore actuellement 
des Spirules et des Nauliles sur les plages de nos mers. 

Quoi qu’il en soit a cel egard, il nous semble plus conve- 
nable et moins liardi de designer avec M. Vacek (t), sous le 
nom de facies vaseux ou a cephalopodes, la nature parti- 
culifere qu’affecte une partie des ddpols secondaires dans 
la region alpine et provengale. 

Offrant un caraclere manifestement moins littoral que les 
couches a Ostrac6es par exemple, ces assises ont pu se 
former a une certaine distance du rivage, sans md-iter pour 
cela la qualification de formations pelagiques ; leur presence 
ne fait quer6v6ler des conditions bathymdriques spticiales, 
dont nous ne pouvons encore caracld’iser exactement la 
nature. Ajoulons quo la Constance avec laquelle ces assises 
ii facies vaseux se monlrenl identiques a de tres grandes 
distances semble indiquer qu elles se sont, en effet, formers 
dans des eaux d6jci assez profondes et a l’abri des influences 
cdlidres propremcnt diles; peut-6lre la qualification de sub- 
litlorales ou de mbpelagiqu.es leur conviendrail-elle dans une 
certaine mesure. Ils ne peuvent s’6tre formes dans les 
grands fonds; mais ne contiennenl, d’autre part, aucun des 
6l6ments de la faune liltorale. Ce ne sont des formations 
pelagiques que par rapport au reste des depots secondaires qui 
sont esscntiellement coliers; d’une fagon absolue, il vaut 
mieux leur refuser cello qualification qui n’est slriclcmenl 
applicable qu’aux sediments des grandes profondeurs. Ces 
derniers semblent elre encore d 6 robes ii nos regards par les 
mers actuelles, tandis qu'ilesl probable que nous ne pouvons 

(1) Vacek, Neocomstudie. Jahrbuch dev k. k. geol. Heichsanstalt , t. XXX, n° III, 

1 8 SO. 
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Studier autour de nous que des depots littoraux, subliltoraux 
ou formas dans des mers conlinentales. 

A la partie sup6rieure du Crtilac6 inftirieur, nous aurons 
& d^crire, au Sud-Ouest de noire territoire, des sediments 
d’origine organique, remplis de debris d’Echinodermes 
et de Polypiers associ^s k des restes de Lamellibranches 
(Rudistes) et de Gastropodes. Les rapports de ces « calcaires 
a debris » avec leurs equivalents vaseux onl 6t6 de notre part 
l’objet d’une attention sp^ciale; leur 6tude est d’un grand 
int6r6t pour la subdivision du Cr6tac6 inferieur. Dans le 
Cr6tac6 moyen apparaissent de nouveau les formations d6- 
tritiques, breches, grfes glauconieux et calcaires grumeleux. 
Les assises tertiaires nous pr^sentent au plus liaut degr6 ce 
caractere clastique; des conglom6rats plus ou moins gros- 
siers, des grfes et des mollasses de finesse variable d6notent 
l’avenement du regime cotier; des calcaires el des argiles 
lacustres, celui du r6gime fluviatile. Enfin nous aurons a 
6tudier les graviers et les cailloutis continentaux de l’6poque 
quaternaire. 

Nous suivrons 1’ordre chronologique dans la description 
de ces diverses unites g6ologiques, en commenqant par les 
plus anciennes. Nous indiquerons les caractferes litholo- 
giques de chaque assise, les principaux fossiles qu’elle ren- 
ferme, en mentionnanl, s’il y a lieu, les subdivisions que 
1’on peut y 6lablir. Puis nous en fixerons les Iimites infti- 
rieure et suptirieure, l’6paisseur el l’6tendue de ses affleure- 
ments. Des coupes relev6es par nous sur le terrain seront 
annexes comme documents a chacune de ces descriptions, 
et permettront de verifier leur exactitude. On trouvera 
aussi pour chacune des couches une liste des fossiles r6colt6s 
avec la mention exacte de leur provenance. 

Enfin nous ferons ressorlir autant que possible les ana 
logies que nous aurons reconnues avec les terrains synchro- 
niques des regions voisines el avec les types classiques aux- 
quels se rattacheront les d6pdts d6crils dans ce tra- 
vail . 
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A. — TERRAIN TR1ASIQUE. 


Lc Trias occupe dans nos litniles une surface trop peu 
tdendue pour que nous ayonspu l’6ludier d’une fagon quel- 
que peu satisfaisanle. II nous semble ulile, n^anmoins, de 
donner ici le r6sullat de nos observations qui pourront 6lre 
relides un jour h la description dtMaillee du terrain tria- 
sique dans la parlie nord-est des Basses-Alpes. La, cn effet, 
il se presenle au complet, nolammenl dans la vall6e du Bes 
ou l’a signal^, il y a d6ja longlemps, M. Gamier, et od il 
surmonte des couches a Anlhracilc fort inl<5ressantes a 
examiner de pres. 

Generalites. — Au-dessous des assises infc*rieures du ter- 
rain jurassique, sc monlrent a l'Est du massif de Lure des 
couches gypsiferes d’une nature loule sp6ciale, qui rappel- 
lent par leur facies lcs depots classiques du Trias, tels qu’ils 
se presentent dansles Vosges, en Lorraine el dansle Jura. En 
l’abscncede resles orgunisesqui puissenl nous imliquer d’une 
fagon absolue l’clge de ce systeme, nous croyons pouvoir nous 
fonder sur sa position slraligraphique et sur sa composition 
lilhologique pour en faire du Trias. Nous nous appuyons 
pour cela sur la haute aulorile de M. H6berl qui a fixe en 
1861 (Bull. Soc. geol. de France, T s6rie, t. XIX, p. 100) 
l’Age triasique de ces couches en Provence et en parliculier 
aux environs de Digne, opinion confirmee par MM. Lory (1) 
et Dieulafait. Ces auteurs rapportent au Keuper ou Trias 
supt'rieur les depots en question. C’esl £galement a cet 
6lage que nous rallacherons l’ensemble des assises triasi- 
ques de noire champ d’cludes, M. Gamier ayanl decrit au- 

(1) Les depuls gypsiferes de l’aiTondissement de Sisleron rentreut, par 
consequent, dans la categorie des gypses triasiques du versant francais des 
Alpes, dunt M. Lory (Bull. Soc. y<*ul. y 3® serie, t. Ill, p. 17) a fait ressorlir 
toute rimportance. lls sunt synchroniques des gypses bien connus de Vizille 
(ls£re). 
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dessous d’elles, a Barles, des couches appartenant au Mus- 
chelkalk et au Grfes bigarrti. Ces dernieres n’affleurent pas 
dans nos limiles. Le Trias infGrieur est 6galement mis a 
jour dans le bassin de l'Ubaye, d’aprfcs M. Goret. 

Caracth'es lithologiques. — Les assises triasiques se font 
remarquer dans lous leurs aflleurements par les teinles vives 
qui les caract6risent. On les distingue aisemenl, en efiel, des 
aulres terrains, gr&ce a leur coloration g6n£ralement rouge 
ou violac6e, at li rant l’attention au milieu des couches grises 
ou noirctlres du Jurassique et du Cr6tac6, et ce n’esl guere 
qu’avec les argiles rutilantes de la base du terrain terliaire 
que Ton pourrait 6tre tent6 de les confondre. Ndanmoins, 
il est facile de reconnailre ces derniferes, gr&ce a la position 
slratigraphique et a la nature des galets qu’ils renferment. 

Des argiles bariol6es associ6es a des cargneules, & des 
dolomies et & des gypses, consliluenl les £16menls princi- 
paux du systeme. 

Au Sud-Ouest d’Entraix, ce sont des grfes feldspathiques 
blancs, quarlzeux, de nature rugueuse. contenant parfois de 
gros galets de quartz. Ces gres recouvrent des marnes 
grises, schisteuses. La parlie supiirieure du Keuper est 
form£e la par des cargneules. 

Le Trias sup6rieur renferme a l’Est de Saint-Genibz de 
nombreuses breches formant des bancs qui n’alteignent pas 
moins de 80 centimetres d’6paisseur. Enlre les campagnes 
de la Pfcne et des Bages, prfes de Sainl-Genifez, les bancs 
gr6seux, de consistance terreuse du Keuper, sont difficiles 
a distinguer des couches infran£ocomiennes qui leur sont 
juxtaposes. Le calcaire de Berrias renferme dans ces pa- 
rages des breches ci cimenl compacte et dur, de couleur 
grise, contenant des fragments empruntds au Jurassique 
supGrieur el des cailloux noirs provenanl sans doule du 
Lias. Les assises triasiques d’une leinte tfgalement gris&trc 
ou bleu&tre sont aussi br6choides en ce point, mais contien- 
nent des elements dilTtjrenls. 

A la Casse, non loin d’Esparron, nous trouvons le Trias 
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represents par des argilolithes d un rose violac6 ou lilas, 
des grfcs quartzeux et leldspathiques, enfin par un conglo- 
mdrat k silex et cailloux dolomiliques anguleux, relics par 
un ciment ferrugineux d’un rouge brique. 

La succession de ces divers mailriaux serable dtre essen- 
liellemcnt variable, ainsi que le monlroronl les deux coupes 
ci-jointes relevdes k quelques kilometres l’une de l’aulre. 


A. Coupe du Trias relevee entre le Caire el Fa neon. 


On voil du Nord au Sud : 

Lias inferieur. — Calcairc bien slralifi6, gris foned, k 
veinules de calcile. 


Belcnuiites acutus. Miller. 

Am. ( Arietites ) tdsulcatus . Brug. 
Gryphxa arcunta , Lamk. 
Bivalves indeterminables. 


Infralias. — Calcairc marneux el inarnes grises. 

Tt •ias. — 6. Grfes jaundlre a empreintes vdgdtales mal 
conservdes. 


s s-o 

te Caire < — 


NJJ-E 



Fig 1 _ Coupe Televec le long de la route du Caire a Faucon 


t'. Marnes grises. — t". Calcairc gris de fumce. — t~. Gypso et cargncules. — 
t lv . Marnes noires. — t v . Gres et conglomerats rouges. — t vl . Gr&s jaune. — 1,. Marno- 
calcaires (Infralias). — 1„. Calcaire k Gr upturn. arcunta. — .1. Calcaire du jurossique 
superieur. — F. Faille. 


5. Grks rougektre et conglomdrat k cailloux de quartz, 
de serpentine et de calcaire uoiralre. 

4. Marnes noires. 
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3. Amas de gypse saccharoide et cargneules. 

2. Calcaire gris de fum6e en bancs rtiguliers. 

1 . Marnes grises. 


B. Succession observe le long de la route d Anthon d Sain/~ 
Geniez, pres de la ferme des Traverses. 

En venanl d’Anthon, la route traverse, enlre Briangon et 
le Chabert, l’Oxfordien, le Balhonien, le Bajocien, le Lias, 
puis : 

Lias in/erieur. — Calcaire noir, bien slralifi£, ?i rayons; 
de silex. 

Gryphxa orcuata , Lamk. 

lnfralias (?). — Couches masqu^es par des rtboulis (t). 

Tt •ias. — 10. Marnes noires et ainas de gypse saccha- 
roide exploits. 

9. Gres feldspathique dur, alternant avcc des marnes 
iris6es, 15 mbtres. 

8. Argile grise noir&tre, 50 metres. 

7. Marnes schisteuses, violact-es et rutilantes, avec un 
banc de gres terreux, rose, renfermant des moules de Gas- 
tropodes Ires mal conserves, 10 metres. 

0. Marnes schisteuses violacdes, avec bancs durcis, rou- 
ge&trcs par places, 5 mbtres. 

5. Grfcs argilo-lerreux, micac6, d’un brun rouge&tre, 
1 mbtre. 

4. Marnes et grfes violaci*s. 

3. Marnes d’un gris verddtre avec petits bancs de dolomie 
et de gres micace. 

2. Marnes rouges. 

1. Calcaire rougedtre, br^choide. 


(1) II est probable qu’il y a, en cel emlroit de la con] e, line dislocation 
occasionnee par la presence d’une faille de peu d’amplilude ; cet accident 
est cache par des eboulenients. 
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Faille ayant laiss6 les assises n6ocomiennes au niveau du 
Trias. 

Le Trias rcnferme des amas tie gypse ( 1 ) prfes du Verger, 
sur les bords du Vanson, pres des Peyrons, aux alentours 
de la campagne des Traverses au-dessus d’Enlraix (rive 
gauche du torrent) et au Nord-Est du Caire. L’amas de gypse 
du Caire esl accompagn6 de cargneule et intercal6 au-des- 
sus de calcaires gris et de marnes grises feuillet6es. 

Le gypse de ces divers gisements est d’un blanc laiteux, 
saccharotde ; il monlre des traces manifestes de stratification 
et alterne avec de petils lits d’une argile g£n6ralement 
grise ou rougeklre. II oflre une apparence trfes diffkrente 
de celui que nous aurons a signaler dans le Jurassique 
moyen. 

Limite supirieure. — Ainsi qu’il a 6t6 dit, le Trias esl 
rccouverl, cn concordance au Trknom et k Faucon, par les 
marnes et les calcaires noirklres de lTnfralias et du Lias. 
Les argiles bariol6es et les cargneules font pour nous, jus- 
qu’k preuve du conlraire, encore parlie du Keuper. 

Fossiles. — Les restes organises sont trfcs rares; nous 
n'avons rencontrk que des moules informes de Gastropodes 
k la parlie supkrieure du Trias des Traverses. 

(1) On Irouve dans l’ouvrage de Seipion Gras, sur le departement des 
Basses-Alpes, p. 6i, 1‘indication des masses de gypse qui se rencontrent 
dans les vallons du Grand-lliou, d’Fntraix, dans la vallee de la Sasse et enlin 
du gisement de Saint-Geniez, deja cite en 1797 par l’auteur du Tableau des 
mines et usines de la France, et par Seipion Gras Iui-rn6me dans la Slatis- 
tique de la Drdme (p. 57). Pour Sc. Gras, le sult'ale de chaux serait de for- 
mation postGrieure a la sedimentation; il le considere comme « evidemment 
intercale dans les marnes liasiques » et dCi a une alteration de la roebe par 
ruction « d’agents pluloniques ». Plusietirs lignes sont consacrees k la des- 
cription de ces gypses; Gras parle (p. 42, 43) aussi de I’anhydrite qui les 
accompagne et qui a servi, dit-il, a decorer la fontaine monumentale de 
Forcalquier. 

D’Archiac (Uistoire des Progrts , t. VI, 1858) retoinbe dans la m£me erreur, 
et met dans le Lias les gypses, les marnes lie-de-vin et les cargneules des 
Basses-Alpes. M. Lory (Daupbine) a fait mention des gypses du canton de 
la Motte, il les rangeait alorsdans le Lias comme ses predecesseurs. 

Enfin, M. Dieulafait a parle de ces couches & propos de son 6tude sur la 
zone k Aviculu contorta; pour lui elles font partie du Keuper. 
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Facies. — On reconnait dans ce qui precede les carac- 
tfcres d’un dEpdt essentiellement littoral. La nature dklri- 
tique des couches est l’indice de la proximity d’un rivage. 
La presence de lenlilles gypseuses et d’argiles bariolkes in- 
diquerait l’existence, a l’Epoque du Trias, de bassins lagu- 
naires d’Evaporation dans cette partie des Alpes. 

£ p aisseur. — La base du Trias n'Etant dEcouverte sur 
aucun point, it est impossible de se rendre comple de la puis- 
sance de ce terrain dans la conlrEe EludiEe. Dans le ravin 
du Vanson et prfes d’Esparron, l’Epaisseur de la partie visi- 
ble dEpasse cerlainement 50 inElres. Aux environs de 
Barles, l’ensemble du Trias mesurerait, d’aprEs M. Gamier, 
225 mfetres. 

Etendue. — Le Trias affleure exclusivement dans la 
region nord-est de notre territoire oil il jalonne plusieurs 
grandes failles. C’csl conslamment le long de la levre orien- 
tate de ces cassures qu’apparaissent les couches rougektres 
que nous venons de dEcrire. La faille de Saint-Geniez, par 
exemple, limite une bande assez importante de ce terrain 
de la ferme du Roucas-Blanc a Enlraix. Ce sont d’abord 
les beaux affleuremenls de la vallde du Vanson, pres de 
Bourrelly. oil les assises triasiques plissEes el contournEes 
(E. du Clo8 de ViEris, le Roucas-Blanc) offrent a l’observateur 
placE sur les hauteurs de Chabert un dEveloppement remar- 
quable. On peut les suivre au pied de la montagne et it 
TrEnom, par les fermes des Traverses et des Bages, jusqu’k 
la PEne. La bande s’inflEchit alors vers le Nord et alteint 
pres du hameau d’Entraix les bords du ruisseau de ce nom. 
Le Trias est surmontE ici par le Lias k l’Esl; k l’Ouesl, il 
butte par faille contre les schistes oxfordiens. 

La grande faille d’Esparron a amenE Egalement au jour 
les bancs du Keuper (1). Ils constituent enlre Reynier, Beau- 


(1) Scipion Gras mentionne le lanibeau triasique d’Esparron et s'exprime 
dans les termes suivants : 

(P. 43) « Ainsi les villages d’Esparron et de Regnier sont separt's par une 
*< colline marneuse dont une moitie est colorSe en rouge vif, tandis que 
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dinard el Esparron-la-Batie, une suite d’escarpements 
orient^s Sud-Est Nord-Ouesl et attirent de loin l’altention par 
leur coloration rouge. Le pied de cette ar£te esl form6 par 
les marnes aptiennes h Am. Gvettardi. 

Enfin la route du Caire & Faucon franchit h quelques 
centaines de mfetres du premier de ces villages une faille 
imporlante, par suite delaquelle le Trias apparail au contact 
des calcaires jurassiques sup^rieurs. La faille du Caire est 
probablement la continuation directe de celle d’Esparron 
dont elle possbde la direction. 

A ces quelques lambeaux se borne l’exlension du terrain 
triasique dans notre champ d’explorations. On sait qu’il 
exisle avec le meme facies aux environs de Digne, de Cas- 
tellane, et, plus prfes de nous, dans la haute vallee de la 
Sasse. M. Goret a monlr6 qu’il jalonnait les grandes cassures 
du bassin de Barcelonnelle et de la monlagne du Morgon h 
l’Est de Gap. Les gypses de Bemollon (Bull. Soc. g. de F., 
3° s6rie, t. Ill, p. \ 7) ont faitl’objet d’unc note de M. Lory, et 
M. Gamier a d6crit en 1872 (Bull. Soc. g6ol. de F., 2° s<5rie, 
t. XXIX, p. 647) le Trias des environs de Barles. 

M. Collot, de son cote, a fait connaitre aux environs d’Aix 
des assises triasiques qui rappellent beaucoup les ndtres. 
Dans les Alpes de Fribourg des dolomies et des argiles 
bigarr6es occupant une position identique a celle de nos 
couches gypsifferes ont 6te rapportties au Trias par M. Gil- 
li6ron; on connatt enfin des d6p6ts triasiques de m&me 
nature dans le Dauphin^ et la Tarentaise. 


« Tautre a conserve sa teinte noire natnrelle. La ligne separative, visible de 
« loin sur une longueur de plusieurs kilometres, parait coincider exactement 
« avec la jonction de deux strates. » Ces quelques lignes suffisent pour 
montrer combien la faille d’Esparron est apparente. 


Digitized by LjOOQLe 



DESCRIPTION GEOLOG IQUE DE LA MONTAGNE 1)E LURE. 59 


B. — TERRAIN JURASSIQUE. 


Nous avons a 6ludier les parties inftrieures et moyenne 
de ce terrain dans la region nord-esl du massif de Lure et 
principalement dans les environs de Sainl-Geniez de Cla- 
mensanne et d’Authon. Le Jurassique sup6rieur, bien d6ve- 
lopp6 dans ces locality, se montre de Naux k Sisleron, puis 
dans la valine du Jabron et & 1’Ouest, prbs de Stfderon et de 
Barret-de-Lioure. 

La base seule du Jurassique nous a fourni abondamment 
des restes d’animaux autres que des C6phalopodes. A partir 
du Jurassique moyen, ces derniers forment k de rares 
exceptions prfes toute la faune. Au point de vue litholo- 
gique, il est a remarquer que l’lnfralias, le Lias, le Bajo- 
cien et le Bathonien sont formas de marnes et de calcaires 
noirktres. L’Oxfordien est essentiellement marneux et passe, 
par une transition m6nag6e, k des calcaires blancs d’une 
assez grande durete qui constituent la partie sup6rieure du 
systkme. 

Les assises jurassiques reposent en concordance sur le 
Trias et sont recouvertes egalemenl en concordance par 
les d6p6ts tithoniques et cr6tac6s. 

L’6paisseur lotale du terrain jurassique dans la region 
explore est de 600 k 900 mfelres. 

1. — INFRALIAS. 

Generalites . — Au-dessus des assises vivement color6es 
du Trias, commence une s^rie de d6p6ts aux couleurs 
sombres, grises et noirktres; la nature de la roche se mo- 
dilie, les elements detritiques, grks et conglomerate, dispa- 
raissent pour faire place k une puissante s6rie de marnes 
et de calcaires. Ces couches represented les divisions infe- 
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rieure et moyenne du terrain jurassique. Elies dtbutent 
par un ensemble d’assises au sommet duquel nous avons 
trouvt des fossilesde YInfra/ias. 

Caracteres Ulhologiques . — La base est constitute par 
des marnes feuillettes noires et des calcaires marneux de 
teinle foncte. 

La zone suptrieure esl formte de calcaires compactes, 
noir&lres, alternant avec des lits de marnes de mtme cou- 
leur et des schistes noirs. On y remarque aussi des bancs 
de calcaire marneux grisfttre, et des marnes h rognons 
calcaires noircttres. Des concrttions ferrugineuses oxydtes 
se voient dans certains lits, au milieu du calcaire. 

II convient aussi de rapporler a cel ttage des marbres 
noirs, sillonnts par des filonnets de chaux carbonalte 
blanche. 

Fossiles et subdivisions. — La parlie inftrieure (1) s’est 
montrte entihrement dtpourvue de restes organists; nous 
n’avons pas pu dtcouvrir la lumachelle h Avicula contorla 
dont M. Dieulafait iui-mtme n’a pas rtussi h trouver de 
traces dans la vallte de la Sasse. 

A l’ouest de Clamensannel’ A mwom/cs angulatus se montre 
dans les marnes et calcaires suptrieurs, oh nous l’avons 
recueilli avec d’autres especes caracltristiques, lelles que : 
Pleuromya Galathea (trts abondante), Mactromya liasina 
et Ostrea sublamellosa , Dunker, qui forme lumachelle. 
Prfes de Nibles, au voisinage du chelfeau d’Amayon, on 
retrouve au-dessous des calcaires h Gryphsea arcuata des 
couches remplies do Pleuromya Galathea qui doivent 
peut-ttre ttre ratlachtes h l’lnfralias. L’ensemble de 
cetle faune indique d’une fagon incontestable la prtsence 
de l’lnfralias suptrieur (Hettangien) dans le bassin de la 

(1) Pour M. Dieulafait, l’lnfralias est incomplet dans le bassin de la Du- 
rance, et les couches infcrieures font defaut du c6l£ du Dauphin^. II encon- 
clut a une emersion temporaire du Trias superieur (Keuper). 

Nous no partageons pas cette maniere de voir, le Khelien est, pour nous, 
represente par les assises sans fossiles qui supportent les couches a Am. 
angulatus. 
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Sasse. Nous sommes en droit de considSrer comme apparle- 
nant a la base de l’6tage les marnes et les calcaires qui 
s£parent celte zone du Trias. On sait que ces couches inf<§- 
rieures ont fourni, prks de Digne, les especes caracl^ris- 
tiques des zones de YAm. platiorbis el de YAvicula contorta 
(Rhtftien). 

Limites infiricnre et sup4rieure. — La li mil e inferieure 
est tres nette, les marnes et les calcaires noirs de l’lnfralias 
s’appuient sur des argiles gypsifferes, des cargneules ou des 
grks jaunes complfctement diff6renls et dont la coloration 
suffit k d6celer la nature iriasique. II n’en est pas de 
m6me pour la parlie sup^rieure de l’dtage, qui se lie 
intimement au Lias. En effet, vers le haul, les couches a 
Am. angulatus passent iusensiblement aux calcaires a 
Gryphtics arqu6cs qui leur sont ptftrographiquement sem- 
blables. L’apparition des formes sinfonuriennes lelles que 
Gryphsea arcuata , Pentacrinus tuber mlatm , indique seule un 
changement d’6tage. Dans la coupe de Clamensanne, un 
banc de calcaire a entroques coincide a peu prks avec cette 
limite un peu artificielle. 

Facids. — Quoique d’un facies moins littoral que le Trias, 
l’lnfralias porle encore, par la presence de lumachelles 
d'Huitres el de nombreux Lamellibranches, le caraclfere 
d’un d6pot effectu6 dans des eaux trks peu profondes. 

Epaisseur. — Quoique le nombre de points ou nous ayons 
vu a la fois la base et le sommet de l’6tage soit Irks restreint, 
nous estimons sa puissance aux environs de Saint-Geniez a 
une trentaine de mktres; du c6te de Faucon, l’lnfralias nous 
asemblk diminuer d’kpaisseur et ne compter plus que 10 k 
15 mfetres (1). 

Etendue. — L’lnfralias accompagne les bandes triasiques 
d6jk menlionnkes enlre M6lan, les Traverses et Enlraix, et 
prfes de Faucon. On en trouve encore de beaux atfleure- 
ments sur la rive droite de la Sasse, un peu en aval de Cla- 

(1) M. Dieulafait estirne a 2 % ou 30 metres cette epaisseur pres de Valernes, 
a 30-40 melres a Saint-Geniez. 
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mensanne et sur la route de Valernes a Nibles, sous les 
ruines d’Amayon. 


Faune de I'lnfralias supMeur (1). 


1. Schlotheimia angulata, Schl. sp., a. c. . . Clamensanne. 

2. Mactromya liasina, Ag., a. r... Clamensanne. 

3. Pleuromya Galathea, d’Orb. sp., c. c. . . . Clamensanne, Nibles. 

4. — striatula, Ag. . . Clamensanne. 

3. Gresslya, sp Clamensanne. 

6. Pholadomya corrugata, K. etDunk., a. c. Clamensanne, Nibles. 

7. Avicula (Monotis) sinemuriensis, d'Orb., 

a. r. Clamensanne. 

8. Gardinia, sp Clamensanne. 

9. Pecten textorius, Schl., r Clamensanne. 

10. Ostrea sublamellosa, Dunker, forme lu- 

mackelle, c. c Clamensanne. 


Coupe du Lias et de I'lnfralias relev 6e en aval 
de Clamensanne . 

Sur la rive droile du torrent de Sasse, s’61feve, un peu en 
aval de Clamensanne, une montagne bois£e; en suivanl le 
pied de cette cote, le long de la rivifere, il est facile de 
constater l’existence du Lias et de I'lnfralias, trbs fossili- 
fferes en cot endroit. On voit successivement, en marchant 
vers l’Ouest : 

Lias infGrieur. — 1 . Calcaire noircltre a silex, felide, en 
bancs r£guliers, alternant avec des marnes noires feuillel6es. 

Fentaerinus tubcreulatus , Miller. 

— Assise de meme nature lithologique, fossiliffere. 

Am. (Avietitcs) bisulcatus , Brug. 

Lima gigantea , Sow, sp. 

— punctata , Sow. sp. 

(1) Dans cette liste corame dans celles qui suivront,ron trouvera les abre- 
viations suivanles : 

c. comm un, a. r. assez rare. 

c. c. ties commun, r. rare, 

a. c. assez commun. r. r. tres rare. 
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Pleuromy a Galathea , d’Orb. 

Tercbratula (Zeiller id) perforata, Piette, sp. 
Spiriferina oetoplicuta , Sow. sp. 

— Hartmanni , ZieL sp. 
Rhynchonella belemnitica , Qu. sp. 


(Les assises soiit loules inclindes vers l’Esl). 

1 bis. Calcaires eu bancs rdguliers, de teinte foncee. 


Am. ( Arietites ) bisulcatus , Drug. 

— — spinaries , Qu. 

Pleuromy a Galathea , d’Orb. 


2. Calcaire pdtri d’articles de crinoides, ce qui lui donne 
une apparence spalhique; c’est un veritable calcaire d en- 
Iroques; on y trouve en outre : 


Lima llerrmanni , Goldf. ( Lima succincta). 

3. Calcaire marneux jaundlre a l’exterieur, alternant avec 
des marnes feuillet<§es. 


Pentacrinus tuberculatuSj Miller. 

4. Calcaire noirdtreen bancs dpais. 

5. Calcaire noirdlre, dur, alternant avec des marnes 
feuilletdes : 

Gryphxa irregularis, Goldf. sp. (variety de la Gr. arcuata , a grande 
surface d’adherence). 

Infmlias. — 6. Calcaire marneux grisdtre, avec lits de 
schistes noirs intercalds. 


Am. ( Schlotheimia ) angulatus , Schl. sp. 


7. Bancs de calcaire compacte a incrustations ferrugi- 
neuses; la surface des bancs est argileuse et montre de 
nombreux ddbris de coquilles. 
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8. Luraachelle d 'Ostrea sublamellosa Dunker, d’une teinte 
gris-bleu<Ure (l m ,30). 

9. Calcaire noir&tre ; la surface des bancs est jaun&lre et 
presente de nombreux d6bris de coquilles. 

Pecten Icxtorius , Schl. 

Pholadomya corrugata , K. et Dunker. 

10. Lumachelle ( Ostrea sublamellosa) noir&tre. 

Myes. 

11. Calcaire noir en bancs massifs avec intercalations de 
quelques petils lits de marnes. 

Am. angulatus , Schl. 

Avicula sinemurimsis , d'Orb. 

Mactromya liasina , Ag. 

Ostrea sublamellosaj Dunk, (forme lumachelle). 

12. Calcaire noir, compacte, sillonn6 de veines de calcile. 

13. Calcaire en rognons dans des marnes fancies. 

Pleuvomya Galathea t d’Orb. sp. 

lei, on remarque que les couches forment une votite, un 
pli anticlinal, de sorte que la suite de la succession que 
nous pourrions encore indiquer ne serait que la r6p6tition 
d’une partie de celle que nous venons d’dnumdrer. 


2. - LIAS 

(SlNEMTHIEIS, LlASIEN ET ToARCIEN). 


Generality. — Les calcairesnoirs a Am. angulatus se con- 
tinued vers le hauf par des couches de m6me nature min6- 
ralogique, mais contenant une faune plus r6cente et rem- 
plies de Gryph6es arquees. On reconnalt la tout de suite les 
premieres assises du Lias, telles qu’elles se renconlrent dans 
les regions classiques. La couleur seule de la roche est plus 
noire que dans les contr^es exlra-alpines. 
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Le calcaire a Gryph6es de Sainl-Genicz a de toullemi'S 
§le remarqu6 par les g6ologues; c’est ainsi que Scipion 
Gras (Dr6me, 1838; Basses-Alpes, 1840) se complatt a en 
parler et a signaler les marbres, les gypses el les anthraci- 
tes qu’il y rallache. Ce m&me auteur menlionne le Lias inf6- 
rieur de Clamensanne, d’Enlraix et de Chateaufort, ainsi 
que celui d’Authon. Apres lui, d’Archiac reprit ces des- 
criptions et cita quelques fossiles. Enfin M. Dieulafail a pu- 
blic dans sa these une description sommaire des gisemenls 
liasiques d’Araayon el de Suinl-Geniez. 

Nous verrons que ces depots sonl recouverts par d’au- 
tres couches dans lesquelles nous avons reconnu le Lias 
moyen et le Lias sup6rieur. 

Carw teres hthologiques . — 1 . Le Lias infarieur se pr6senle 
sous la forme de bancs reguliers de calcaircs et de marnes 
schisteuses, remarquables par leur teinle fonc6e d’un gris 
noirAlre. Les calcaires, compacles et durs, raremenl trfes 
marneux, exhalenl au choc une odeur ftslide parfois trfes 
intense. Disposes en bancs, 6pais de 30 il 60 centimetres en 
moyenne, ils sont parfois spalhiques, sillonn&s de veines de 
calcile el susceptibles alors d'etre exploites comme marbres 
(Sainl-Genicz). On rencontre souvent au sein de ces bancs 
des rognons <le si'ex fgalement noirs. D'a ulrcs fois, ce sont 
des calcaires spalhiques, petris d’arliclcs de IVnlacrines ; ils 
merilcnt alors le noin de calcaires a Entroqucs. La surface 
de ces assises prendordinairemenlune teinte l6gerement jau- 
n&tre par suite de l'exposition a l’air. Les marnes sonl noires, 
schisteuses et intercalees entre les bancs calcaires; l’6pais- 
seur de ces lils argileux varie, mais ne d6passc guere 1 k 
2 metres vers le haut de l’assise; le calcaire s'y prGsente en 
miches el en rognons ou en bancs dont la surface est alors 
mamelonn£e et irr6gulifere. 

2. LeLias moyen est constilu£ par des calcaires et des schis- 

(I) Les Gypses que les anciens auteurs rangeaient dans le Lias, ont M 
reconnus depuis presque tons comme Iriasiques, tels que ceux de Remollon 
par exemple* 

KlLlAN. O 
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les noirs alternant regulierement enlre eux; les premiers 
sont compacles, f6tides; vers le haut de l’6lage ils deviennent 
bleuAfres, tacli6s d’oxvde de fer; leur surface externe, qui 
csl assez rugueuse, prend a l’air une teinte rousse carac!6- 
rislique. 11s renferment sur le versant oriental du Tr6nom 
de nombreux silex poreux, color6s par de l’oxyde de fer et 
semblables a ceux qui, dans certaines parties de la France, 
sont connus sous le nom de charreyrons. M. Dieulafait a 
remarqu6 ces gros bancs rougeAtres A silex et les a places 
dans le Lias moyen ; il les a ci!6s entre autres entre Aulhon 
et Saint-Geniez et pres des ruines d’Amayon. 

Dans le tableau qui accompagne son travail, il est ques- 
tion d’une brfeche grossierc apparlenant au Lias moyen ; cette 
breche a 616 signal6e pour la premiere fois par M. H6bert 
aux environs de Digne; nous ne l’avonspas retrouv6e dans 
noire champ d’6tudes. 

3. Le Liassup6rieur monlre des schistesnoirs et des calcai- 
res d’un bleu noirAtre en bancs assez 6pais, sillonn6s de vei- 
nes spalliiques. Sur la surface d’un brun sale de ces calcai- 
tos, les fossiles se d6tachent en noir. Certains d’enlre eux 
sont cribl6s de taches d’oxydes de fer. La surface de l’assise 
sup6rieure semble corrodee ; elle a les caractferes d’un banc- 
limite. 

Entre Briangon et Authon, pr6s d’un petit pont, la route 
enlame des calcaires marbres lravers6s en tous sens par des 
filonnels de calcite. Nous consid6rons ces calcaires comme 
repr6sentant une partie du Lias. 

Fossiles caracteristiques et divisions. — Apres des recher- 
clies rest6es longtemps infructueuses, nous sommes parvenu 
a recueillir un nombrc de fossiles assez grand (1) pour re- 
connaltre l’existence du Lias inf6rieur (Sin6murien), du Lias 
moyen (Liasien) et du Lias sup6rieur (Toarcien). Les deux 


1 4) A Clamensanne, l’inslituteur, M. Cliampsaur, a eu la bonne idee de 
commencer une petite collection des fossiles de la commune. On consultera 
avec inter£*t ces documents qu’il esl malheureusement trop rare de trouver 
reunis avec autanl de soin dans les ecoles de nos villages. 
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derniers groupes ne nous ont donn6 relativement que trfes 
peu d’espbces. 

1 . Le Lias inferieur, prfes de Saint-Geniez, se prdsente sous 
la forme d’un calcaire compacle, gris&tre, a rognons de silex 
noirs. Par suite de l’exposition h Pair, la surface de ce cal- 
caire devient jaun&lre. On y trouve : 

Gryphwa arcuata , Lamk. sp. 

Pecten Hehli , d’Orb. 

Pentacnnus tuberculatus , Miller. 

Le premier de ces fossiles esl le plus abondant partout oil 
se montrentles calcaires sin6muriens. Le Pentacrinus tuber- 
culatus, bien connu aux environs de Digne sous le nom de 
pierre de Saint-Vincent et employ^ dans la joaillerie, est aussi 
tres frequent dans notre territoire, et peut 6tre considers 
comme caracferistique du Lias infer ieur, sans toutefois former 
unezone sp^ciale comme dans d’autres contr6es. 11 convient 
de citer encore comme particuliferement abondanls : Pleuro- 
mya Galathea, Spiriferina Hartmanni. Des formes plus rares 
comme Belemniles acutus, Ammonites bisulcatus , Rhyncho- 
nella be/emnitica , permettent de fixer avec plus de certitude 
encore l’&ge de ces couches. 

2. La presence de 1 ’Am. margaritatus au TrGnom et dans 
la cluse du Vanson nous autorise a rattaclier au Lias moyen 
des calcaires roux & Belemnites qui affleurent en plusieurs 
points. 

3. Enfin le Liassup^rieur s’est montrS, au Tr6nom et prbs 
d’Authon, caracferisd par les fossiles suivants : 

Am. ( Harpoceras ) striatulus, Sow. 

Am. — radians, Rein. 

Am. ( Coeloceras ) crassus , Phil., 

faisant saillie a la surface d’une assise calcaire corrod6e. 

Limitcs infkrieure et suptrieure. — Ce n’est que gr&ce aux 
restes organises qu’il renferme, que Ton peut distinguer 
le Lias des assises inferieures et sup6rieures. Nous avons 
suffisamment insisfe plus haut sur sa liaison 6troite avec 
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l’lnfralias. II passe d’une fa<jon tout aussi insensible au Ju- 
rassique moyen ; ce dernier cependant en difffere par une co- 
loralion un peu moins foncee et par la nature moins cristal- 
Jine de scs calcaires. 

Facies. — L’abondance des Gryplitfes el aulrcs Lamelli- 
brancbes dans le Lias inferieur monlre que le facies est lillo- 
ral. Dans le Lias moyen el le Lias sup6rieur, les Ophalo- 
podes semblent avoir doming ; cependant les eaux ne devaient 
pas encore 6tre bien profondes, car il exisle dans ces couclies 
des bancs & surface corroddse et perforce qui indiqueraienl 
une influence cotiere. 

Epaisseur. — L’dpaisseur du Lias inf6rieur peut 6lre 6va- 
lu6e & 90 ou 100 metres; celle des divisions moyenne et 
sup^rieure r6unies a une quarantaine de mblres, ce qui 
donne un total de 130 ou 140 metres pour lout le Lias. 

Etendue. — Le Lias n’apparalt que dans l’Est de noire 
region, aux environs de Saint-Geniez el dans la valine de 
la Sasse. II forme la montagne de Sainl-Vincent enlre M61an 
et Authon, celle du Trenom au N.-G. de Saint-Geniez, et se 
continue sur la rive droile du ruisseau d’Lnlraix. On le re- 
trouve prfcs de Chaleauforl, et le long de la route de Va- 
lernes a Niblcs, sous le ch&leau d’Amayon. 11 est egalemenl 
bien developpe sur la rive droile de la Sasse en aval de Cla- 
mensanne ol pies de Faucon. 

Descriptions locales. — (Voir les coupes annexdes a la 
suite du Jurassique moyen ainsi que celle de la page 62.) 


Faunes du Lias. 

LIAS INFERIEUR. 

1. Belemnites (Pachyteuthis) acutus, Miller, a. c. Faucon, Nibles, Cla- 

mensanne. 

2. Arietites bisulcatus, Drug., sp. a. r. Trois exemplaires, Faucon, Cla- 

mensanne. 

b. Arietites spinaries, Quenst., sp. r. Un ex., Clamensanne. 

Pholadomya corrugata, Koch el Dunker. (Ph. glabra, Ag.), a. c. 

Amayon, Nibles. 

b. Pleuromya Galathea, d'Orb. sp. c. c. Clamensanne, Amayon. 

6. — liasina, Dum. r. Saint-Geniez. 
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7. Pleuromya Toucasi, Dum. a. c. Nibles. 

8. Mactromya liasina, Ag. a. c. Amayon. 

9. Lima punctata, Sow. sp. Un ex., Clamensanne. 

10. — pectinoides, Sow. sp. Un ex., route de Saint-Geniez k Authon. 

11. — succincta, Schl. sp. (L. Hermann!, Goldf.). Clamensanne. 

12. Pecten textorius, Schl. a. r. Clamensanne. 

13. — texturatus, Munster. 0. de Melan, Un ex. 

14. — Hehlii, d’Orb. Un ex. N. E. de la Pene. 

15. Mytilus Morris!, Oppel. (M. scalprum, Goldf.) Un ex. Saint-Geniez 

(pres de Bourrely). 

16. Hinnites velatus, Goldf. sp. r. Clamensanne. 

17. Gryphma arcuata, Lamk. sp. cc. Faucon, Amayon, Clamensanne, 

Trenom. 

18. Gryphma arcuata, var. Maccullochi, Sow. Clamensanne. 

19. Zeilleria (Terebratula) perforata, Pietle sp. a. r. Clamensanne, Saint- 

Geniez. 

20. — — cor, Lamk. sp. a. c. Clamensanne. 

21. — Piettei, Oppel, sp. (Ter. vicinalis arietis, Quensl.) Cla- 

mensanne. 

22. Spiriferina Hartmann!, Ziet. sp. c. Clamensanne. 

23. — octoplicata, Sow. sp. a. c. Clamensanne. 

24. Rhynchonella belemnitica, Qu. sp. a. c. Clamensanne. 

25. — plicatissima, Quenst. sp. a. r. Clamensanne. 

26. Fentacrinus tuberculatus, Miller, c. c. Saint-Geniez, Clamensanne, 

0. de Melan, Amayon. 

Cette association d’especes est celle que Ton esthabilu6 
irenconlrer dans le Sin6murien classique du bassin anglo- 
parisien, de la Souabe, el aussi dans le Lias inf6rieur du bas- 
sin du Rlidne et de Digne. 

Nous altirerons l’attcntion sur l’abondance remarquable 
des Pleuromyes (P. Galathea , Pleur. Toucasi , Dum) abon- 
dance qui a 616 signal6e au m6me niveau dans le bassin 
d’Aix par M. Collot et dans les environs de Digne par 
W. Gamier. II en existe aussi, en moins grand nombre, dans 
le Lias inf6rieur des aulres conlr6es, en Alsace, par exem- 
ple (Waldenheim). 

La pr6sence du Spiriferina Hartmanni , espece assez fr6- 
quenle dans le Lias inferieur des Alpes ilaliennes (Lombar- 
die), esl6galement digne deremarque et 6lablit un lienenlre 
notre Sin6murien el celui de l’llalie, dont le facibs est, du 
reste, assez diff6rent (l).et beaucoup moins littoral. 

(1) Voir notamment : Parona. Brachiopodi liasici di Sallrio e Arzo nelle 
prealpi Lombarde (Mem. R. 1st. Lombardo , novembre 1884). 
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LIAS MOYKN. 

1. Belemnites (Pachy ten this) umbilicatus, Blainv. (?) Trenom a. c. 

2. — — elongates, Brug. Trenom, Nibles a. c. 

3. Lytoceras, sp. Un ex. Close de Vanson. 

4. Amaltheus margaritatus, Mon If. var. coronatus, Quenstedl (Jura, 

pi. XX, fig. 13), a. c. N. 0. du Trenorn. 

5. Amaltheus margaritatus, Montf. Quenstedt. (Jura. pi. XX, fig. 1), a. e. 

N. 0. du Trenom. Close du Vanson (pres dAulhonU 

6. Pecten cf. eeq nival vis, Sow. lln ex. 0. de Melan. 


LIAS SUPKR1F.UR. 

1. Belemnites cf. acuarius, Blainv. Un ex. route de Saint*Geniez a Authon. 

2. Harpoceras stri&tulum, Sow. sp., variete & cAtes espac^es (Dumor- 

tier, IV, pi. XVI, fig. 1). S. E. de Valavoire, route d’Authon a. c. 

3. Harpoceras striatulum, Sow. var. a c6tes plus fines. S. E. de Valavoire. 

4. Harpoceras radians, Rein. sp. Un ex. Trenom. 

a. Coeloceras crassum, Phil. sp. Un ex. Cluse du Vanson. 

0. — Raquini, d’Orh. sp. Houle de Saint-Geniez a Authon. Un ex. 


Rien & dire de special sur les faunes si mal repr6sent6es 
des Liasmoyen et sup6rieur, sinon qu’elles 6tablissent d’une 
manifere cerlaine l’existence du Liasien et du Toarcien dans 
notre region. 


JURASSIQUE MOYEN. 

(Dogger , Bajocikn et Batiionien, 

Couches de Klaus.) 

Nous venons de voir par ce qui pr^efede qu’il 6lait trfes 
difficile de reconnaltre les differentes assises de Lias, dans 
la longue s6rie de calcaires et de schistes noirs qui repr6- 
sentent, au Nord-Est de Sisteron, le Jurassique infarieur. 

II en est de meme pour la partie moyenne de ce terrain 
correspondant aux Plages bajocien et bathonien. Les di- 
verses couches faciles a distinguer dans les regions extra-al- 
pines sonl ici p6trographiquement confondues en une 
masse puissante de calcaires et de schistes de teinte fon- 
c 6e, et ce n’est qu’k l’aide de la paldontologie que Ton peut 
arriver a retrouver quelques-uns des dilftjrents niveaux si 
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nettement d6velopp6s ailleurs. Malheureusement les fossiles 
abondants encore a Digne et a Chaudon sont plus rares dans 
l’arrondissement de Sisteron, et ne nous ont fourni qu’un 
nombre relativement restreint de points de repkre. 

Les affleurements assez peu etendus que nous avons explo- 
res occupent, par rapport au massif principal de Lure, une 
situation excentrique. II aurait 616 par consequent 6tranger 
au but special de notre travail, d’6tendre nos recherches 
plus k l’Est afin de completer l’6lude du Jurassique moyen. 
Nous tenons cependant k publier ces documents quelqueim- 
parfaits qu’ils soient, parce qu’ils font voir que les etages 
bathonien et bajocien qu’ont si bien fait connaltre, plus au 
Sud, les travaux classiques de M. Hebert et de ses succes- 
seurs, se continuent au Nord de la Provence et p6nktrent 
dans le Dauphine, ainsi que l’avait d6jk pressenti M. Lory. 
Les d6couver(es les plus r6centes de cet eminent g6ologue 
tendent en effet k montrer que ces etages surmontent 6gale- 
ment le Lias dans les massifs alpins des Hautes-Alpes et de 
l’lsere, et que ce n’est qu’a la connaissance incomplete de 
leur faune qu’il convient d’attribuer 1’opinion longlemps 
accr6dil6e de leur absence dans le Dauphine. 

Nous aurions 616 tent6, vu rhomog6n6ite p6trographique 
qui rattache le Bajocien au Bathonien dans noire champ 
d’etudes, et la grande analogie de leur faune, de r6unir ces 
deux groupesen un seul systeme, celui des Couches de Klaus. 
Cette denomination est Irks en faveur parmi les g6ologues 
suisses, qui ont 6prouv6 comme nous de grandes difficultes k 
delimiter le Bajocien et le Bathonien des chaines subalpines. 
Cependant le terme de Couches de Klaus ayant 6t6 cr6e par 
von Hauer et Oppel pour designer un ensemble d’assises 
caract6ris6s par une faune spkciale de Brachiopodes, il nous 
a paru peu convenable de l’appliquer k des couches entik- 
rement dkpourvues de ces coquilles. Les assises du Juras- 
sique moyen ont 616 group6es par nous en deux etages ; on 
verra que cel essai ne nous a fourni que des r6sullats peu 
satisfaisanls et que la faune de ces deux groupes presentc. 
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dans l’arrondissement de Sisteron, une remarquable homo- 
gknkitk. 

3. — BAJOCIEN. 

(OOLITHE L\f£R!EURE). 

Geniralites. — Dans sa classique description du Dauphink, 
M. Lory ne dkcrivit pas dans les chatnes subalpines de 
dkpkts appartenant au Jurassique moyen (1). Cependant , 
nous le voyons dks celte kpoque (§ 140) kmetlre l’opinion 
qu’on arrivera probablemenl un jour k constaler l’exislence, 
dans celte region, du groupe oolithique infkrieur, et cela 
surlout dans le bassin de la Durance, enlre Gap et Sisteron. 

En effet, dfcs 1874 [D. S. g., 3' skrie, t. Ill), le mkme au- 
teur fit part k la Sociktk del’exislence du Bajocien k Eyguians 
et prks de Gap (Am. interrupts, Brug., Cancellophycus sco- 
parius ), et menlionna en mkme temps des couches k Posi- 
dmomya alpina, bien dkveloppks dans celte region. — Nous 
allons faire connatlre mainlenant dans le bassin de la Sasse 
el dans le vnisinage d’Authon dcs assises donl la faune esl 
n ' ll i i ik' 1 1 1 cell ■ de rOoIilhe inf. rieure. 

Camctdrcs lithologiqucs. — Le Bajocien esl compose de 
calcaires foncks, bien slralifiks, alternant avcc des marnes 
schisteuses d’un gris noirktre; on y remarque de nombreux 
rognons de pyrile oxydee. Vers la base, il faut noter la pre- 
sence de gros bancs de calcaire compacle dont la teinte 
bleuktre est assez caractkrislique; ils prennent k l’air une pa- 
line jaunktre. Notons aussi plusieurs assises de schistes pour- 
ris, noirklres, k leintes brunes, remplis de Posidonomya al- 
pina, qui torment un bon horizon. Vers le haut, il exisle enlre 
Saint-Geniez et Authon un calcaire k Entroques jaunktre en 
dalles assez minces. 

Fossiles et subdivisions. — L’espece la plus commune dans 

(1) En 18i5 (B. S. g. de Fr ., 2® s6rie, XII), Rozel avait indiqu6 d’une 
maniere assez vague ('existence de l’Am. Humpkriesi et de Posidonies juras- 
siques pres de Gap. Albin Gras et d’Orbigny avaient cil6 auparavant le Bajo- 
cien des environs de Gap. 
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l’Ooliihe inferieure des environs de Saint-Geniez est 1 'Am. 
i Cosmoceras ) Garanti. Celle Ammonite est accompagnee d’une 
serie de C6phalopodes, tels que : Belemnites canaliculatus , 
Am. viator , A. Parkinsoni , A. bifurcatus, A. Blag deni, Am. 
Humphriesi , dont la reunion indique suffisamment l’ckge des 
couches qui les renferment. Au Sud d’Authon, 1 'Am. tripar - 
titus se montre dans le Bajocien (1). 

Vers le milieu de l’etage, il faul signaler la presence d’un 
ou de plusieurs niveaux de scliisles pourris & Posidonomya 
alpina. Ces coquilles montrent en partie leur lest el rem- 
plissenl enliferement de leurs debris la roche qui en est litte- 
ralemenl p6lrie. 

Nous insislons sur 1’existence de ces schisles & Posido- 
nies (2), parce qu’ils se retrouvent au m§me niveau dans 
une grande parlie de la chaine des Alpes, c’est-a-dire dans 
le Bajocien ou dans les couches de Klaus. C’est ainsi qu’on a 
decrit des couches a Posidonomya alpina a Klaus el h la 
Millerwand, prbs de Hallsladl, k Brentonico (Tyrol meri- 
dional), k Fuessen (Tyrol), aux Setle commune dans les 
Alpes suisses (Alpes de Fribourg et de Berne), etc., elc. 
M. Velain de son c6le a rapporie des plaquelles couverles de 
Pos. alpina de l’Oolilhe inlerieure des environs de Digne (3). 

Limite inferieure et supirieure. — II est trfes difficile de 
delimiter cet eiage, aussi bien vers le bas que vers le haut. 
Les coupes jointes au chapitre suivant montreront combien 
est homogbne la suite de marnes et de calcaires qui relient 
la serie liasique au Callovien, et combien, en l’absence de 
fossiles, il serait temeraire de vouloir y tracer des lignes de 
separation precises. Cependant le changeraent accuse de la 
faune et la presence d’une surface corrodee (Banc k Am. 


(1) Nous rappellerons que cette espece, qui a son niveau principal dans le 
Bathonien, a el6 signals par Dumorlier dans l’Oolilhe inferieure de nom- 
breuses localil£s. 

(2) D’Arcbiac (t. VI, p. 568) fail d6ja mention de schisles argilo-calcaires 
et de calcaires marneux a Posidonomyes dans le terrain jurassique des 
Basses-Alpes. 

(3) Collection de la Sorbonne. 
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striatulus) permellent de distinguer du Lias les premiers 
bancs bajociens. Mais la plupart des espfeces de l’Oolithe 
infthrieure conlinuenl k se montrer dans les assises que nous 
rallachons, jusqu’a nouvel ordre, au Bathonien. 

Facies. — Vaseux k C^phalopodes el Posidonies. 

Epaisseur. — Elle esl d’une trenlaine de metres environ 
entre Aulhon et Sainl-Geniez; a l’Ouesl d’Amayon, la puis- 
sance semble un peu moindre. 

Etemlue. — Un peu plus k d6couvert que le Lias, le 
Bajocien s’6tend en bandes 6lroites et allongkes : 1° des 
bords du Bramafan (pres d’Auribeau) au haineau de Brianqon 
le long du versant N.-E. de la montagne Saint-Vincent. 
2° De la route d’Aulhon-Sainl-Geniez a la Sasse , en pas- 
sant au-dessous de Valavoire el k Saint-Vkran. Cette bande 
se continue de 1’autre cot6 de la rivikre vers la ferme de 
Monges. 3° De Prabalaire k Theous, en constituant une suite 
de mamelons £lev6s. Cette bande se rattache a la prkcedenle, 
non loin de Thkous. 4° 11 existe une s6rie d’alfleurements 
bajociens pres du hameau des Jaumes et le long de la Sasse, 
entre Valernes et Amayon. 

Descriptions locales. — Le Bajocien apparatt entre aulres 
sur la rive droite de la Sasse, entre IS'ibles et Clamensanne, 
ok il occupe le centre d’une voilte trks rkgulikre. On peut 
en cet endroit constater l’existence des couches suivanles (de 
haut en bas) : 

3. Calcaires noirs, marneux. 

4. Calcaires a nombreuses veines de calcite. 

3. Calcaire gris bleu, compacte; la surface des bancs est devenue jaunatre 
par suite de Texposilion a Tair. 

Nous attirerons 1’aUention sur celle assise, qui se montre, formant une 
belle votite, sur la rive droite de la Sasse. Par leur teinte relativement claire, 
ces calcaires se distinguent lacileinent des couches foncees qui les acconipa- 
gnent et consliluent, dans la longue et monotone serie du Jurassique inf«§- 
rieur et moven de la region, un precicux point de repere. 

Us nous out rappels viveinent, par leur coloration et leur structure, les 
calcaires bleus (Lllaue Kalkej du niveau a Am, Sauzei de l’Alsace et de la 
Souabe. 

2 . Calcaire compacte dur, de couleur grisalre. 

1. Calcaire noir, marneux, formant I’axe de la votite. 

(Voir en outre les coupes, p. 83 et suivanles.) 
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4. — BATHONIEN. 

(Gkande Oo lithe, sensu lato). 


G&n&ralitfa. — Ge n’est qu’avec hesitation que nous deta- 
chons du Bajocien une s6rie de bancs calcaires s6parant cet 
etage des schistes calloviens, pour en faire les repr6sentanls 
de l’etage bathonien. 

Caracteres lithologiques. — Le Bathonien se presente sous 
la forme de calcaires en bancs r^guliers, couverts des em- 
preintes mecaniques connues sous le nom de Cancello- 
phycus (1). Ces calcaires sont compactes, grisAtres. Entre 
les bancs, on voil des lits de schistes marneux noinltres. 

Sur plusieurs points, et notamment au-dessous de Vala- 
voire, on remarque k la parlie sup6rieure des calcaires 
bathoniens, au contact des schistes k Posidonies de l’etage 
suivant, un niveau a petites Ammonites pyriteuses mal con- 
serves; la surface des calcaires sous-jacents est alors 
comme corrod^e et couverte d’un enduit ferrugineux. 

Fossiles et subdivisions. — Dans les calcaires, on recueille 
un grand nombre d’Ammoniles du groupe de l’Am. Par- 
kinsoni , et surtout 1 'Am. Garanti en plusieurs vari<H6s. 

Les Cancel lophycus se rencontrent dans les couches & 
Am. Parkinsoni et Garanti oil ces empreintes couvrent par 
milliers la surface des bancs. 

L ’Am. viator s’est montr6 a Sorine, dans les calcaires 
direclement inf6rieurs aux schistes calloviens, correspondant 
doncau Balhonien par leur position stratigraphique. 

L’Am. tripartitus a 6t6 rencontre au nord d’Authon, prfes 
de La Gourrie oh nous l’avons recueilli dans les premiferes 


(1) M. Dieulafail n’etait done pas tout a fait dans le vrai lorsqu’il 6crivait 
(B. S. g., 2 e serie, t. XXV, p. 403) qu’entre Digne et Saint-Bonnet le niveau 
a Chondrites scoparius de « l’Oolithe inferieure » n'existait plus. « L’Oolithe 
inferieure » a Chondrites scoparius et Ammonites a du resle menlionnee 
par M. Dieulafait lui-m6me entre Authon et M61an. (Test cette « Oolithe infe- 
rieure » que nous d^crivons ici. 
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assises calcaires, un peu au-dessous des schisles calloviens. 
Citons en outre: Am. Zignoi , d’Orb., Am. cf. f labelldtum , 
Am. Mar fum. 

Les formes francbement bajociennes comme Am. Hum- 
phries et Blagdeni semblent avoir entiferement disparu et c’est 
ce qui nous a d6cid6 surlout a voir dans ces couches du 
Bathonien. 

Quant au niveau sup^rieur a Ammonites ferrugineuses, it 
ne nous a fourni que des Phylloceras de mauvaise conserva- 
tion qui paraissent se rapporler & une espfece encore in6dite 
des marnes suprabalhoniennes a fossiles pyriteux (Am. con- 
trarius, d 'Orb., Am. (Rhacophy llites) Marioni, Mun-Ch., etc.)i 
de Claps et de Vauvenargues, pres Aix en Provence. II est 
inl6ressant d'avoir relrouv6 dans lc bassin de la Sasse des 
traces de cct horizon encore peu connu et signal6 seulement 
par M. Collot prfcs d’Aix el par MM. VtSlain et Gamier (I) 
aux Dourbes, prfes de Digne. 

Limites inferieurc et superieure. — La ligne de separa- 
tion que nous avons essayt* de tracer enlre le Bajocien et le 
Bathonien est puremenl theorique el vienl se placer au milieu 
dune succession de bancs calcaires el de sell isles noiriMres. 
La limit e superieure de 1'elage est plus facile a saisir; nous 
la meltons la oil le regime calcaire el marnocalcaire fait 
subilement place aux facifes pureraent schisleux du Callo- 
vien. 

Au S.-O. de Valavoire, un niveau a Ammonites pyriteuses 
(Phylloceras) existe, comme on vient de le voir, & la base des 
schisles ii Posidonomya Dalmasi, au contact des calcaires du 
Dogger. Cet horizon qui occupe une situation analogue au 
banc h petites Ammonites ferrugineuses, deji cite, des en- 
virons d’Aix, peut, lorsqu’il est suftisamment d6velopp6, 
fournir un excellent point de repbre. 

Facits. — Nous qualifierons de depots vaseux k C^phalo- 
podes les couches que nous venons de dticrire. En eflet. 

(1) Bull . Soc. gtol. de France, 2 e s6rie, t. XXIX, p. 482. 
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hormis les Cancellophycits que nous consid£rons comme des 
empreintes mdcaniques imprim6es a la vase par les vagues 
ou les couranls sous-marins, le Bathonien ne nous a fourni 
exclusivement que des resles de C6phalopodes. 

Epaisseur. — On peul ^valuer la puissance du Balhonien 
& une trenlaine de mfetres prfes de Sainl-Geniez. Entre 
Nibles et Valornes, il semble un peu plus r£duil. 

Etendue. — La Grande-Oolilhe accompagne le Bajocien 
dans les locality cities, p. 74. 11 y en a en outre un petit 
lambeau au Sud des hameaux de Naux et de Sorine. Au- 
dessus des Fabres, la colline est form6e enlieremenl de 
calcaires balhoniens; ils s’etendent jusqu'a ThtSous oil ils 
vonl rejoindre la bande de Yalavoire. 

Description v locales. — Oulre les afllcurements dont nous 
donnons plus bas les coupes d<5taillecs (p. 85), il exisle au 
Sud de Saint-Geniez un point oil se monlrent des couches 
que nous consid6rons comme bathoniennes. 

Non loin du hameau de Sorine, le long d’un axe anti- 
clinal afUeurent des calcaires Balhoniens, formant un pli 
convexe trfes aigu. Ces bancs, immddialement inferieurs aux 
schistes calloviens A Posidonomya Daltnasi, sont gris, com- 
pactes; ils conliennent quelques fossiles : 

Am. Zitmij d'Orb. 

,4 m. cjf. Martin*/., tJ’Orb. 

Am. viator , if Orb., aboudanl. 

Am. ( Stephanoceras ), sp. 

Cancellvphycus scoparias , Thioll. sp. 

De nombreux filons de barytine orients N. 30°E. Mgn. 
les traversent et modifient en partie la roche encaissante. 
On y a exploits de la galene argentifere. Le chemin de Naux 
A Vilhosc coupe l’affleurement de ces calcaires bathoniens 
au S.-O. de Naux. 

Pour le Bathonien des environs d’Aulhon, de Saint-Ge- 
niez et de Valernes, on consultera les coupes annexes h ce 
chapitre. 
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Faune du Jurassiquc moyen. 

(Bajocien et Bathonien, Couches de Klaus).* 

1 . Belemnites (Belemnopsis) canaliculatus, Schl. (B. sul- 

catus, Mill, B. Bessinus, d’Orb.), a. c. Entre Saint-Geriiez 
et Authon, Bajocien. 

2. Lytoceras tripartitum, Raspail sp. ( Lyt . pygmaeum , d’Orb. 

sp.) a. c. Bajocien : S. d’Authon ; Ballionien : N. des Fabres. 

3. Phylloceras viator, d’Orb. sp. a. c. Bajocien : Route de 

Saint-Geniez k Authon (calcaire et pyriteux). Bathonien : 
Sorine. 

4. Phylloceras Zignoi, d’Orb. sp. (voir Neumayr, Phyllocera- 

ten des Dogger und Malm. Jahrb. d. k. k. geol. Reichsanst., XXI, 
p. 339) (1), a. r. Bathonien : Sorine, Route de Saint-Geniez 
k Authon. 

5. Phylloceras voisin de Ph. flab e 11a turn, Neumayr. Bathonien : 

E. de Valernes. 

6. Parkinsonia Parkinsoni, Sosv. sp. a. c. Bajocien et Batho- 

nien : Clamensanne, Authon. 

7. Cosmoceras Garanti, d’Orb. sp. c. c. Bajocien et Bathonien: 

Sorine. route de Saint-Geniez a Authon (calcaire et pyriteux). 
la. Cosmoceras Garanti, d’Orb. sp. var. a coles espacees et 
saillantes. Bathonien. c. c. Route de Saint-Geniez k Authon. 

76. Aptychus lamelleux. Exactement semblable aux Aptycfius 
qui se Irouvent dans la premiere loge de l’Am. Garanti k Ciret 
(Mont d’Or lyonnais) et du groupe de Y Aptychus curvatus , 
Giebel. Bajocien : route d’Aulhon a Saint-Geniez. 

8. Cosmoceras bifnrcatum, Zieten sp. Bajocien et Bathonien : 

commun a l’etat pyriteux sur la route d’Authon a Saint- 
Geniez. 

9. Perisphinctes cf. Martiusi, d’Orb. sp. Bathonien : Sorine. 

10. Stephanoceras Blagdeni, Sow. sp. Bajocien : entre Authon 

et Iteynier. 

it. Stephanoceras Humphries!, Sow. sp. Bajocien: Nord de 
Clamensanne. 

12. Stephanoceras Deslongchampsi, Defr. sp. (A. rectelobatus , 
v. Hauer), r. Environs d’Authon. 

({) Ces echantillons se rapportent exactement a la tigure de d’Orbigny 
\Pal6ontologie francaise) et a la description de M. Neumayr (p. 339). Ajou- 
tonsque, contrairement a Topinion de ce savant, les types de l’Am. Zignoi de 
l’Oxfordien de la Voulte (zone de FA. perarmatus) sont absolnment conformes 
k la figure de la PaUontologie francaise. 

Nous avons compart avec M. Munier-Chalmas les jeunes des Ph. Zignoi , 
d’Orb. (la Voulte) et Ph. Circe , Hebert, sp. (Bajocien de Beaumont) et constat6 
que ces esp^ces devaient i'tre separees el non identitices comme on l'a pro- 
pose. Le Ph. Circe a les sillons plus arqwJs et plus recourbes vers l’ouverlure 
avant l’intlexiou qui se fait plus pres de l’ombilic que dans Ph. Zignoi; en 
outre les tlancssont un pen plus convexes dans l’espece de M. Hebert. 

L ePhyll. mediterraneum , Neum., caracterise parses selles et par ses sillons 
non anguleux, existe dans 1’Oxfordien des Basses-Alpes, acdte du vrai P. Zignoi. 
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13. Posidonomya alplna, A. Gras. Bajocien : forme lumachelle 

dans des schistes pourris. Route de Saint-Geniez a Authon. * 

14. Astarte pf. elegans, Goldf. Bajocien : pvriteuse dans des 

schistes kPosidonies, route de Saint-Geniez a Authon. 
lo. Pecten disciformis, Schiibl. Dogger : entre Aulhou et Reynier. 

16. Cancellophycus scoparius (Thioll. sp.), Sap. Bathonien : 
tres abondant parlout. 


Nous Irouvons dans cetle lisle, sur 16 espkces, 6 qui sont 
communes aux Plages Bajocien et Bathonien, ce sont : 


Lytoceras tripartitum . 

PhyUocp.ras viator. 

Parkinsonia Parkinsoni. 

Cosntoceras Garanti . 

— bifurcatam. 

On saildepuisles discussions qui ont eu lieu entre MM. Du- 
mortier (1) et V6lain que les Am. tripartitus et viator se trou- 
vent aussi bien dans le Bajocien que dans le Bathonien. 

M. Dumorlier a montr6 dans une note sp6ciale ( B . S. g. de 
Fr..l s<§rie, t. XXIX, p. 148) que \' Ammonites occupail 

pres de Digne un niveau infcrieur & celui de Y Am. triparti- 
tus; pour ce g6ologue, les deux espkces se trouvent r6unies 
dans le Bajocien sup^rieur k Am. Garanti et Martiusi dans 
le Rhone (Curfes), dans l’lsere, k Crussol et k Digne. 

On les a mentionn6es de presque toutes les locality des 
Couches de Klaus. D’autre part, plusieurs auteurs (Dumor- 
tier, Zittel, Pictet) ontciUi YAm. tripartitus avec Am. Hum- 
phriesi. Enfin il est probable que Y Am.’pygtnseus, d’Orb., du 
Bajocien de Bayeux el de Beaumont pres Digne, doit 6lre 
r6uni k YAm. tripartitus, dont il repr6senterait la forme 
jeune et non comprim6e. 

M. V6lain place cette ammonite dans le Bathonien et 
dit 1’ avoir recueillie avec les A. procerus et polymorphus 
a Chabrikres (Basses- Alpes). Nous rappellerons aussi qu’k 
Crussol YAm. tripartitus est associ6 k YAm. aspidoides, YAm. 
bi/urcatus, Ziet. et d’aulres formes balhoniennes. Si Ton 


(I) Bull.Soc. giol. de France, 2° serie, t. XXIX, p. 148. 
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ajoule aces renseignements qu’aux environs de Privas celle 
forme se renconlre dans le mineral de fer balhonien, on 
verra que YAm. tripartitus jouil, comme lous les Lytoceras, 
d’une grande extension verticale el qu’elle ne peut servir a 
caracl6riser un niveau precis (t) du Jurassique moyen. 

Les Am. Parkinsoni , Garanti el bifurcatus son 1 6galement 
des formes communes au Bajocien sup6rieur et au Balhonien 
(d’apres Quensledl, de Grossouvre, elc ). En Wurtemberg 
elles se renconlrent dans le Balhonien (Jura brun t). Dans 
le centre de la France, elles occupenl lesoinmet de l’Oolithe 
inf6rieure et la base du Balhonien (Oolithe de Vendenesse). 
Prfes de Digne, elles caracl6risenl la zone a Am. niortensis 
de Gamier (parlie sup6ricure du Bajocien). et passent dans 
les couches & Am. tripartitus (Balhonien). 

Six des espfeces cities sont sp6ciales au Bajocien, savoir : 

Belemnites canaliculatus. 

Stephanoveras Blagdeni. 

— Humphriesi. 

Apfychus (de Ciret). 

Posidonomya alpina 

Astarte cf. elegans. 

Sur ces six especes, Irois (A. Blagdeni. A. Bump/iriesi, 
Astarte cf. elegans) sonl plus pari iculieremenl caract6risliques 
de l'Oolilhe inferieure; Belemnites canaliculatus passe dans 
le Bathonien des regions classiques, quant a Posidonomya 
alpina , elle a 616 lrouv6e, aiusi que nous le verrons plus has, 
dan3 tout le Jurassique moyen, du Bajocien au Callovien 
inclusivement. 

Qualre ne se sont montr6es, dans la r6gion, que dans le 
Bathonien, ce sont : 


Phylloceras Zignoi. 

— cf. flabellatum . 

Perisphinctcs cf. Martiusi. 

Cancel lop hycus scoparius (2). 

(1) M. Lory ( Dauphin 6, p. 258) la cite dans le Callovien a Posiddnia alpina , 
Am. lunula , coronatus et Backenx du Dauphin^. 

(2) - Cancellophycus scoparius (Tliiolliere sp.) Saporla. 
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Aucune de ses formes n’est canlonn6e exclusivement 
dans le Bathonien des autres contr6es, toutes ont 6t6 cities 
dans le Bajocien aussi bien que dans la Grande Oolithe et 
dans les Couches de Klaus. Ph. Zignoi, des couches de 
Klaus, se retrouve dans l’Oxfordien (la Voulte). 

II est & remarquer que nous n’avons recueilli aucune es- 
pfcce du Bajocien inferieur (couches k Am. Murchisonx, et 
Sowerbyi ) si bien represents aux environs de Digne. Dans 


Ainsi qu’il a dit plus haut, les empreintes connues sous ce nom 
couvrent, par myriades, la surface des bancs calcaires du Bathonien. Nous 
sommes peu porte k les considerer comme des traces de vf*g£taux infe- 
rieurs (algues scopariennes) ainsi que l’ont fait jusqu’k present les auteurs 
et notamment M. de Saporta dans la Pal^ontologie francaise. 

II nous semble qu’il faut bien plutdt voir avec M. Munier-Chalmas (*) dans 
les Cancellophycus des empreintes mecaniques ou reliefs imprimis k la vase 
par les vagues ou les courants sous-marins, — Nous nous appuyons pour 
cela : 

1° Sur des observations faites avec M. Munier-Chalmas sur le littoral du 
Calvados ou nous avons vu se produire, dans la vase, les monies empreintes, 
semblables k des coups de balais, sous 1’influence du mouvementdes vagues. 

2° Sur la manure dont se presentent dans les Basses-Alpes les Cancello- 
phycus , ouvrant de leurs panaches rtgulierement alignts des kilometres carr^s 
de surface, et localises toujours k la partie superficielle des bancs calcaires. 

3° Sur la distribution de ces pr£tendues algues. On a cru longlemps 
(M. Thiollifcre entre autres) que ces empreintes caract6risaient la partie infe- 
rieure du Bajocien, mais Dumortier ne tarda pas a d^montrer qu’elles se 
rencontraient Sgalement avec 1 ’Am. tripartitus (**) dans le Bathonien des 
Basses-Alpes. Les empreintes de Cancellophycus sont abondantes aussi dans 
les couches a Posidonomya alpina de la chaine du Stockhorn (GilliSron) ; 
'M. Haug (***) signale le Cancell, scoparius dans le Bajocien d’Alsace, M. Collot 
dans le Bajocien et le Bathonien des environs d’Aix en Provence et des 
Bouches-du-Rhdne. Enfin il s’en rencontre, d’apr&s Dumortier, dans le 
Lias (****) et dans le Tilhonique; nous en avons constate nous-m^me l’exis- 
tence dans le Neocomien de la Montague de Lure et dans le terrain num- 
mulitique (Eocene) de Villanueva del Rosario (province de Malaga). 

Ces exemples monlrent suffisamment que Ton a la affaire a des empreintes 
qui se sont reproduces dans de certaines conditions de sedimentation (nature 
des vases et des courants, etc.), quel que soit l’&ge du depdt qui les contient. 
Nous avons montr6 egalement qu’on peut voir encore actuellement se former 
des reliefs analogues sur la vase sableuse de certaines de nos plages. 

(*) Munier-Chalmas. Observations k une note de M. de Saporta. Bull , Soc. ge’ol. 
de France , 3° s^rie, t. XIII, p. 189, 1885. 

(**) Bull. Soc. gt { ol. de France , 2° sdrie, t. XXIX, p. 155. 

(•**) Id. , 3* sdrie, t. XIV, p. 58. 

C***) Les schistes noirs k Am. radians de Feston (prfcs Digne) sont Egalement 
remplis de Cancellophycas t d’aprfcs M. Gamier. 

K1L1AN. 6 
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sa coupe de Barles, M. Gamier repr6senle les couches & 
Am. Humphriesi directement appliquies sur le Lias sup6- 
rieur. Au Tr6nom et prks d’Authon, la surface du Lias su- 
p6rieur k Am. striatulus semble indiquer une lacune plus ou 
moins considerable k la base du Bajocien. M. Vacek a r£- 
cemment fait ressortir toute l’imporlance de ce phdno- 
mkne et sa grande extension en Europe (1). 

Si l’on compare cette liste avec celles qu’ont donn6e 
MM. von Hauer (2), Oppel (3), Benecke (4), Gillieron (5), 
Zittel, Tielze (6) des Couches de Klaus des environs de 
Hallstadt, du Tyrol meridional, des Alpes de Fribourg 
(chalne du Stockhorn, Blattenheide) etde Berne, de Swinilza 
prks des Porles-de-fer (Banal), on esl frappe de voir combien 
la faune du Jurassique moyen des Basses- Alpes offre d’ana- 
logies avec celle des Couches de Klaus de ces diverses loca- 
lites. Sur 16 espkces que nous signalons aux environs de 
Sisteron, 10 ont 6te citees par les auteurs dans le Dogger 
alpin, ce sont : 


1. Belemnites cf. canaliculatus, Schloth. 

2. Am. (Lytoceras) tripartitus, Rasp. 

3. Am. (Phylloceras) flabellatus , Neumayr ( Hommairei , de Swinitza). 

4. Am. (Phylloceras) viator , d’Orb. 

5. Id. Zignoi (d’Orb.), Neumayr. 

6. Am. (Parkinsonia) Parkinsoni , Sow. 


(1) Abh. der k. k. geol. Reichsanstalt, 1886. 

(2) F. von Hauer. Ueber die Gliederung der Trias-, Lias- und Jurage- 
bilde in den nordoestlichen Alpen (Jahrbuch der Kaiserlich koeniglichen 
Reichsanstalt, 1853, n° 4). 

(3) A. Oppel. Ueber das Vorkommen von jurassischen Posidonomyen- 
gesteinen in den Alpen (Zeitschrift der deutschen geologischen Gesellschaft, 
1863, p. 188). 

(4) Benecke. Trias und Jura in den Siidalpen. Geognostisch-pal. Beitraege. 

(5) Gillieron. Alpes de Fribourg en general et Monlsalvens en particulier. 
(Materiaux pour la carte g^ologique de la Suisse, 12 C livraison. Berne, 1873). 

GilMron. Description geologique des territoires de Vaud, Fribourg et 
Berne compris dans la Feuille XII entre le lac de Neuchatel et la crSte du 
Niesen .Mat. pour la carte g6ol. de la Suisse, 18® liv., 1885). 

(6) Tietze . Jhb. der k. k. geol. Reichsanst., t. XXII, 1872, p. 35. 

Zittel. Palaeontologische Notitzen ueber Lias-, Jura- und Kreide-Schich- 
ten in den baierischen und oeslerreicbischen Alpen (Jhb. der k. k. geol. 
Reichsanstalt, 1868, t. XVIII, p. 599). 
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7. Am. ( Perisphinctes ) Martiusi , d’Orb. 

8. Am. ( Stephanoceras ) Humphriesi , d’Orb. 

9. Am. (Stephanoceras) Deslongchampsi, d'Orb. (Am. rectelobatus , 

v. Hauer). 

10. Posidonomya alpina , Gras (1). 

(1) Posidonomya alpina, Albin Gras, 1852. 

— — De Tribolet, 1876 *. Journal de Conchyliologie, 

p. 249. 

[: =Pos . Buchi, Steinmann** (p. parte) 1881. — Pos. omati , Quenst., 1852. 
= P. calloviensis, Oppel, 1863. = Pos. opalina , Quenst. Jura, pi. XLV. 
fig. 11. = Pos . Parkinsoni , Quenst., loc. tit., pi. LXVII, fig. 28.] 

Non = Pos. cf. omati, Steinmann, Caracoles, PI. X, fig. 4. 

Non = Pos. Buchi, Roemer, 1836. 

M. de Tribolet a donne de cette esp&ce une diagnose qui nous dispensera 
de revenir sur ses caracteres. Nous ajouterons seulemenl a sa synonymie 
Posidonomya opalina, Quenstedt, qui doit lui 6tre 6videmment r£unie. 

Le nombre et la grosseur des c6tes varient consid£rablement, ainsi que 
Font, du reste, indiqu6 presque tous les auteurs; cependant nous ne pou- 
vons adopter l’avis de M. Steinmann qui met en synonymie de Pos. alpina, 
le Pos. Buchi Roemer qui a des stries fines au lieu de cGtes concenlriques. 
Par rapport k la disposition de la ligne cardinaie, ces deux esp^ces doivent 
egalement <Hre separSes; cette ligne est beaucoup plus droite et plus allongee 
dans le type de M. Roemer. M. Steinmann a du reste repr£sente (loc. cit ., 
pi. X, fig. 2) sous le nom de P . Buchi un exemplaire a grosses cOtes de P. 
alpina de Brentonico (Tyrol). 

Pos. cf. omati , Steinmann, fig. 4, a le cote posterieur moins arrondi que 
le type, la ligne cardinaie est plus droite et la forme g6nerale plus redan - 
gulaire que dans P. alpina , les crochets plus pro^minents; en meme temps 
les cdtes sont plus fortes; nous proposerons pour cette esptice (Pos. cf. omati, 
Steinmann, pi. X, fig. 3, 4) le nom de Posidonomya Schimperi, n. sp., 
elle provient du Callovien de Caracoles (Bolivie). 

Quant aux figures 5 et 5 1 de M. Steinmann, quoique plus finement strides, 
elles paraissent par leur forme g^nerale el leur ligne cardinaie droite, se 
rapprocher davantage du P. Schimperi , n. sp. que du P. alpina. 

Le P. alpina possede une grande extension verticale; c’est une espece 
repandue. 

On la trouve dans les schistes a Lucines de Geymard (Callovien), k Mens 
et a la Fontaine ardente (Is£re) avec A. coronatus , Brug., A. lunula, Zat., 
A. tripartitus, Rasp., A. Bakerix , Sow,, A. plicatilis, Sow. (d’apres M. Lory). 
En Sicile, on la rencontre abondamment dans les couches a Am. macroce- 
phalus (Legende de la carte g6ologique de Sicile). On la connait aussi en 
echantillons typiques du Callovien de la Voulte (Coll, de la Sorbonne), ainsi 
que de l’Angleterre, de Christian-Malford (Wiltshire), de la Westphalie et 
du Wurlemberg (Gammelshausen). 

Enfin le Posidonomya alpina doit 6tre considers, ainsi que l’a montrS Oppel, 

* De Tribolet. Note sur 1c genre Posidonomya et en particulier sur les P. al- 
pina, Gras et P. omati, Quenst., suivie d’une liste des Posidonomyes jurassiques. 
Journal de Conchyliologie, 3 # s6rie, XXVI, n° 3, p. 247, 187B. 

** G. Steinmann. Zur Kenntniss der Jura- und Kreideformation von Caracoles 
(Bolivia). Neues Jahrbuch, I, Beilage-Band, 1881. 
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Enfin 1 'Am. Garanti a 6t6 rencontre par M. Gillikron 
dans le Bajocien des Alpes de Fribourg avec l’Am. viator , 
1 'Am. Humphries!. II peut 6fre par consequent consider^ 
comme 6galement propre aux couches dites de Klaus (Dogger 
supdrieur alpin). 


II rksulte de ces observations que la partie moyenne du 
terrain jurassique d6velopp6e aux environs de Sisleron sous 
un facifes vaseux, & Ckphalopodes, pr6sente un type essen- 
tiellement alpin , type caractkris^ par : 

1° Le melange plus ou moins complet des formes bajo- 
ciennes et balhoniennes. Ce melange, deja prononce k Digne, 
comme l’a si bien fait voir M. Gamier, est beaucoup plus 
intense encore dans notre region. 

2" La reunion d’un certain nombre de formes spedales 
d’Ammonites {Lytoceras tripartilum , Phylloceras viator, 
Ph. Zignoi, etc., etc.). 

3° La presence k l’6tal de lumachelle du Posidonia alpina. 
Gras. 


comme une des especes les plus caracteristiques du Dogger alpin; on trouve 
ce fossile rSpandu dans les couches de Klaus depuis les Alpes franchises 
jusqu’aux Portes de Fer (Swinitza). On la cite encore de la Klaus Alpe pres 
Hallstatt, de Brentonico (Tyrol]; deis Sette Communi (M. Parona); de Fues- 
sen; nous l’avons recueillie dans le Bajocien inferieur k las Hoyas (Anda- 
lousie). Dans les Alpes bernoises (Alpe dTselten), elle se rencontre dans les 
couches k A. Murchisonx , d’apr&s M. de Tribolel. A Bayeux, le P. alpina 
se trouve dans les couches a Am. Humphriesi (coll, de la Sorbonne et de 
Tficole des Mines). 

En resume, c'est une espece qui parait avoir v6cu depuis l'6poque de 
l’Am. opalinus (P. opalina , Qu.) jusqu’au Callovien. Elle ne d£passe pas 
l’6tendue de ce que les Allemands appellent Dogger ou Jura brun et se ren- 
contre particulierement dans les regions alpine et medilerran6enne. 
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COUPES RELATIVES AU TERRAIN JURASSIQUE 
infErieur ET MOYEN 

1° ENVIRONS RE SAINT-GENIEZ. 

a. COUPE RELEV^E SUR LA ROUTE r’aUTHON ET MONTRANT LA 
SUCCESSION DES COUCHES, DU TRIAS A L’OXFORDIEN. 

Si l’on prcnd, en sortant de Saint-Geniez, le chemin d’Au- 
thon, l’on ne tarde pas & quitter les marnes oxfordiennes 
pour atteindre, prfes du Quartier de Chabert, le Jurassique 
sup6rieur, le Tithonique (A. transitorius) et le Neocomien 
visible surtout & la montee, la oh la route fait de nombreux 
lacets. La presence d’Ammonites caracteristiques [Am. 
Aslieri , A. intermedins, etc.) etdu Bel. pistilliformis ne laisse 
aucun doute sur l’exislence du Cr6tac6 inferieur en ce point. 
La parlie sup^rieure nous a fourni une t6r6bratule [T. Mou- 
toni). 

Les bancs de calcaire marneux sont inclines de plus en 
plus vers le Nord-Est. A un detour de la route, l’on voit leur 
succeder brusquement, et en concordance apparente, les 
couches rouges du Trias. II y a ici une faille ainsi que le 
d6montrera du reste l’etude que nous ferons de la region 
entifere. Faisons remarquer aussi que cette faille est oblique 
et n’a cause, h premiere vue, aucun derangement sensible 
dans la stratification ; les assises triasiques semblent su- 
perposes normalemenl aux calcaires neocomiens. 

Aprbs la faille, se succbdent : 

Trias. — 1. Calcaire brSchoide rougealre, 1 m6tre. 

2. Marnes rouges, 2 metres. 

3. Marnes gris verdatre avec petits bancs de dolomie et de gr&s micac^s, 
15 metres. 

4. Marnes violates et gres, 1 mfctre. 

5. Gres argilo-terreux, micac£, d’un brun rouge&tre, 1 m<Hre. 
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6. Marnes schisteuses, violacees avec bancs consislants, 5 metres. 

(Certaines parties de la roche ont une teinte rouge&tre.) 

7. Marnes de m^me couleur avec un banc de gres terreux ros6, restes de 
fossiles ind t terminates . Les argiles sont rougeatres et violates, 10 metres. 

8. Argile grise noiratre. 

9. Bancs de gr&s dur feldspathique, alternant avec des marnes iris£es, 
15 metres. 

Ferine des Traverses. 

10. Amas de gypse exploite. 

11. Eboulis (correspondent probablement al'emplacement de l’lnfr&lias 
ou h une faille.) 

Lias. — 12. Calcaire noir, cristallin, avec veines de calcite et rognons de 
silex noirs. 

Ces calcaires forment de gros bancs et renfermenl Gi'yphaea arcuata , 
15-20 metres. 

13. Calcaires analogues aux precedents avec rognons de pyrite. Les bancs 
sont s£pares par des schistes noirs. 

14. Calcaire marneux noir et marnes schisteuses de m£me couleur, l m ,50. 

15. Calcaires de teinte un peu plus claire, jaun&tre, h veines de calcite. 

16. Calcaire noir et schistes noirs luisants, veines spathiques, 5 metres. 

17. Calcaire noir, compacte, exhalant au choc une odcur fetide ; en bancs 
reguliers; sillonn^s de quelques filonnets spathiques, 6 metres. 

18. Calcaires noirs et schistes noirs; quelques empreintes d’Ammomfes 
( Hai'poreras ), et des fragments de Belemnites sp., 20 metres. 

19. Calcaires noirs et schistes noirs; les bancs calcaires s’amincissent, 
tandis que les couches de marnes schisteuses deviennenl plus Gpaisses, 
15 metres. 

20. Calcaires en lentilles dans des marnes schisteuses, satinees, noires, 
20 metres. 

21. Schistes noirs, marneux, moins feuillet^s que les precedents; alter- 
nant avec des calcaires bleuAires & laches ferrugineuses. 

Rhynchonella varialilis , Schl. 

22. Calcaire en bancs minces et reguliers, bleu&tres a l’interieur; jau- 
n&tres a l’exl6rieur; entre les assises, il y a des marnes noires feuilletees. 

Belemnites cf. acuarius, Blainv. 

23. Calcaire noir&tre, k rognons de pyrite, fossilifere. Empreinle d’Arw. 
crassus , Phill., Pecten , sp., etc., 30 metres. 

Ici le chemin fait un d6tour assez prononc6. 

24 et 25. Calcaire en bancs moyens, d’un bleu noiratre; les parties expo- 
sees h Pair ont pris une coloration jaun&lre. Des veines spathiques tra- 
versent la roche. 

Belemnites acuarius , Blainv. (abondante). 

Amihonites striatulus , Sow. sp. 

A. Raquini, d’Orb. 

Se d§tachant en noir sur la surface brunatre des bancs, 5 metres. 
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Jnrassiqae moyen. — 26. Calcaires comme le precedent, avec marnes 
schisteuses gris&tres el nombreux rognons ferrugineux ; vers le haut : 

Am. Garanti, d’Orb. 

Aptychus. 15 metres. 

27. Schistes noirs gris&tres alternant avec des bancs r£guliers de calcaires 
gris, on remarque loujours la presence de rognons ferrugineux, 20 metres. 

Ammonites calcaires et pyriteuses. 

28. Calcaire bleuAtre et marnes, 0 m ,50. 

29. Schistes gris&lres, fetides et pourris, pelris de Posidonomya alpina, Gras, 
2-3 metres. 

30. Calcaires bleuatres avec Ammonites pyriteuses et rognons ferrugineux. 
alternant avec des schistes a Posidonomya alpina , Gras. 

Ammonites ( Phylloceras ) viator, d’Orb. 

Am. ( Cosmoceras ) bifurcatus, Ziet. 

Astarte cf. elegans, Goldf. (Pvriteuse). 2 metres. 

31. Calcaires et marnes d'un gris fonce, bleuatres, h. taches ferrugineuses. 

Phylloceras. — Echantillons pyrileux trop petils pour 6tre deter- 
mines. 

Empreintes d’Am. ( Phylloceras ) Zignoi (d’Orb.), Neum. 

Belemnites cf. canaliculatus . 

A. ( Cosmoceras ) Garanti, d’Orb. 

A. (Cosmoceras) bifurcatus , Ziet. 

32. On remarque ici un banc de dalles jaunalres tres fossilif&res h En- 
crines. 

33. Horizon ii fossiles pyriteux : 

Phylloceras viator (jeune). 

Stephanoceras , sp. 

34. Calcaires grisdlres sans fossiles, en bancs reguliers, 35 metres. 

32. Calcaires en bancs bien stratifies dont la surface est couverte des 
empreintes mecaniques connues sous le nom de Cancellophycus , 20 metres. 
On trouve ici : 

Ammonites (Cosmoceras) Garanti , d’Orb. 

36. Calcaire h Cancellophycus , 10 metres. 

CalloTien. — 37. Marnes schisteuses d’une coloration noire, tirant sur 
le brun, feuillelees, formant un massif tres puissant : 

Posidonomya Dalmasi. 
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b. SUCCESSION OBSERVE E A LA MONTAGNE DU TRfiNOM. 

Aprfes avoir quilt6 le Trias de la Pfene, le chemin qui 
gravit le Tr6nom p^nfetre dans les assises de l’lnfralias et 
du Lias. 

En montant aux Heygriferes, 1’on traverse des assises de 
calcaire noir&tre renferinant des silex noirs et des fragments 
de Belemnites. La surface des silex offre une leinte rousse 
due k la presence d’oxyde de fer. 

A mesure que le chemin s’6lbve sur le flanc de la mon- 
tagne, les silex deviennent plus abondants; certains bancs 
de calcaire prennent une coloration bleu&tre ; on y remarque 
le Pecten Hehlii, d’Orb. Un peu plus haut, sous la ferme, 
des schisles ( Harpoceras , sp.) se mfelent aux calcaires. 

La surface des pttturages est, au sommet du Tr6nom, cou- 
verte de silex poreux rougedtres [charveyrons) d’un aspect 
trfes parliculier. 

Sur le versant septentrional affleurent des calcaires noirs, 
compactes, & surface rugueuse ; les Bblemnites y abondent 
et remplissent la roche par places; nous avons recueilli 
dans ces couches : 

Ammonites margaritatus , Montf. 
avec ses deux variet6s ddcrites par Quenstedt sous le nom de : 

A. amaltheus coronatus. 

A. amaltheus nudus. 

Belemnites paxillosus , Schloth. 

— elongatus, Miller. 

— umbilicatus , Blainv. 

Les Ammonites se d6tachent en noir a la surface des bancs, 
sur un fond d’un brun sale. 

L’on voit par la faune de ces calcaires que c’est au Lias 
moyen qu’il convient deles allribuer. 

Le Lias sup^rieur qui recouvre l’assise pr6c6dente non 
loin de la rive du torrent d’Entraix se pr6sente sous la forme 
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de calcaires egalement bien stratifies, noir&lres, compactes ; 
les fossiles peuvenl etrerecueillisalapartiesuperficielle des 
bancs oil ils sonl moins ditficiles a degager. Nous y avons vu : 

Am. (Harpoceras) striatulus , Sow. 

Belemnites, sp. 

Plus bas, le chemin de Yalavoire s’engage dans le Dogger, 
serie de calcaires compactes noir&tres, prenant par suite 
de l’exposilion a l’air un aspect jaun&tre ; les bancs sont 
s6pares par des fits de schistes noirs marneux. On trouve 
dans ces assises, outre de tres noinbreuses empreintes de 
C ancellophycus , 

Ammonites ( Parkinsonia ) Parhinsoni, Sow. 

— ( Cosmoceras ) Garanli , d’Orb. 

Le massif calcaire fait bientdt place & des schistes noirs, 
englobant quelques rares cordons de calcaire ; puis vient un 
banc de schistes noirs, pourris el petris de Posidonia Dal- 
masi , Dum. Apres avoir traverse encore un puissant syslfcme de 
schistes noirs oh Ton ne rencontre que quelques Ammonites 
6cras6es, ditficiles h determiner, l’on ne tarde pas h cons- 
tater la presence d’un nouvel horizon h Posidonies, caracte- 
ris6 par la mfeme espfece ornee de c6tes radiales, le Posi- 
donia Dalmasi, Dum. Ces schistes represented le Callovien. 

Au-dessus de ces couches s’eibve le systeme epais des 
schistes et marnes de l’Oxfordien, lesquelles vont s’enfoncer 
sous les crbtes de laCroix-Saint-Jean appartenant au Juras- 
sique superieur. 

C. COUPE RELEVEE LE LONG DU VANSON. 

La cluse du Vanson, entre Authon et Bourrely, permet 
egalement d’etudier la partie inferieure du terrain juras- 
sique. 

La ferme de Bourrely est situee au milieu des argiles du 
Keuper. Au-dessus de ces couches, dans la cluse, affleurent 
des calcaires noirs spathiques, colores en rouge brun h l’ex- 
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t6rieur; ils renferment les fossiles du Lias et de l’lnfralias 
(Mytilus Morrisi). Ces calcaires sont recouverts en amont de 
la cascade par des bancs compact es, noirs, bleuktres, sillon- 
n6s de veines spathiques d’une teinte. rousse k l’ext6rieur; 
ceux-ci contiennent Y Ammonites margaritatus et alternent 
avec de petits bancs de schistes marneux noirs. Au-dessus 
se voient des alternances de schistes noirs et de calcaires de 
m6me couleur, jaunktres k la surface, disposes en bancs 
minces et mamelonn6s. Les schistes deviennent de plus en 
plus 6pais et l’on arrive bienlOt k un niveau ok ils alternent 
avec de gros bancs calcaires. Nous y avons recueilli une 
Ammonite du groupe de Lyloceras fimbriatum. 

Aprks une petite interruption occasionn6e par une pente 
gazonn6e, on reprend la coupe non loin d’un moulin. Ce sont 
alors d’6paisses assises calcaires qui font bient&t place k des 
schistes de teinte 6galement noirktre. Puis se montre une 
assise caracl6ristique de calcaires bleuktres, compactes, 
durs, pr6sentant quelques veines spathiques el de nombreu- 
ses concretions ferrugineuses encastr6es dans la roche. Des 
fossiles se font remarquer k la surface des bancs qui est cri- 
bl6e de taches d’oxyde de fer. Les restes de C6phalopodes 
qui se d6tachent en noir sur ce fond oxyd6 sont g6n6ralement 
fort mallraites : nous y avons reconnu, outre des Belemnites, 
de petits Stephanoceras (Cceloceras crassum, Phill.), et Har- 
poceras striatulum. 

Viennent ensuite des bancs bien lites de calcaires bleus 
(semblables aceux qui ont 616 d6crits, p. 74) avec des inter- 
calations de marnes schisteuses. On observe a ce niveau de 
nombreuses Ammonites 6cras6es, parmi lesquelles nous 
avons recueilli les Ammonites tripartitus et Humphriesi. Au- 
dessus de cette assise, qui doit 6tre rang6e dans le Bajocien, 
l’on rencontre une suite de calcaires compactes de couleur 
gris fonc6 associ6s a des schistes marneux noirs : k la base, 
les schistes renferment en abondance Posuionia alpina (Ba- 
jocien, v. p. 73); en haut les calcaires contiennent Am. Par- 
kinsoni et Garanti (Bathonien). En continuant k se diriger 
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vers la route de Saint-Geniez & Authon, l’on ne tarde pas h 
entrer dans des schisles noirs et puissants, deuxibme niveau 
a Posidonies, caract6ris6s par le P. Dalmasi a stries ra- 
dices. A ces schistes succfedenl des marnes fancies ci Am. cf. 
microstoma , puis la s6rie Oxfordienne. 


2° VALL&E DE LA SASSE 

Coupe d' Asia yon. 


La route de La Motte-du-Caire a Sisteron fournit une 
bonne coupe de Lias et du Dogger entre Nibles el Valernes. 

Aprfes l’auberge d’Amayon, prfes de Nibles, l’on quitte les 
assises du Jurassique moyen; la route de Valernes pr6sente 
la succession dont voici le detail, de haut en bas). 

Lias. — 1. Schistes et bancs de calcaire noir intercales, brunatres a l’in- 
lerieur (verticaux), 20 metres. 

2. Calcaire marneux noirAlre avec bancs schisteux intercales, 15 metres. 

3. Schistes noirs avec miches calcaires, 15 metres. 

4. Calcaires noir A veines spathiques et schistes noirs, 15 metres. 

5. Calcaire marneux noirAtre, 1 metre. 

6. Calcaire de m£me couleur avec veines de chaux carhonat£e, compacte, 
d’une teinte souvent bleuAtre. Ces bancs forment un relief saillant 

7. Marbre noir, devenant grisAtre en se delitant, sillonnA de veines spa- 
thiques, 20 metres. 

8. Calcaires en rognons, noir compacte en lits reguliers dans des marnes 
schisteuses de meme couleur ; on y voit egalement des filonnels de calcite, 
3 metres. 

Pentacrinus tuberculatus , Miller. 

9. Bancs de calcaire compacte en assises regulieres, alternant avec des 
schistes noirs. 

Plus loin on observe dans ces schistes des miches de calcaires avec : 

Gryphaea arcuata, Lamk. 

Belemnites acutus , Miller. 

10. Calcaire p£tri de fossiles indeterminables; on y recueille en assez grand 
nombre : 

Mactromya liasina , Ag. 

11. Gros bancs de calcaire d’un bleu noirAtre, a veines spathiques, p6tri de 
fossiles, par places. 


Digitized by VaOOQle 



92 


W. KILIAIV. 


12. Couches de calcaire en rognons associ6 a des schistes noirs, 1 m&tre. 

13. Marbre noir a filonnets de calcite. 

14. Calcaires rognonneux fossiliferes et marnes noires, 10 moires. 

Pleuromya Galathea , d’Orb. 

Bivalves indeterminables. 

(Pendage des couches vers le N.-N.-E.). 

15. Interruption momenlan6e de la coupe qui reprend 
ensuite : 

16. Bancs de marbre noir. 

Le ch&teau d’Amayon 6lait construil sur ces calcaires 
liasiques. 

17 et 18. Interruption. 

19. Apres le second tournant de la route quo Ton alleint ici, Ton recueille 
dans des calcaires marneux de couleur sombre : 

Gi'yphxa arcuata , Lamk. 

Pfioladomya corrugata , K. et Dunker. 

20. Puis le chemin traverse de nouveau une serie de bancs de marbre al- 
ternant avec des couches a rognons calcareo-marneux fossiliferes. 

Ces assises sont redress6es comme toutes celles que nous 
venons d’6num<5rer. A partir de ce point, les couches qui 
semblent avoir form6 un pli aigu se pr6sentent de has en 
haut, dans un ordre inverse au pr6c6dent : 

a. Calcaire gris compacte avec schistes marneux noirs en petits lils ; schistes 
marneux, feuilletes avec bancs de calcaire gris k surface mamelonn6e in- 
lercales, 15 metres. 

Gryphxa arcuata , Lamk. 

Bivalves indeterminables. 

b. Calcaire gris jaundlre compacte cristallin, avec parties fossiles, Gryph6es 
(G. arcuata), 10 metres. 

e. Marnes noires avec calcaire noiratre a veines de calcite blanche. 

d. Bancs de marne devenant de plus en plus 6pais, 25 metres. 

e. Marnes noires avec miches calcaires, tachges d’oxyde de fer, 25 metres. 

f. Calcaires en bancs £pais, hleuatre, bancs marneux trfcs reduits, 30 me- 
tres. 

g. Calcaires bleuatres avec marnes noires schisteuses intercalees (Lias 
moyeri), 2 metres. 

BeUmnites elongatus. 
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h. Calcaire bleu At re en bancs epais et marnes noires schisteuses, 20 me- 
tres. 

i. Marnes analogues aux prScddentes avec miches calcaires, 6 metres. 

k. Calcaires schisteux alternant avec des marnes noires, feuillet6es, & ta- 
ches d’oxyde de fer (Lias suptrieur), 6 metres. 

l. Marnes noires alternant avec un calcaire marneux bleudtre, 3 metres. 

m. Calcaire grisatre, schisteux et marnes noires, 5 metres. 

n. Calcaires gris brundtre, legdrement gr^seux, en bancs minces; laches 
bleues d l’intdrieur; on y remarque des veines spathiques. 

Dans ce calcaire existent de nombreuses perforations remplies d’un 
sable terreux, 16 metres. 

Ces couches sont verticales et parallfcles & la route. 

o. Jnrassiqne moyen. — Vers le haut, le calcaire prend une coloration 
bleudtre; il est compacte et allerne avec des marnes schisteuses; il se d61ite 
en fragments prismatiques, l m ,50. 

p. Calcaire noir marno-schisteux, renfermant : 

Am. ( Phylloceras ) cf. flabellatum , Neumayr. 

— (Parkinsonia). Parkinsoni , Sow. 6 metres. 

q. Bancs de calcaire marneux bleudtre, 1 mfctre. 

Ammonites ( Phylloceras ) sp. 

r. Calcaire schisteux rempli d’empreintes d’ammonites : 

A. Parkinsoni , Sow. 

A. Garanti, d’Orb. 

(Pendage S. E.) 

s. Calcaire bleudtre marneux alternant avec des marnes grises schisteuses ; 
on y remarque quelques rognons ferrugineux, 6 metres. 

Ammonites sp. 

t. Interruption. 

w. Marnes noires schisteuses a Pasidonomya Dalmasi (Callovien). 
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(Callovien). 


Gen6ralites. — Le regime calcaire cesse avec les bancs 
gris&tres qui ont 616 d6crits dans le chapilre pr6c6dent ; ils 
font place & un massif 6pais de schistes de couleur fonc6e 
qui par leur posilion ii la base des marnes oxfordiennes cor- 
respondent ci l’6tage Callovien. Ils sont l’6quivalent des 
Schistes a Lucines (Gueymard), et des schistes k Posidonies 
de la Fontaine-Ardenle dans le Dauphin6. 

Caractercs lithologiques. — Prfes de Naux, les calcaires 
bathoniens sont directement recouverts par des schistes 
noirs, feuillet6s, p6trisde Posidonomya Dalmasi. Ces schistes 
que nous avons pu 6tudier en de nombreux points prennenl 
h Pair une teinte 16g6rement brun&tre caract6ristique ; ils 
se d6bilent en feuillets tr6s minces, h la fagon de feuilles 
de carton et se montrent tr6s friables. Les eaux y ont creus6 
une infinil6 de petits ravins aux 'alentours d’Authon, de la 
Motte-du-Caire, de Ch&leaufort, de Nibles el de Valernes. 

Au Nord-Esl de Chctteaufort, pr6s de la ferme de Mouliferes, 
Ton observe au milieu des schistes calloviens des lentilles de 
Gypse. Ce gypse diffbre de celui du Trias par sa nature la- 
melleuse et la transparence de ses lamelles. Consid6r6s 
comme liasique par S. Gras, ces amas doivent £tre rap- 
port6s au Callovien. On sait que c’est ci M. Lory que nous 
devons la d6couverle des gypses calloviens dans le bassin de 
la Durance, ci Lazer. 

Fossiles et subdivisions. — A c6t6 du Posidonomya Dalmasi , 
Dum, qui couvre en grand nombre les feuillets de schiste, 
nous n’avons pu d6couvrir dans cette assise qu’un seul fossile, 
une Ammonile, fr6quente dans les couches & Am. macroce- 
phalus des environs de Dignes (les Dourbes) et que nous 
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croyons pouvoir rapporter avec M. Douvilfe a YAm. (Sphse- 
roceras) microstoma. 

Si les Schisles a Posidonies de notre region se sont montres tres pauvres 
en Cephalopodes, il n’en est pas de m£me a quelque distance de nos lirailes, 
dans les ravins de Monteglinet dTpa'ix ou M. Jauberta recuellli : Am. macro - 
cephalus , A. funatus , Am. Ymir. Ges Ammonites sont actuellement d^posees 
dans les collections de la Faculte des sciences a Grenoble, oil nous devons a 
l’obligeance de M. Lory d’avoir pu verifier Fexactitude de leur determination. 
Daulre part, 1’on sait queMM. Velain et Gamier ont signal^ depuis longlemps 
l’existence de petits bancs a Am. mawocephalus dans la partie inferieure des 
marnes et schisles oxfordiens aux environs de Digne (1). 

Le Callovien contient^galement des schisles a Posidonies, k la Voulte et a 
Crussol, ainsi qua Ghaudon (Basses-Alpesj. 


Par leur position irmxfediatement inferieure aux schisles 
el marnes & geodes et Am. Lamberti de 1’Oxfordien ainsi que 
par la faune qu’ils renferment prfcs de Ventavon etd’Upa'ix, 
et la presence prfcs d’Authon de YAm. cf. microstoma, les 
Schistes kPosidonomya Dalmasi appartiennent h lfetage Cal- 
lovien. Cependant, si Ton considere la grande 6paisseur de 
ces schistes par rapport & la r6duction notable du Balho- 
nien, dans notre region, on peul, a juste titre, se demander 
si une partie des couches a Posidonies n’appartiendrait pas 
au Bathonien sup6rieur. 

Nous rapprocherons aussi cette assise des schistes h Po- 
sulonomya Parkinsoni formant, d’aprbs M. Collot, la partie 
sup^rieure du Bathonien aux environs d’Aix. 

Quoi qu’il en soit & cet 6gard , l’homog6n6it6 de cette assise 
et la rarefe de fossiles ne permet pas dfetablir de divisions 
dans les Schistes h Posidonomya Dalmasi que nous croyons, 
au moins pour leur plus grande partie, repr^senter lfetage 
Callovien. 

Limites inferieure et superieure. — Les Schisles a Posido- 
nies sont limifes a la partie inferieure par un niveau <i 
Ammonites pyriteuses (p. 75) qui repose directement sur 
les calcaires bathoniens. Lh oh les fossiles ferrugineux font 
d6faut, comme prfes des hameaux de Naux et de Sorine, les 

(1) Bull. Soc. g6ol . de France , 2 e serie, t. XXIX, p. 643 et 656, etc., 1872. 
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schistes sont appliqu^es directement sur les calcaires & Am. 
viator et Gamut i , et la limite entre les deux d6p6ls est d’une 
grande netted. Vers le haut, les schistes font place k des 
marnes feuillet6es a nodules calcaires et faune oxfordienne 
qui seront d6crits plus has. 

Facids. — Les couches que nous decrivons ici peuvent 
fitre consid6r£es coinme ayant un facifes 6minemmentwwewa\ 

Epaisseur. — La puissance de ces d£p&ts est assez consi- 
derable et peut etre <§valu6e a une cinquantaine de metres. 

Etendue . — Les Schistes a Posidonies ne se montrent qu’au 
Nord-Est de notre region; sur la rive gauche de la Durance. 
Bien d6velopp6s aux alentours de la Molte-du-Caire et de 
Clamensanne, ils recouvrent le Bathonien pres de Valernes. 

C’est au milieu des schistes calloviens k Posidonomya Dal- 
masi qu’est situe le village de Valavoire ; on les voit encore 
prfes de Th6ous, d’Authon et surtout au voisinage du Tre- 
nom, sur le flanc oriental de celte montagne, aux quartiers 
de L6bre et de Briangon. Au Sud de Sorine et de Naux, ils 
sont 6galement faciles a 6tudier. Peut-Mre aussi existent-ils 
dans le fond du bassin de Sdderon. Au Nord de Sisteron, 
du c6l6 d’Upa'ix, de Ventavon el de Mont£glin, ces couches 
occupent une surface considerable que nous n’avons pas a 
etudier ici. 


Faunc des schistes d Posidonies. 

1. Sphseroceras cf. microstoma, d’Orb. sp. S. d’Authon. Un exemplaire. 

2. Posidonomya Dalmasi, Dumortier. Ires abondant et couvrantles feuil- 

lels des schistes. c. c. Sorine, E. de Valavoire, E. de Valernes. 


Posidonomya Dalmasi, Dumortier, 1871. 

Cette jolie espece dont rornementation est si caract£ristique a 6te decrite 
et tiguree en 1871 par Dumortier, dans son travail sur quelques gisements 
de I’Oxfordien inferieur de l’Ardeche, p. 61, pi. II, fig. 18-20, p. 64, comme 
provenant du Callovien des environs de Privas, ou elle se trouverait associee 
au Pos. ornati , Quenstedt ( P.alpina y Gras). 
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En 1876, Dumortier et Fontannes (1) figurerent k nouveau cette coquille 
du Bajocien superieur de Couz. A cette occasion, ils firent remarquer que 
c’est par erreurque le Pos. Dalma&i avait elerang6, d’une manure dubitative, 
il est vrai, parrai les especes de i’Oxfordien inferieur ; son vrai niveau est la 
partie sup^rieure du Bajocien, oil il se rencontre abondaramenl en compa- 
gnie d’Ammonites caracteristiques de cet horizon et du Cancellophycus scopa- 
rius . 

Les 6ehantillons des Basses-Alpes se sont montres identiques au type de 
Dumortier et Fontannes depos6 actuellement dans la oollection pa!6outolo- 
gique de Tficole nationale des mines de Paris. 

Nous avons montre que, dans les environs de Saint-Geniez et le bassin de 
la Sasse, le Pos. Dalmasi occupait un niveau tout different et caracterisait 
leCallovien ou lout au plus le Bathonien superieur. C’est le Posidonomya al- 
pina , callovien a la Voulte, a Crussol et pres de Mens (Is&re), qui se rencontre 
ici dans le Bajocien. La position relative de cesPosidonies n’a done qu’une im- 
portance toute regionale ; toules les deux paraissent avoir une extension ver- 
ticale assez grande dans le Jurassique moyen. 


(1) Dumortier et Fontannes, Description des Ammonites de la zone a Am. 
tenuilobatus de Cntssol , elc., Lyon, 1876, p. 27, pi. IV, fig. 3, p. 27. 


Kilian. 
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COUPES RELATIVES AUX ASSISES COMPRISES ENTRE 
LE CALLOV1EN ET LES COUCHES A FAUNE NETTE- 
MENT CRETACEE (CALCAIRES DE RERRIAS). 


Nous avons fait pr6c6der jusqu’ici les coupes locales de la 
description lithologique et paI6ontologique des assises. 

Les profils d§taill6s ayant une grande importance pour 
l’6tude du Jurassique sup6rieur et devant servir de base it 
notre classification, nous avons pr6f6r6, pour cette partie de 
notre travail, mettre ces documents en tfete de la description 
des couches. 

Ces coupes serviront pour l’6tude de toutes les assises in- 
f6rieures au Calcaire de Berrias. 


a. — SUCCESSION OBSERVE AUX ENVIRONS IMMfeDIATS 
DE SISTERON. 


La cluse de la Durance k Sisteron permet, gr&ce au relfcvement des 
couches, de se rendre compte de la superposition des assises comprises 
entre les Marnes oxfordiennes et le N6ocomien k Am. Astieri. 


( 1. Les Marnes oxfordiennes & Am. cordatus et subtilis ( convolutus 

A. ornuti) affleurent dans le lit du Buech pr6s de la campagne de Sainte- 
( Euph6mie. 


B. 


2. Puis viennent des calcaires marneux visibles sur la route de Ri- 
biers et qui contiennent Am. canaliculatus , biplea ?, mosensis , polygy- 
t ratus , Navillei et tortisulcatus. 


! 3. Au-dessus, Ton voit, pr&s du viaduc du chemin de fer, des cal- 

icaires compactes, gris avec petits lits schisteux, a Am. tortisulcatus , 
C. < Am. polyplocus et Am. Lothari. 

I 4. Puis les calcaires deviennent durs et compactes, les bancs 
\ sont plus 6pais et contiennent Am. acanthicus. 

1 5. Les couches sont recouvertes par d'autres assises plus com- 
pactes, & structure br^choide^ qui supportent la forteresse de Sisteron 
et constituent en partie le beau rocher de la Baume (Calcaires de la 
Baume); ils sont remarquables par leur cassure esquilleuse et leur 
teinte souvent blonde, k taches fancies. 
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< 6. Les bancs superieurs sont mal stratifies et presentent plusieurs 

l surfaces perforees ; on voit ensuite : 

E. 1 7. Galcaires blancs (dits tithoniques) k taches ros£es, k Am . semi- 

I sulcatus , Aptychus Beyrichi , avec brfeches k Am. privasensis au sommet 
[ (route du fort). 

8. Galcaire de Berrias k Am. Boissieri et N4ocomien. 


b. — COUPE RELEY^E AU NORD-OUEST DU HAMEAU DE NAUX, 
PRfcS DE SAINT-GENIEZ. 

Entre Naux et Saint-Geniez, s'eie?e vers l’ouest une ligne d’escarpements 
rocheux qui presentent, de bas en haut, la succession suivante : 


1 . 301 /. 



Fig. 2. — Coupe de I’escarpement situ6 au sud-ouest de Saint-Geniez, entre 
Chardavon et Lestachon. 


{ . Marnes noires et schistes k Posidonomya Dalmasi (Callovien). 


2. Marnes de mfime couleur, renfermanl des rognons calcaires 
I donl le centre est forme, soit par une geode, soit par une Ammo- 
Inite. (N° 1 de la figure 2.) 

] Bel. semihastalus , Ziet. 

A. I Am. (Peltoceras) instabile , Uhlig, sp. 

( Am. tortisulcatus, d’Orb. (trfcs commun). 

Am. Lamberti, Sow. 

Am. subtilis , Neumayr, sp. 

(= convolulus omali , Quenst.). 2o metres. 

^ Am. patina, Neumayr. 
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f 3. Marnes noires avec quelques Ammonites ferrugineuses. (N° 2 
de la figure 2.) 

Bel. hastatus, Blainv. 

Am. tortisulcatiis , d’Orb. (tr6s commun). 

Am. cordatus , Sow. (abondant). 

Am. punctalus , Stahl. 

\ Am. subtilisy Neumayr. 30 metres. 

Am. Erato , d’Orb. 

4. Marnes schisteuses noires. (N° 2 de la figure 2.) 

Am. tortisulcatiis , d’Orb. 20 metres. 

Am. pevarmatus , d’Orb. 

5. Bancs de calcaire marneux gris-brun&tre avec taches de limo- 
nite, alternant avec des lits marno-schisteux. (N° 3 de la figure 2.) 

Am. bachianuSy Opp. 

Am. canaliculatuSy Mu ns I. 

Am. mediterruncuSy Neum. (sp.). 

Am. tortisulcatusy d’Orb. 

Am. Marteli, Opp. 

Am. virgulatuSy Quenst. 15 metres. 

Am. bipleXy d’Orb. 

Am. mosensis, Bavle. 

6. MOme constitution des couches ; on remarque ici un niveau de 
petites Ammonites ferrugineuses et de B61emnites plates. (N° 4 de la 
figure 2.) 

Bel. DumortieHy Opp. 

Bel. Didayiy d’Orb. 5 metres. 

Bel. hastatus , Blainv. 

Bel. monsalvensiSy Gill. 

Bel. Gerardiiy Opp. 

Am. tncruitatusy Opp. 

Am. Greenackeriy Moesch. 

Am. tortisulcatusy d’Orb. 

Am. Tizianiy Opp. 

Rhynchonella urolica y Opp. 

Rh. sparsicosta , Quenst. 

7. Bancs r6guliers de calcaire compacte, dur, d’une teinte gris- 

brun&lre, rappelant ceux qui affleurent k Sisteron pres du pont de 
la Baume. Leur cassure est conchoidale, la structure br6choide, 
rognonneuse par places. 20 metres. 

D61its marno-grumeleux (0 m ,80) formant au pied de la crOte ro- 
cheuse une ligne continue d’affleurements riches en Ammonites. 
l(N°* 5 et 6 de la figure 2.) 
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Les fossiles se rencontrent h. la surface de bancs rognonneux de 
nature un peu marneuse ; ils sont assez bien conserves et accompa- 
gnent des nodules calcaires a cassure compacte, grise, tache(6e de 
rose lie de vin. 




Belemnites cf. hastatus , Blainv. 

Belemnites motisalvcnsis , Gill. 

Aptychus Ixvis , Qu. 

— sparsilamellosus, Guemb. 

Am. ( Peltocei'as ) bimammatus, Quenst. (assez commun). 
Am. (Rhacophy llitcs) torlisulcatus, d’Orb. (trfes commun). 
Am. ( - Loryi y Mun.-Ch. 

Am. (Perisphinctes) lucingensis , Favre. 

Am. ( — ) Navillei, Favre. 

Am. ( — ) Labordei , Kilian. 

Am. ( — ) cf. BasilicXy Favre. 

Am. ( — ) Pralairei, Favre. 

Am. ( Oppelia ) trachynota , Opp. 

Am. — eompsa , Opp. 3 metres. 


/ 8. Bancs plus epais de calcaire gris compacte, r6gulifcrement stra- 

C. ] tifie, renfermant des Ammonites du groupe de YAm. polyplocus. 
( (N° 7 de la figure 2.) 20 metres. 

9. Calcaires r6guli6rement stratifies, gris compactes. 

Am. ( Phyllocwas ) semisulcatus , d’Orb. ( ptychoicus ). 

Am. (Rhacophy Hites) Loryi , Mun.-Ch. 

Am. (Perisphinctes) Basilica Favre. 

Am. ( — I incondituSy Font. 

Am. ( Aspidoceras ) acanthicus f Opp. 

Am. (Oppelia) compsus , Opp. 

9 bis. 11s alternent avec des assises de calcaire massif (n° 8 de la 
figure 2) br6chiforme, renfermant : 

Am. (Phylloccras) serus , Opp. sp. 

Am. semisulcatus y d’Orb. ( ptychoicus ). 

Am. ( Rhacophyllites ) Loryiy Mun.-Ch. (trfes abondant). 

Am. (Phylloceras) polyolcus t Ben. 

Am. Slaszyciiy Zeuschn. 

Am. (Perisphinctes) effrenatus, Font. 

Am. — crussoliensiSy Font. 

Am. (. Perisphinctes ) Basilicx, Favre. 

Am. ( — ) balneariuSy var. retrofurcata , Font. 

Am. Richteri , Opp., etc., etc. 35 metres. 

10. Gros bancs de calcaire gris compacte, prGsentant h l’exterieur 

des taches blondes fort caract£ristiques et alternant avec des bancs 
plus minces. (N° 9 de la figure 2.) 15 metres. 
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I 11. Puissante assise de calcaire br6choTde fortement ciment6 dont 
I la cassure fait voir la nature h£t£rog6ne. Les fragments roses ou gris 
fonc6 dont il se compose se d6tachent alors sur le fond uniforme de 
la p&te, k la manure des trufles dans un p&t6. Ces bancs constituent 
une 6norme corniche ou baume (n° 10 de la figure 2) surplombant 
l’escarpement et visible de tout lo pays. 15 metres. 

12. Petits bancs (dalles) de calcaire gris compacte (n° 11 de la 

figure 2). 0 m ,80 

13. Gros bancs (4 metres) de brfcche et de calcaire br6choide (n° 

12 de la figure 2). 12 metres. 

Aptychus punctatus, Yoltz. 

Am. geron , Zitt. 

14. Calcaire br6chiforme (n° 13 de la figure 2). 4 metres. 

Aptychus punctatus, Voltz (tr£s commun). 

Am. ( Perisphinctes ) scnex , Opp. 

— Larioli, Opp. 

— cf. transit onus, Opp. 

Am. ( Phylloceras ) sernisulcatus , d’Orb. ( ptychoicus ). 

— Calypso, d’Orb. (silesiacas). 

Aptychus punctatus, Voltz. 

15. Calcaire blanc, compacte, sublithographique (n° 14 de la 

figure 2). 4 metres. 

Am. ( Phylloceras ) sernisulcatus, d’Orb. 

Am. ( Perisphinctes ) Richteri , Opp. 

— transitorius , Opp. 

— eudichotomus, Zitt. 

— cf. transitorius, Opp. 

10. Calcaire blanc sonore, sublithographique (n° 15 de la figure 2). 

3 metres. 

Am. ( Phylloceras ) sernisulcatus, d’Orb. ( ptychoicus ). 


A une petite distance de ce point, sur la route de Chardavon k Saint- 
Geniez, les calcaires blancs k Am. sernisulcatus sont recouverts par deux 
gpaisses assises de breche grossifcre, veritable conglomerate qui formentla 
base des calcaires de Berrias a Am. Boissieri. 


C. — COUPE DU CAIRE AU S.-O. DE LA MOTTE-DU-CAIRE. 

La succession suivante donnera une id£e de la constitution 
du Jurassique sup6rieur dans le canton de la Motte; elle a 
et6 relevGe avec soin et commence un peu au nord du Caire, 
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14 oti la route de Faucon est travers6e par une faille. Descen- 
dant la s6rie des assises, elle finit un peu au sud de la Motte- 
du-Caire ; sa direction est parallele k celle de la route. 


1 30. Calcaire compacte, k cassure conchoid ale, gris k reflets d’un 
jaune sale, structure lfegfcrement brtchoide. Nous avons reconnu dans 
celte assise l’kquivalent des Calcaires de la Baume pres Sisteron. 

30 metres. 

29. Calcaire de mkme nature en bancs plus minces. 20 metres. 


1 28. Calcaire gris marneux alternant avec des marnes plus fancies, 
disposkes en couches minces. On y voit des traces d’Ammonites fer- 
rugineuses indkterminables. 15 metres. 

27. Calcaire compacte, gris k cassures coupantes, Perisphinctes , sp. 
I 26. Calcaire gris compacte avec dklits schisteux, Ammonites du 
f groupe des polyploci. 20 metres. 

\ 25. Calcaire compacte, gris fonce en gros bancs: 30 metres. 


I 24. Calcaire analogue au precedent; mais en assises de plus en 
plus minces, s6parees par des couches de marnes noirktres schis- 
teuses, 30 metres. 

23. Petite interruption de la coupe; on voit de nombreux plis se- 
condaires de peu d’importance rompre la rkgularitk de la stratifica- 
tion et augmenter Vtpaisseur apparente des assises. 

22. Calcaire gris compacte, lkgerement marneux, avec intercalation 
de lits marneux, schistoides. 

A . tortisulcatns d’Orb. 

Am. du groupe de l’Am. plicatilis. 

La route atteint ici le village du Caire. 
j 2t. Couches analogues aux prkckdentes, mais plus marneuses. 
\ i* m ,7. 

20. Couches de plus en plus marneuses. 10 m ,7. 

19. Calcaire gris compacte, lkgkrement marneux, en bancs rkgu- 
liers avec petits silex noirs. Phylloceras, sp. 40 metres. 

18. Calcaire dur, noir k reflets d’un jaune sale et cassure con- 
choidale, alternant avec des marnes schisteuses de couleur noire. 
Am. sp. 30 metres. 

I 17. Couche semblable k la prkckdente; les marnes prkdominent, 

20 metres. 

16. Marnes grises avec intercalations de minces bancs de calcaires 
jaunktres k taches bleues. 

\ Perisphinctes biplex , d’Orb. 40 mklres. 
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15. Marnes d’un noir brun&tre, puissantes, sillonn6es par des tor- 
rents et couvertes d’efflorescences blanches. On y re marque des 
filons de calcite trfcs Abondanls dans certaines couches. A la base, 
les marnes deviennent plus foncees et conliennent des rognons cal- 
caires dont le centre est souvent form6 par une Ammonite. Nous 
avons pu v recueillir : 

Belcmnites semi ha at atm, Blainv. 

Am. (Peris}) fancies) rota , Waagen. 

— subtilisy Neumayr. 

— patina , Neumayr. 

Am. (Phylloceras) womorphus, Gemm, sp. 

Am. ( Oppelia ) Henrici, d’Orb. 50 metres. 

14. Marnes feuillet^es avec plaquettes de calcite fibreuse. (En face 
le village de la Motte.) 10 metres. 


/ 13. Schistes marneux noirs k veines spathiques. 6 metres, 

j 12. Schistes marneux brun&tres et bleuAtres, sillonnGs de veines 
. 1 spathiques, les feuillets, d’abord assez minces, deviennent de plus en 
§ lplus6pais. 23 metres. 

> J 11 . Calcaire schistoide d’un bleu noirAlre; la surface des bancs 
S .estoxyd^e. On observe des intercalations de petits bancs marneux. 
^ 1 20 metres, 

o I 10. Schistes brunAlres k veines spathiques. 10 metres. 

\ 9. Interruption de la coupe, qui reprend un peu plus loin. 

g . /' 8. Calcaire noir, prenant k l’air une teinte brunAtre et se d^bitant 

2 g ten fragments prismaliques. 15 metres. 

So) 7. Calcaire noir, marneux, Acassure conchoidalc. 5 metres. 

£ * ( 6. Calcaire noir, brunAtre (comme le n° 8). 


Les assises deviennent verticales, et la route coupe la re- 
tombee nord d’un superbe anticlinal. 


d. — COUPE RELEVEE ENTRE AUTIION ET FEISSAL. 

Lorsque Ton quitte le village d’Authon pour se diriger vers 
Feissal en remontant le cours du torrent duVanson, l’on 
rencontre la succession suivante (1) : 

A B ( 1. Les marnes oxfordiennes et les calcaires marneux k Am. cana - 

* \ lkulatus et bimammatus. 

(1) Nous n’avons pas indiquA l’epaisseur des assises 1A ou les Aboulis em- 
p&chent de l’Avaluer exactement. 
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2. A l’enlrSe du d6616 pittoresque oil coule leVanson, apparais- 
I sent des bancs de calcaire gris compacte, k surfaces rognonneuse et 
j d^lits marneux; on y recolte en abondance : 

Am. ( ortisukutus , d’Orb. (abondanl). 

Am. Loryi , Mun.-Ch. 

Am. Navillci , Favre. 

3. Calcaire compactc, gris-noir&tre, bien stralifi6, en bancs d’abord 
assez 6pais, puis plus minces. On y remarque de gros silex. Les fos- 
siles sont assez rares; nous citerons : 

Belcmnites, sp. 

Aptychus Ixvis, Quenst. 

— sparsilamellosuSy Guembel. 

Celle assise forme la base au-dessus de laquelle surplombe la 
corniche inferieure de l’escarpement. 


■ 4. Calcaire gris compacte a silex. 5 metres. 

I 5. Calcaire k structure 16g£rement brechoide. 6 k 8 metres. 

6. Calcaire en bancs minces a surface rognonneuse, compacte et 
renfermant quelques silex. 

Aptychus punctatus, Voltz. 

Ammonites Basilicae , Favre. 1 mfctre. 

— cf. simoceroidcs, Font. 

7. Gros bancs de calcaire finement brSehoide formant corniche. 

8. Calcaire br6choide. l m ,50. 

1 9. Calcaire bien slralifie k Aptychus. I mfctre. 

D.( 10. Calcaire r£guli£rement stratifie ; la surface des bancs est nodu- 

jleuse. Lap&te est compacte, grise, &taches blondes a Text^rieur; d’ap- 
jparence brechoide; elle renferme des silex. 8 metres. 

I Apr6s avoir travers6 un ponl dans une trfcs belle gorge, on ren- 
Icontre : 

I II. Calcaire formant une epaisse corniche rocheuse, en bancs 
massifs, compactes, gris fonc6s, renfermant de gros silex et sillonn63 
de filons de calcite. 

Aptychus sparsilamellosuSy Guembel (abondanl). 15 metres. 
12. Calcaire gris fonc6, compacte, & gros silex, 5 mfctre3. 



( 13. Calcaire gris clair, compacte, renfermant de nombreux silex, 
Am. (Lytoceras) sutilis f Opp. 5 metres. 

14. Calcaire gris compacte, k cassure esquilleuse, ci taches blondes 
1 a l’ext6rieur, en bancs massifs, Perisphinctes , sp. 10 metres, 

r 15. Calcaire br^cliiforme h nodules assez durs englobds dans la 
\p&te; ces fragments arrondis de calcaire ont souvent une coloration 
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j rose qui tranche sur le fond gris de la roche. En certains points, la 
| p&te devient plus marneuse et l’on peut recueillir les nodules dont 
on ne voit que la coupe lorsque la roche a sa durete ordinaire. 


Aptychus punctatuSy Voltz. 

Am. privascmis , Piet. 5 metres. 

16. Bancs r6guliers de calcaire gris clair, compacte, avec minces 
lits de marnes schisteuses. 

Am. Chaperi , Piet. 

Am. cf. Malbost , Piet. 6 metres. 

17. Assises puissantes de brfcche tr6s dure, constituant la corniche 
sup6rieure des escarpements calcaires. Dans une p&te grise, uniforme, 
se dbtachent des fragments k angles 6mouss6s d’une coloration plus 
fonc6e, quelquefois ros6e ou violac6e, ce qui suggfcre involontairement 
la comparaison, peut-6tre un peu triviale, avec les produits des 

' charcutiers connus sous le nom de galantine. 5 metres. 

\ 18. Calcaire gris, brSchoides, d’une duret6 notable. 8 metres. 

19. Couche 16g£rement marneuse, k structure noduleuse. 2 metres. 

20. Bancs bien stratifies, compactes, gris assez clair, avec minces deiits 

marneux. 15 metres. 

21. Les lits marneux deviennent plus 6pais; le calcaire est gris, k taches 

blondes et noirdtres. 10 metres. 

Am. ( Hoplites ) Boissieri , Piet. 

Bivalves indeterminables. 

22. Calcaire en bancs reguliers d’un gris bleii&lre, jaune sale k l’exterieur, 
alternant avec des assises de marnes schisteuses. 

A cette assise fait suite, vers Feissal, la s£rie complete du Neocomien in- 
ferieur. 


e. — COUPE DE CHARDAVON. 

Si l’on suit le nouveau ehemin qui conduit de Sisteron a 
Saint-Geniez, Ton gravit jusqu’au col de la Sacristie le ver- 
sant occidental de la chaine de Gache constitue par les 
marnes oxfordiennes (A), masquees en grande partie, dans les 
vignes, parles^boulis du Jurassique superieur; au col meme, 
les lacets de la route sont pratiques en tranchees dans la par- 
tie superieure de ces couches; puis Ton voit successive- 
ment : 

II [ Marnes k Am. tortisulcatns alternant avec des bancs de calcaire 
‘ | compacte k (Am. ( Perisphinctes ) plicatilis. 
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I 1. Calcaire bleu&tre compacte k Am. ( Peiisphinctes ) cf. polyplocus . 
i 2. Calcaire gris compacte k structure brkchoide. 

3. Calcaire gris compacte en bancs rkguliers. 

4. Calcaire gris compacte blanchktre, k silex, Am. (Perisphinctes) sp. 

1 5. Calcaire gris compacte (pendage E.). 

6. Les couches sontcach6es sous les kboulis d’un calcaire gris com- 
pacte k silex et d’un calcaire blanchktre rappelant le calcaire k As- 
tartes du Nord de la France. 

7. Calcaire marneux gris, k cassure spheroid ale. 

Am. (Pei'isphinctes) Lothari , Opp. 

8. Calcaire gris compacte (pendage des couches vers l’E.) 

9. Les bancs sont rendus invisibles par des kboulis. 

10. Le long du chemin affleurent des bancs de calcaire marneux 
gris a Belemniles et Am. ( Perisphinctes ), sp. 11s sont inclines vers le S.-E. 
et paraissent avoir glissk du hautde la montagne (i). 

Le chemin s’engage alors dans le d6fil6 pittoresque de la 
Pierre-Ecrite, cluse 6troite donnant acces dans le petit bas- 
sin n6ocomien de Chardavon ; on y releve les couches sui- 
vantes : 


11. Calcaire dur, gris lachelk, compacte, k structure brdchoide, en 
bancs rkguliers, Aptychus latus. 

12. Calcaire compacte, gris clair, en bancs massifs, se debitant en 
fragments parallklkpipkdiques. 


Aptychus latus , Vollz. 


13. Calcaire de mkme nature en gros bancs traverses par quelques 
veines spathiques. 


D. 


Aptychus sparsilamellosus , Guembel. 

13 bis. Bancs massifs et puissants de calcaire grisktre, brkchoides 
(calcaires galantine) formant les parois de Ja gorge, 15 k 20 mfctres. 


C’est sur ces calcaires qu’a ele pratiqu^e l’inscription 
romaine connue sous le nom de Pierre-Ecrite. 


14. Calcaire en bancs r6guliers, gris-blanchktre. 

Am. cf. plicatiliSy Pictet. 

Bivalves. 


(l)Nous avons recueilli aussi dans ces6boulis une espfcce du Calcaire de Berrias, 
Am. Dalmasi, Pictet* 
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' 15. Calcaire gris compacte, souvent feuilletS. 

j Aptyrhus spamlamellosus , Guembel. 

I Pcrisphinctes, sp. 

i 

j 16. Eboulis. 

17. Calcaire blanc compacte en bancs tr6s r^guliers, trfcs fossiliferes, 
cassant, a inches roses caracteristiques et rognons de silex clairsemgs; 
la partie sup^rieure de l’assise pr6sente un banc k surface irr6gulifcre 
couverte d’A ptychus jninctatus et Beyrichi , porlant des perforations de 
mollusques lithophages et offrant tous les caractfcres de ce qu’on a 
appel6 souvent un banc-limitc. 

Bekmnites ( Duvalia ) latus , Blainv. 

' E. ( — semisulcatas, Miinst. 

Aptychus pimetatus . Voltz (Ires abondant). 

— latus, Park. 

Ammonites (Lytoccras) cL sutile , Zitt. 

— Am. (Pcrisphinctes) Richteri, Opp. 

— ( Phylloceras ) semisulcatus , d’Orb. ( ptychoicus ). 

( Pcrisphinctes ) transit orius , Oppel. 

Terebratula (Pyy ope) janitor, Piet, (assez commun). 12 m. 

18. Calcaire gris compacte, 1 mfclre. 

19. Calcaire tr6s compacte d’un gris jaun&tre, k rognons de silex, 

2 metres. 

20. Gros bancs de calcaire d’un gris ros6, br6choide, form6 d’el6ments 
, routes. On y trouve des Ammonites (Am. Calisto) qui paraissent avoir 6t6 
\ charriees et Ter. janitor (individu jeune k lobes non soud6s),10 metres. 


c n j 21 . Calcaire blanc k laches violates alternant avec des bancs de 
< I calcaire marneux gris&tre, se d^litant en rognons, sorte de ciment 
5 [marneux, Am. Boissieri , Piet. Am. Enthymei . 20 metres. 

£ 1 22. Calcaire blanc compacte semblable au pr6c6dcnt, k silex et Am. 

J privasensis, Piet, et gros bancs br6choides a Bel. latns. 2 metres, 
w | 23. Calcaire compacte d’un blanc grisiitre, k laches roses ou vermi- 

Q j formes. La surface des bancs est trds irreguliere et rognonneuse 
^ I (A. ( Lytoccras ) Honnorati , d’Orb., Belemnites , sp. 15 nrtetres. 
o o I 24. Bancs de calcaire marneux grisatre, se delitant en rognons et 
^ \ alternant avec des calcaires blancs compactes, Belemnites latus , 5 m. 


f. AUTRE COUPE PRISE PRLs DE CHARDAVON. 

Au deli de Chardavon l’on ne tarde pas a regagner le bord 
oriental du bassin n6ocomien ; le chemin de Saint-Geniez 
traverse dans une gorge la succession suivante, mais cette 
fois, en sens inverse, e’est-a-dire de liaut en bas : 


Digitized by LaOOQle 



DESCRIPTION GtiOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 109 
Marnes n£ocomiennes. 

i . Calcaire marneux gris-jaun&tre (Berriasien). 


I 2. Calcaire gris ros6 dur, br^chiforme. 8 metres. 

I 3. Calcaire blanc compacte, a taches roses, alternant avec des bancs 
E. structure brSchiforme, Ammonites Calisto , etc. 5 metres. 

J 4. Calcaire blanc compacte, sonore. 10 metres. 

i 5. Calcaire blanc compacte, alternant avec des bancs br6cho'ides, 

’ 25 metres. 

1 6. Banc 6pais de ‘ calcaire gris&tre k structure brSchiforme. 

5 metres. 

7. Interruption de quelques metres dans la coupe. 

8. Calcaire blanc compacte. 10 metres. 

9. Calcaire dur a structure br6choide. 6 metres. 

1 10. Calcaire blanc compacte, gristUre. 5 metres. 

I 11. Calcaire (Calcaire de la Baume) gris&tre, tr6s compacte, a cassure 
[ conchoidale en gros bancs. 20 metres. 

\ La route traverse ces assises dans un defile. 

C. 12. Calcaire gris compacte en bancs r6guliers. 

^ g ( 13. fiboulis recouvrant les assises marneuses de l’Oxfordien qui 

* (torment les pentes douces entourant le village de Saint-Gcniez. 


g. — COUPES DE SISTERON. 


I. 

La route qui monte derriere le fort de Sisteron et va re- 
joindre celle de Ribiers & sa sortie de la ville, nous donne 
(de haut en bas) : 


1. Calcaire marneux k cassure conchoidale, jaun&tre et k taches 
bleues (Calcaire de Berrias). 20-30 metres. 


1 2. Calcaire gris, plus dur. 10 metres. 

3. Br&che & 6tements routes : Am . (Hoplites) privasetisis , Piet. 

3 metres. 

4. Calcaire gris compacte en gros bancs reguliers, empreintes 
d'Ammonites, Belemnites. Epaisseur difficile a ^valuer. 


D. 


5. Calcaire avec bancs de marnes schisteuses intercates et bancs 
brgehoides. 


Aptychns sparsilamellosus , Guembel. 
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j 6 . Galcaires gris clair, compactes, puissants k Am. acanthicus. 

) 7. Marnes grises feuillet£es avec intercalations de bancs d’un cal- 
caire hydraulique gris&tre. Cette assise peut Gtre 6tudi6e k la sortie 
du bourg de Sisteron, vers Ribiers. 


Am. lortmricatuSy d’Orb. 

Am. ( Perisphinctes ) Lothari, Opp. 


II. 

En prenant le chemin qui, de la Baume, faubourg de Sis- 
teron, monte vers le sud, on releve la coupe suivante (de bas 
en haul) : 

i i . Calcaire gris compacte, dur, k cassure esquilleuse, br6choide 
D. j par places, en bancs r6guliers. 

( 2. Calcaire gris compacte (comme 1) ; mais plus tendre. 6 metres. 

1 3. Calcaire gris compacte k veines spathiques. 6 metres. 

4. Calcaire gris clair k cassure conchoidale, se d£litant en fragments 
parall61epip6diques. 4 metres. 

3. Calcaire gris clair k structure br6iho!de, Aptychus punctatus. 

3 metres. 

6. Calcaire gris marneux fissile, Aptychm Beynchi . 2 metres. 

7. Calcaire gris compacte en bancs r6guliers. 6 metres. 

8. Calcaire schisteux gris avec bancs de rognons. 2 metres. 

9. Calcaire gris. 5 metres. 

10. Calcaire compacte gris-bleu k Am. ( Hopliles ) BoissieiH, Am. 
(Phylloceras) semisulcatus, Am. (Hopliles) occilanicus , Aptychus Mor- 
tilleti. 20 metres. 


h. — ENVIRONS DE RIBIERS. 

En se dirigeant de la ferme de Franchironnette vers le 
col de Saint-Pensier, on traverse la serie ascendante des 
couches : 

A Franchironnette affleurent les marnes oxfordiennes k Am. sublilis , Am. 
rota , Am. Zignoi , Am. denticulatus , etc. (A). Un peu plus haut, on franchit 
des calcaires gris marneux en bancs r£guliers (B) ; puis ce sont les calcaires 
gris compactes (zone k A. polyplocus) (C) et les bancs k cassure esquilleuse du 
rocher de Sisteron (zone a A. acanthicus) qui forment la crfite de la montagne. 

Dans un ravin pres du col, Ton peut voir, comme k Sisteron, ces calcaires 
recouverls par des bancs br^cho'ides (D, E) & Am. microcanthus. Le Calcaire 
de Berrias vient ensuile; puis ce sont les marnes gris clair k Ammonites 
pyriteuses (Am. Astieri, etc.), alternant avec les calcaires marneux. 
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i- — COUPE DE LA CLUSE DE StiDERON. 

(De baut en bas). 

calcairb db BERRiAS (voir plus bas la coupe de Julien k Sederon). 

! 20. Calcaire blanc avec Am. Calisto , Am. Richteri , A. semisulcatus 

i (ptychoicus), Am. promts , Opp., en bancs reguliers, massifs et assez 
6pais, se deiitant en fragments prismatiques. 

1 19. Massif mal stratifte de calcaire gris clair, compacte, sillonne de 
veines spathiques et mouchetd de taches roses , Am. Richtei'i. 

On reconnatt l’assise qui renferme, pres de Chardavon, le Ter. 
janitor . (V. p. 408.) 

18. Calcaire gris-jannatre k casaure conchoidale; la surface des 
bancs est tach6e de jaune. 

47. Calcaire gris, legfcrement jaunatre, brdchoide , assez puissant. 
I 46. Calcaire gris compacte a taches roses, en bancs massifs mal 
1 Stratifies, sillonnes de quelques filonnets de calcite. 

\ 1 5. Calcaire gris compacte a cassure conchoidale, Aptychus lamelleux. 

1 44. Calcaire brechoide gris a veiies spathiques, dispose en bancs 
reguliers, Aptychits latus 9 Belemnites, sp. (a coupe rectangulaire) , 
voisin du B. Mulleri, Gillieron du memo niveau. 

43. Calcaire massif d’un gris bleu&tre. 

42. Calcaire avec deiits marneux, schistoides. 

41. Calcaire compacte, gris, en gros bancs. 

40. Succession de calcaires gris compactes en bancs reguliers Bel. 
(. Hibolites ) sp. 

Aptychus spa rsi lamel losus , Guembel. 

9. Calcaire compacte gris k nodules et fossiles rougeatres. 

! Am. ( Perisphinctes ), sp. 

\ Aptychus. 

8. Calcaire compacte, gris, & laches roses, avec veines spathiques. 
7. Nombreux Aptychus lamellosus et Aptychus latus. 

Am. ( Perisphinctes ) Lothari , Oppel. 

6. Banc de calcaire fonc6, schistoide, formant un cordon facile k 
p Japercevoir. 

5. Calcaire gris compacte k taches bleues et violacees, en bancs 
epais. 

4. Calcaire analogue au precedent, en bancs plus minces et re- 
guliers. On observe de l’autre cdte de la cluse une sorte de coin de 
calcaire (v. plus bas k la description du bassin de Sederon), isoie par 
■ deux cassures. 

\ 3. Interruption de la coupe causee par des murs. 
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! 2. Calcaire gris compacte en bancs r6guliers, alternant avec des 
marnes grises schisteuses k Am. tortisulcatiis, Am. Wiltei, Am. cam- 
liculalus , etc. 

II ressort de la comparaison attentive de ces coupes que 
l’on peut distinguer dans la s6rie des assises qui s£parent le 
Jurassique moyen des premiers depots cretaces (Calcaires de 
Berrias), les groupes naturels suivants (de bas en haut) : 

Schistcs a Posidonomya Dalmasi etudies dans le prece- 
dent chapitre. 

A (1). Marnes oxfordiennes comprenant : 
a. Un niveau inferieur a Am. Lamberti, Peltoceras, etc. 
b. Un horizon superieur a Am. cordatus, tortisulcatus et 
perarmatus. 

B. Des calcaires marneux presentant : 
a. A la base un horizon a Am. canalicidatus , Martelli , vir- 
gidatus , Tiziani, etc. 

b. Au sommetune assise a Am. bimammatus, Am. Navillei 
et Belemnites plates (B. Dumortieri, Didayi, etc.). 

Des calcaires & Am. polyp/ocus, Am. Lothari, renfer- 
mant ordinairement des silex ; on y a trouv6 dans une divi- 
sion superieure des Apt y chits etAm. acanthicus. 

D. Un ensemble de calcaires massifs, generalement bre- 
choides et devenant par places de v^rilables breches qui en 
certains points nous onl fourni une faune de melange (Am. 
acanthicus , Am. semisulcatus, Am. polyolcus , etc.), et ou 
dominent 1’ Ammonites Loryi et des Aptychus. 

E. — a. Une assise br^cho'ide superieure, generalement 
tres dure « calcaire galantine » et pauvre en fossiles (Am. 
geron , Am. transilorius , Am. sencx , etc.). 

b. Des calcaires blancs, parfois accompagnes de brcches et 
caracterises nolamment par Am. Calisto , Am. privasensis , 
Am. transitorius, Terebratu/a janitor. 

Puis vientle Calcaire de Berrias & faune incontestablement 
cr£tac£e. 

(i) Leslettres majuscules qui designent ici les groupes d’assises sont les 
marnes qui ont 6te employees dans les coupes. 
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(Marnes a geodes de Meylan (Lory). 


Giniralitis. — Avec les Marnes oxfordiennes, nous abor- 
dons l’etude d’une puissante serie de couches fossiliferes 
dont les affleurements, non plus bornes au massif de Saint- 
Geniez, comme ceux des dep&ts precedents, se rencontrent 
tout le long du versant nord de Lure, aux environs imme- 
diats de Sisteron, pres de Ribiers, et enfin dansle bassin de 
Sederon (1). 

Cette serie debute par des marnes noires d’une epaisseur 
considerable, dont la presence ne contribue pas peu & donner 
au pays son aspect desole. Incessamment creusSes par les 
eaux et sillonn^es de nombreux ravins (lavines ou routines) 
arides lorsque la pluie a cesse de les transformer en tor- 
rents boueux, les marnes oxfordiennes sont facilement re- 
connaissables a leur couleur foncee. Elies forment, au pied 
des escarpements du Jurassique superieur, des talus irre- 
gulierement ravines et occupent le fond de plusieurs des 
depressions de la contree (Sederon, Ribiers, Saint-Geniez, 
Authon). 

Caractkres lithologiques . — La composition de cette puis- 
sante assise est assez uniforme. C’est au sud de Saint-Geniez, 
dans le vallon qu’occupe ce village, que l’on peut le mieux 
etudier les marnes oxfordiennes. Elies sont feuilletees, sans 
toutefois presenter la structure schisteuse du Callovien. Leur 
teinte noir&lre est caracteristique ; on les distingue facile- 
ment des marnes aptiennes par une coloration tirant legere- 
ment sur le brun, tandis que ces dernieres sont d’un noir 
plutbt bleu&tre. 

(!) Le Jurassique a 6t4 pour la premiere fois indiqu6 a Sdderon par Sci- 
pion Gras (Statist, de la Dt'6me, p. 62, 1836). 

Kilian. 8 
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Les concretions ferrugineuses y abondent, ainsi que les 
rognons calcaires renfermant le plus souvent une cavite ta- 
pissee de calcite ou de quartz cristallise. De petits cristaux 
de gypse de formation recente, resultant de la decomposition 
de la pyrite y sont frequents. Vers le milieu del’ assise, pres 
de la ferme de Franchironnette (entre Sisteron et Ribiers), 
on remarque un banc d’aspect pourri, particulierement riche 
en fossiles. On retrouve ce petit niveau, quelque peu ferru- 
gineux, dans presque tous les affleurements des marnes 
oxfordiennes. A la partie superieure, de petits bancs de cal- 
caire roussfttre charge d’hydroxyde de fer, se montrent au 
milieu des marnes, qui deviennent elles-memes moins ar- 
gileuses et plus calcariferes, et prennent une apparence 16- 
gerement sableuse. 

Enfin, des roseaux trahissent habiluellement par leur pre- 
sence les affleurements de marnes en general et plus particu- 
lierement ceux des marnes oxfordiennes. 

Fossiles et subdivisions. — La distribution des fossiles dans 
les marnes oxfordiennes est soumise A de certaines regies 
qui nous onlpermis de distingucr plusieurs niveaux. 

1° La base nous a fourni : Am. (Curdiorcras) Lamberti et 
Am,(Peltoceras) instabile, Uhlig, et des Perisphinctes du groupe 
de Per. hulo-germanus , Waagen, tels que Per. rota, W aagen et 
Perisphinctes Kamighi , ainsi qu’un grand nombre de pelites 
formes design6es habituellement sous la denomination d'Am. 
subti/is , Am. convolutus , Quenstedt, Am. sulci ferns, Oppel, etc. 
On y trouve en outre : Am. punc/atus, Stahl. ; Am. annula- 
ris Quenst.; Aptgckus bernojurcnsis (I) Tliurm, Delemnites 
semi-hastatus. C’est la faune des couches & Am. athleta et 
Lamberti (Jura brun £ de Quenstedt). La premiere de ces 
especes se rencontre en elfet a ce niveau precis des marnes 
& Geodes dans le Diois, pres de Joncheres, oh nous en avons 
constate dernierement la presence. 

2° Plus haut, les couches sont plus argileuses, elles ren- 

(1) Espfece que M. ChofTat considfcre comme propre au niveau de YAm. 
athleta . 
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ferment de petites Ammonites : Am. (Rhacopkylliles) tortisul- 
catus, Am. [Cardioceras) cordatus , Am. ( Aspidoceras ) perarma- 
tus, Am. Erato, Am. Henrici, Am. suevicus, Am. (Phylloce- 
ras ) Puschi, Am. Ziynoi , Am. Duncani, Am. arduennensis 
et beaucoup de Belemnites parmi lesquelles domine le Belem- 
nites hastatus. On y rencontre toujours en abondance : Am. 
(Perispfiinctes) subtilis, Neumayr ( - Am. convolulus omati , 
Qu., = Am. sulciferus, Oppel), de petite taille. II est probable 
qu’ti cot6 du type de l’espfece ces exemplaires minuscules 
represented les jeunes de plusieurs formes que l’on ne pour- 
rait distinguer qu’a l’etat adulte. C’est a ce niveau que vient 
se placer le banc pourri de Franchironnette, precedemment 
cit6, a Am. Zignoi , subtilis, suevicus, denticulatus, etc. Presde 
Naux, des nodules it Am. cordatus et tortisulcatus occupentla 
basede lamoitie superieuredes marnesoxfordiennes. Notons 
en passant que la faune de cette deuxieme division est com- 
posee presque integralement d’especes associees de la m6me 
faQon dans les marnes a Am. Renggeri du Jura franc-comtois. 

3° Dans les marnes du sommet, feuillctees et micacees, les 
fossiles son! Ires rares [Am. tortisulcatus, Am. pcrarmatus , 
Am. cordatus ) et nous n’avons a y signaler aucune espece 
specialeou particulierement caracteristique. 

II est facile de voir, par la faune des marnes oxfordiennes 
inotre region, qu’elles doivent elrc considerees comme re- 
presentant les zones des Am. athleta et Lamberti [Callovien 
superieur], M arise , cordatus et perarmatus [Oxfordien] deve- 
loppi'‘es ici sous un merne facies ( Lamberti-cordatussc/nchten 
de M. Bertschinger) comme cela a lieu dans certaines parties 
du Jura franc-comtois oil l’assise & Am. athleta est assez diffi- 
cile a separer des marnes aA«i. Renggeri qui la surmontent. 

Nous reconnaissons aisement aussi dans ces marnes les 
marnes noires it Am. Lamberti (1) et les marnes h concretions 
et Am. cordatus de Crussol et de la Youlte. En Wurtemberg, 

(1) Au mont Venloux, M. L6enhardt a constale l’exislence d’assises tout a 
fait semblables; elles flgurent dans son ouvrage sous les designations de 
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les couches 6quivalentes sont les marnes ft Am. ornatus et 
athleta ft la base et, plus haul, un banc a rognons avec Am. 
Lamberti el cordatus (Lamberliknollen). 

Les marnes oxfordiennes ontfourni & Savournon, non loin 
de notrelimite septentrionale, 1 'Am. transversarius , comme 
nous avons pu nous en assurer par l’etude de la collection 
Jaubert, k la faculty des sciences de Grenoble. Cela indique- 
rait que leur partie superieure appartient dftjft 5. la zone de 
YAm. transversarius. D’autre part, Oppel (1 ) [Pal. Milth. , 1 862) 
a montre qu’ftC russol il existait ft la partie supftrieure des 
marnes ft gftodes un banc calcaire rempli d’Ammonites de la 
faune de l’horizon de Birmensdorf ft Am. transversarius. II 
est done tres probable que les 6tudes ulterieures viendront 
confirmer le fait que la partie tout ft fait superieure de nos 
marnes appartient dejft ft ce niveau superposft ici, comme 
dans une partie du Jura, aux marnes ft Am. cordatus et perar- 
matus. 

Limites infirieure et superieure. — Limitees ft la base par 
les schistes calloviens, moins argileuxet plus consistants, les 
marnes oxfordiennes se chargent de calcaire ft leur partie 
superieure. Des bancs marno-calcaires se montrent, d’abord 
rares, puis plus frequents, puis finissent par dominer, sepa- 
r6s par des lits de marne d’un bleu jaunfttre. Ce passage 
graduel est identique ft celui que l’on observe dans le Jura 
franc-comtois entre les marnes ft Am. Renggeri et les cou- 
ches ft Pholadomya exaltata et, un peu plus haut, en Souabe, 
entre les marnes ft Ter. impressa (Jura blanc a) et les cal- 
caires ft Am. Tiziani (Jura blanc p). 

Faciis. — Le facies de ces couches est ftminemmentvaseux, 
ft Cftphalopodes ; elles pr6sentent le type alpin caractftris6 
par l’abondance des Rhacophyllites [Am. tortisulcatus ) et des 

Ji et V b; la faune est k peu pr&s la m£me que dans la monlagne de Lure. 

A Lafare, M. L6enhardt a observe k la base des marnes k Am. Lamberti 
et Manx des couches a Posidonies dont la place stratigraphique est par 
consequent identique & celle de nos schistes k Posidonomya Dalmasi. 

(1) Oppel, Palxontologische Mittheilungen aus dem Museum des Koenigl. 
Bayer. Staates. Stuttgart, 1862. 
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Phylloceras ( Phyll . Zignoi). Certaines formes, lelles que les 
Aucella, et quelques Ammonites ( Perisph . patina, Per. rota , 
Per. indo~germanus , Peltoceras instabile) dSnotent une affi- 
nity avec l’Oxfordien des regions orientales. 

Epaisseur. — Les marnes oxfordiennes ont environ 100 m. 
au nord-est de Sisteron. Dans d’aulres points elles semblent 
atteindre une epaisseur de 150 metres. 

Etendue. — Les marnes et schistes oxfordiens occupent 
invariablement le pied des escarpements calcaires du Juras- 
sique sup6rieur et y forment un talus & pente assez douce. 
Grice & la facilite avec laquelle ils ont et£ entames par les 
erosions, ils constituent souvent aussi le fond des depres- 
sions. C’est ainsi que les marnes oxfordiennes forment le 
sous-sol d’une partie du bassin de Sederon; elles se montrent 
encore au pied septentrional des rochers de P£rimpy, de 
l’Aigle et de Saint-Pensier, occupant les pentes qui entourent 
Ribiers. Elles apparaissent sous les alluvions anciennes pres 
de Mison, sur la rive gauche du Buech, en aval de la pa- 
peterie et jusqu’aux portes de Sisteron ou on les voit aussi 
apparattre dans les berges de la Durance, vis-i-vis du hameau 
de la Baume. A Test de la Durance, l’Oxfordien forme les 
pentes ravinees et couvertes de vignes qui, du faubourg de 
la Baume au voisinage de Chateaufort sont dominies par les 
cretes de Gache et de Goura; il franchit un petit col entre 
ces deux montagnes et olfre, dans la depression de Saint- 
Geniez, un assez grand developpement(quartier des DefTends). 
On suit les schistes et marnes tout autour des cretes de 
Chardavon, par Sorine, Naux, la Colle, la Grande-Bastide, 
Baille-Vieux et Pon est ainsi ramenS & la Baume. 

Nous citerons encore, pour terminer ce qui a trait aux 
schistes et marnes oxfordiens, les bandes que forment ces 
couches dans la vallee d’Authon (entre le Bramafam et le 
hameau de Briangon), au pied des escarpements delaCroix- 
Saint-Jean, de la Gourre h Clamensanne par Valavoire, enfin 
les affleurements etendus des environs de Valavoire, de Vau- 
meilh, de Nibles et de la Motte-du-Caire. 
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Faune des marries oxfordiennes. 

(Couches h Am. Lamberti et cordalus. Callovien supdrieur et Oxfordien infcrieur). 

1. Couches inferieures. 

2. — moyennes. 

3. — supdrieures. 

1. Belemnites (Hibolites) semihastatus, Dlainv. (/?. calloviensis , Opp.) 

( B . semihastatus depressus , Querist), 1 et 2; c. c. Saint- 
Geniez, Naux, Sdderon, Franchironnette, la Molte-du- 
Caire. 

2. — hastatus, Blainv., 2. Sisteron (C. T. *), a. c. Saint-Geniez, 

S6deron, N. de la Baume. 

3. — (Duvalia) eenygmaticus (t), d’Orb. (Pal. fr. pi. 22, 

fig. 1-3), 2. Saint Getiiez (un exemplaire). 

4. Phylloceras, sp. (Jcunes individus pyriteux), 2. c. c. Saint-Geniez. 

5. — Pus chi, Opp. sp. (Neu may r, Fh\jlloccraten y PL XV, fig. 2), 

2. Savournon. r. (coll. Jaubert), Sederon. 

6. — isomorphum, Gemellaro (zone k A. macroecphalus , PI. I, 

fig. 1). r. La Motte-du-Caire. 

7. — Zignoi, d’Orbigny, sp. (v. p. 78), 2, a. r. Franchironnette, 

Baille-Vieux, Savournon (coll. Jaubert), Upaix (coll. 
Jaubert). 

8. — sp. jeunes, 2. c. c. Franchironnette. 

ft. Rhacophyllites tortisulcatus, d’Orb., sp. Trfcs commun partout. 
2, 3. Sisteron (G. T.), Franchironette, Naux, Clamensanne, Saint- 
Geniez, Bout-des-Combes pres Sisteron, Sdderon (pyriteux), N. de la 
Baume pr6s Sisteron, etc. 

10. Gardioceras (Quenstedtioceras) Lamberti, Sow. sp., 1, 2, surtout 

k la base, c. c. Sdderon, Saint-Geniez. 
it. — Mar ice, d’Orb. sp., 2. a. r. Sisteron (C. T.) 

12. — cordatum, Sow. sp., c. c. 2, 3. Saint-Geniez, Naux, 

Sisteron (C. T.) et sa varidtd & grosses c6les. 

13. — cordatum var. (2) ac6tes fines et carfcne saillante, voi- 

sine d\4. alternans. r, 2. Sederon. 

14. Harpoceras punctatum, Stahl, sp. (Oppel, Juraformation^CyS, n°2l), 

2. c. c. Savournon (coil. Jaubert), Saint-Geniez, Se- 
deron, Sisteron (G. T.) 

15. — lunuloides, Kilian (= Am. heclims comprcssus, Quenst. 

Jura. y p. 552. Cephal. 9 pi. VIII, fig. 3, non lunula , 
Ziet. pi. X, 11), 2. a. r. Saint-Geniez. 

16. Ochetoceras Henrici, d'Orb. sp., V. c. c. N. de la Baume (ech. pyri- 

teux), Saint-Geniez, La Motte-du-Caire. 

(1) Cet dchantillon offre des particularity remarquables (voir l’appen- 
dice paleontologique). 

(2) Choffat, Esq. call, et oxf ., p. 189. 

(*) Lcs lettres C. T. suivant les noms de localitds indiquent que Ies dchantillons 
cites comrae provenant de ces gisements appartiennont 2i la collection de M. Henri 
Tardieu, k Saint-fitienne-les-Orgues, dont l’dtude nous a etd fort utile, ainsi que le 
montrera la suite de ce mciuoire. 
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17. Oppelia Eucharis, d’Orb. sp.. 2. c. Saint-Geniez. 

18. — denticulata, Ziet. sp. (A. flexuosus canaliculatus ), 2. a. c. 

Franchironnette. 

19. — suevica, Opp., 2. a. c. Franchironnette, Saint-Geniez (G. T.) 

20. Haploceras Erato, d’Orb. sp.. 2. Saint-Geniez. 

21. Aptychus berno-jurensis, Tkurm. 1. a. r. (Choflat, Esq. call, et oxf. 9 

p. 189). 

22. — sp., 2. partout. 

23. Periphinctes Koenighi, Sow. sp.. 1. r. Saint-Geniez, S6deron. 

24. — patina, Neumayr, 1. a. c. La Motte-du-Caire, Saint- 

Geniez. 

25. — rota, Waag. (1) I. c. c. Franchironette, Saint-Geniez, 

la Motte-du-Caire. 

26. — chloroolithicus (2), Guembel,sp. (Nikitin, Kostroma, 

pi. IV, fig. 15, Waagen, Kutcli.) 1. Franchironnette. 
50, fig. 3. 

27. — indo-germanus, Waag. (v. Nikitin. Kostroma, pi. II, 

fig. 13) 1. r. La Gourre pres S6deron. 

28. — cf. subbackeriee, d’Orb. sp. (Pal. fr. f pi. 148). 1. 

Naux, S6deron. 

29. — subtilis (3), Neumayr (-—Am. sulciferus, Oppel, non 

Munster, A. convolutus ornati , Qu.). Tr6s abondant. 
1. 2. La Motie-du-Caire, Saint-Geniez, Franchiron- 
nette, Sisteron, N. de la Baume. 

Un certain nombre des petites Ammonites d6sign6es sous le nom 
d’Am. sulci f evus, Opp., sem blent fitre les tours internes d’esp£ces qui 
ne sont d6termiuables qu’aj l’6tat adulle. Ainsi ces petites formes 
pourraient repr6senter tout aussi bien les jeunes de l’Aw. Mavlelli , 
Oppel, comme l’admettent certains auteurs ; d’autres se rapporteraient 
a ce que M. Quenstedt a appelc dernierement Am. convolutus evcxusei 
a YAm. cuvvicosta, Opp. Toutes ces formes font partie du groupe 
de l’Am. convolutus , Quenstedt. 

1. 2. c. c. Sisteron (G. T.), Saint-Geniez, Naux, Franchironnette, 
S6deron, N. E. de la Baume (route de Chardavon), Savournon (coll. 
. Jaubert). 

30. Cosmoceras Duncani, Sow. sp., a. r. 2. Franchironnette, Saint-Geniez. 

31. Peltocera8 annulare, Quenst. sp., 1. Sisteron (C. T.), Savournon, 

Upaix (coll. Jaubert), a. r. S^deron, N. de la Baume. 

32. — cf. athleta, Phill., sp., 1. r. Saint-Geniez. 

33. — arduennense, d Orb. sp., a. r. Sederon, Saint-Geniez. 

34. — instabile, Uhlig (4). 1. Un exemplaire. Naux. 

35. Aspidoceras perarmatum, Sow. sp., Naux, Sederon, Saint-Geniez, 

Sisteron (G. T.), 2. c. c. Savournon (coll. Jaubert). 

36. Aptychus ponctue. 1. La Motte-du-Caire, Saint-Geniez. 

37. Bivalves ind^terminables. 1. Naux. 

38. Aucella, sp. 2. Saint-Geniez. 

(1) Voir Tappendice pal6ontologique. 

(2) Voy. aussi : Von Ammon. — Jura Zivisctien Regensburg und Passau. 
Munich, 1875, p. 174. 

(3) Neumayr, Jahrbuch der k. k. geol. Reichsanstalt , t. XX (1870), p. 256. 

(4) Voir la description de cette espece dans l’appendice pa!6ontologique. 
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7 . — CALCAIRES MARNEUX, A AMMONITES CANALICULA- 
TUS ET A AMMONITES BIMAMMATUS. 

(CALCA1RE A CIMENT DE YIF, LORY.) 


Ghidralitts. — Yers le haut, les marnes oxfordiennes 
prennent une teinte plus claire, jaun&tre; elles se chargent 
de calcaire, et l’on ne tarde pas a voir s’y inlercaler des bancs 
solidesd’un calcaire marneux jauntktre, £tp.Ue fine. Enmeme 
temps la faune change de caractere. On est en presence 
d’une nouvelle assise que nous allons d6crire et qui a ete 
distinguee au mont Ventoux sous la designation de J* c et 
J‘ d par M. Leenhardt. 

Caracteres lithologiqu.es . — La nature lithologique des 
couches ci Am. canalicu/atus est tres caracterislique. 

Les marnes a A. lortisulcatus supportent des marno- 
calcaires compactes, gris-bleu inombreux Perisphinctes que 
Ton peut surtout etudier pres de Saint-Geniez. Tres regulie- 
rement stratifies, ces calcaires sont tres cassants et se debi- 
tent en fragments anguleux. Les surfaces exposees devien- 
nent facilement ocreuses. Vers le haut de l’assise, les bancs 
sont plus durs et plus compactes, tout en conservant leur 
teinte d’un gris jaun&tre. Ils se montrent souvent mouchetes 
de taches de fer hydroxyde ou colores en brun-rouge&tre, et 
sont separ6s par de minces lits marneux de teinte bleu&tre. 
Parfois on y observe des concretions de pyrite de fer avec 
d’assezjolis pointements cristallins. 

Les bancs h Am. bimammatus qui viennent ensuite ne lais- 
sent entre eux que des debts grumelo-marneux tres minces; 
ils sont durs et peu epais, sortes de dalles d’un gris moins 
sale que les couches inferieures. 

Fossiles et subdivisions. — 1 . Les Ammonites dugroupe des 
Perisphinctes (Am. plicalilis) dominent dans ces couches. Ils 
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sont ordinairement comprimes et leur determination precise 
ne laisse pas que d’etre fort difficile. 

Cependant l’extension que prend 4 ce niveau le groupe de 
1 ’Am. biplex, Quenstedt, represents surtout par l’Am. ( Peris - 
phincles) Tlziani et par l’Am. Wiltei, Oppel (A. biplex bifurca- 
tus Quenstedt), ainsi que la presence d’une forme tres facile 
4 reconnattre, YAm. virgulatus , Quenstedt, donnent 4 cette 
faune un cachet assez special. L’Am. canaliculatus n’est pas 
rare dans cette assise. L’Am. tortisulcatus en grosexemplaires 
y est aussi extrSmement abondant ; on trouve encore frequem- 
ment Am. Bachi , Oppel et Am. mediterraneus, Neumayr, sp. 

2. Vers le milieu de la hauteur de cette assise, existe un 
niveau marneux fort remarquable, 4 petites Ammonites 
ferrugineuses et Belemnites plates ; ce banc nous a fourni : 

Belemnites Dumortieri , Oppel. 

— Diduyi, d’Orb. 

— Monsalvensis , Gill. 

— Gerardii, Oppel. 

Am. tortisulcatus, d’Orb. 

Am. tricristatus , Oppel. 

A. canaliculatus, d’Orb. 

Terebratula, sp. 

11 est intSressant d’avoir retrouvS pres de Naux, 4 1’extrS- 
mite orientale de la chaine de Lure, ce petit banc 4 Belem- 
nites plates que M. Leenhardt a signale dans le massif du 
Ventoux sous le nom de J* d (1). Pres de Sederon, 4 l’ouest 
de la cluse, les calcaires marneux renferment l’Am. canali- 
culatus avec des coupes de Belemnites , du groupe de Bel. 
datensis , Favre. 

3. h' Ammonites bimammatus se rencontre au sommet 
dans des calcaires compactes assez durs et d’une teinte plus 
claire que ceux de la base ; nous l’avons rencontr6 4 trois 
reprises diflerentes dans nos explorations : prfcs de Naux, 
de Montfroc et au quartier des Andrieux. II est accompagn6, 

(1) Le Bel. Dumortien occupe le mfime horizon straligraphique k la mon- 
tagne de Crussol, d’aprfes Oppel et aussi d’apres les communications verbales 
qu’a bien voulu nous faire M. Munier-Chalmas, qui a en outre observe le 
mfime fait k la Voulte. 
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au nord deNaux, par une Ires interessante faune (v. p. 101), 
notamment par : 

Am. ( Perisphinctes ) Navillei , Favre. 

— lucingensis , Favre. 

— Labordei, Kilian. 

Am. (Oppelia) compsuSy Opp. 

Celle association rappelle vivement celle qu’a decrite 
M. Favre aux Voirons et dans sa monographic de l’Oxfor- 
dien des Alpes fribourgeoises. L’horizon de Naux correspon- 
drait exactement a celui du Calcaire gris concretionne de 
M. Favre, dont la structure iioduleuse rappelle egalement 
celle de l’assise de Naux et de Chabrieres. 

L’on voit par les fossiles cites que les calcaires marneux 
correspondent aux zones de V Ammonites canaliculatus (cou- 
ches de Birmensdorf) et de 1 'Am. bimammatus (Jura blanc a 
( partim ) et p de Quenstedt), reunies ici en un massif a peu 
pres uniforme que repr^senteraient les calcaires h ciment de 
la montagne de Crussol, les couches de Lautlingen (1), de 
Lochen et celles du Boellert (Souabe), celles d’Effingen (h Ter. 
impressa ), de Geissberg et de Wangen en Argovie. 

II est bon cependant de rappeler qu’en certains points 
comme au-dessus de Naux (voir coupe fig. 2), les couches 4 
Am. bimammatus sont parfaitement individualisees a la 
partie sup6rieure de l’assise et se distinguent aisement des 
calcaires marneux de la base. 

Limites infirieure et supHrieure. — II n’est pas aise de 
dire exactement oh finissent les marnes oxfordiennes et ou 
commence l’assise h Am. canaliculatus. Les premieres, en 
eflet, se chargent de calcaire vers le haut, leur couleur 
s’6claircit; de petits bancs compactes d’abord tres minces, 
s’intercalent et deviennent de plus en plus fi*6quents; en 
m&me temps la faune se modifie, et bientot les bancs cal- 
caires ne sont plus separes que par quelques centimetres des 
schistes argileux tres calcaires. Ce passage insensible enlre 

(i) Wundt, Juhrcsheflc des Vcr. fur Vatcrl Nalarkunde in Wiirlt. 1883. 
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les deux Stages rappelle d’une maniere frappante celui qui 
existe & un niveau un peu plus Sieve en Souabe. C’est en eflet 
une transition de mSme nature que l’on observe entre les 
marnes grises & Ter. impressa (Jurablanc a) et les calcaires 
bien stratitiSs (VVoblgeschichtete Kalkba»nke) h A. Tiziani 
du Jura blanc p. En haul les couches ci A. Lothari appa- 
raissent; elles sontplus compactes que les prScSdentes, d’une 
teinte gris-bleu ou blanch&tre, toute diflerente et ne con- 
tiennent plus d’assises marneuses ; les bancs n’Slaienl plus 
sSparSs que par de petits lits schisteux. 

£ pais sear. — Les marnes calcaires ont au nord-est de 
Sisteron une cinquantaine de metres d’Spaisseur. 

Facias. — ■ Yaseux a CSphalopodes. Type mSridional et alpin 
accusS (A. tortisulcatus.A. mediterraneus,B. Dumortieri , etc.). 

Etendue. — Surmontant les marnes oxfordiennes, les 
calcaires marneux & Am. c.atwliculatus et bimammatus , se 
montrent constamment & la base des cretes calcaires du 
Jurassique superieur. C’est ainsi qu’on les rencontre dans le 
bassin de SSderon, autour de Ribiers, le long de l’arete de 
la Baume, au col de la Sacristie notamment, aux Andrieux, 
prSs de Naux, de Saint-Geniez, de Valavoire, d’Authon, au 
pied du Moure de Cache, etc., etc. 

Descriptions locales (voir p. 98 et suiv. les coupes qui 
precedent la description du Jurassique superieur). 

On trouvera dans la lisle suivante le nom des espfcces 
principales, toutes recueillies par nous, en place, dans les 
calcaires marneux. La mauvaise conservation des fossiles ne 
nous a pas permis d’en determiner un plus grand nombre. 

Faune des Calcaii'es marneux & Am. canaliculatus et bimammatus (1). 

1. Belemnites (Duvalia) Dumortieri, Oppel, Pal. Mitth., p. 213; (Du- 

mortier et Fontannes, PI. IV, fig. 8-10, 
p. 31). (= B. latus, Qu. Ceph., pi. XXX, 
fig. 13). c. N. de Naux. 

(1) Les noms pr6ced6s d’un ast6risque sont ceux des espfcces de Thorizon 
superieur & Am. bimammatus. 
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2. Belemni tea (Duval Ha) cf. Diday I, d’Orb. (PI. XX, fig. 1-5). (GilliSron, 

Monsalvens, pi. VIII, fig. 3, 4) a. c. Saint- 
Geniez. 

3. — — sp. — Saint-Geniez. 

4. — monsalvensis, Gill., c. c. N. de Naux. 

5. — neyrivensis, Favre. N. de Naax. 

5 bis. — (Hibolites) Gerardii (1), Oppel. Pal. Milth. Himalaya 

pi. 88, fig. 1-2, p. 296, a. r. N. de Naux. 

— hastatus, Blainv., r., N. de Naux. 

6. Phylloceras mediterraneum, Neumayr. c. c. Baille-Vieux, Saint- 

Geniez. 

7. * Rhacophyllites tortisulcatus, d’Orb. sp. Tr6s commun. Sisteron, 

N. de Naux, Chabert, N. de la Baume, Reynier, col de Latil, Saint- 
Geniez. Calcaire et pyriteux. 

8. Oppelia tricristata, Opp. sp. r. Pyriteux. N. de Naux. 

9. — Bachi, Opp. sp. r. Saint-Geniez. 

10. * — Gompsa, Opp. r. N. de Naux. 

11. * — trachynota, Opp. sp. r. N. de Naux. 

12. — Greenackeri, Moesch., c. c. Sorine. 

13. Ochetoceras canaliculatum, Munster, sp. a. c. N. de Naux, SSderon. 

14. Perisphinctes Tiziani, Opp. (P. biplex j3, Quenst.) caract6rislique. 

c. c. Col de Latil, Saint-Geniez, Reynier. 

15. — biplex, Sow. d’Orb. (PI. 192 non 191) a. c. Saint- 

Geniez (= A. plicatiliSy d’Orb. pi. 192), N. de Naux, 
Sisteron (Ch. de Ribiers), Chabert. 

16. * — Navillei, Favre (Per. regalmiciensiSy Gemmellaro, 

F. Jur. XX. 14), c. c. N. de Naux, Sisteron. 

17. * — lucingensis, Favre, c. c. N. de Naux. 

18. * — Pralairei, Favre, a. r. N. de Naux. 

19. * — Labordei, Kilian (= Per. cf. plicatiliSy Favre, Oxf. 

des Alpes fribourg. PI. IV, fig. 13) c. c. N. de Naux. 

19 bis. * — birmensdorfensis, Moesch (Arg. pi. I, fig. 3 et 

Favre) N. de Naux). 

20. * — cf. Basilicse, Favre, r. N. de Naux. 

20 bis. * — cf. Lothari, Opp. 1 ex. N. de Naux. 

21. — virgulatus, Quenst, sp. ( Der Jura y pi. LXXIY, fig. 4), 

c. Saint-Geniez. 

22. — Wittei, Opp. sp. (A. biplex bifurcatus 9 Qu.) E. de 

S6deron. 

23. — mosensis, Bayle (2). a. c. E. de Saint-Geniez, Chabert, 

Sisteron (chemin de Ribiers). 

(1) Bel. redivivuSy Mayer ( Journ . de Conchyliologky 4 863, p. 193 (non figure), 
de la zone a Am. transversarius de Clidlel- Saint-Denis ; doit 6tre trfes voisine 
de noire forme; mais celle-ci se rapproche davantage, parson large sillon, 
de la figure d’Oppel que de celle qu’a donn6e M. Favre (Oxf. Alpes frib., PI. I, 
fig. 12) du Bel. redivivus, Mayer. 

Le Bel. redivivus est une forme r6pandue dans les couches k A. bimam- 
matus. C’est probablement encore noire forme qu’a voulu designer M. L6en- 
hardt k la p. 18 de son M6moire, en enumgrant la faune de sa couche J<*d, 
correspondent a nos calcaires mameux. 

(2) Expl. Carle gM. de France, pi. LX VII I, fig. 4 
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24. Perispbinctes cf. Martelli, Oppel (Am. biplex d’Orb., pi. 191). 

Saint-Geniez. 

25. "Feltoearas bimammatum, Quenst. sp. a. r. Au-dessus de Montfroc 

(k la partie sup6rieure de l’assise). Les Andrieux ; assez coramun au 
N. de Naux, oul’on peut r6colterdes 6chantillons tr£s bien conserves. 

26. * Aptychus latus, Park. (A. hevis, Acc.) a. c. N. de Naux. 

27. * — sparsilamellosus, Guemb. a. r. N. de Naux. 

28. Rhynchonella sparsicosta, Oppel, 1 ex. N. de Naux. 


L’examen de la liste ci-jointe nous montre que les calcaires 
marneux de la montagne de Lure, comme ceux de Vif (Isere), 
de Crussol(Ardeche), des environs de Digne (Chabrieres) et du 
Pont-des-Pilles (Drome), doivent etre ranges dansl’Argovien. 
Sauf des Aptychus sans importance et un exemplaire de YAm. 
Lothari, toutes les formes citees sont caracteristiques des 
zones & Am. canaliculalus et bimammatus . Belemniles Dumor- 
tieri et Didayi se rencontrent & Crussol dans la zone a Tere- 
bratula impressa, d’apres Oppel. Belemnites Gerardii (cf. redi- 
vivus ), A m. canaliculatus , tricristatus , tortisulcatus, Wittei , vir- 
gulatus, Tiziani, Martelli , biplex , bimammatus , appartiennent 
aux zones des Am. canaliculatus et bimammatus (couches 
d’Effingen, du Geissberg, deWangen). L 'Am. mosensis Bayle 
est une espece de calcaires & Am. canaliculatus de Creu&, etc. 

Le facies est ici plus uniforme, plus homogene, aussi 
n’est-il pas 6tonnant si l’on y distingue moins d’horizons que 
dans TArgovie ou dans Ie Jura, regions oh les bancs de 
Spongiaires et les niveaux k Myacees temoignent, par leur 
recurrence, de frequents changements dans les conditions 
biologiques des mers oxfordiennes. C’est du reste un trait 
caracteristique du Jurassique alpin d’etre moins susceptible 
de subdivisions que les depdts synchroniques des autres 
regions. 

Nous terminerons ces considerations en rappelant encore 
l’importance qu’acquierent h ce niveau, et rien qu’h ce 
niveau, les Ammonites du groupe (« Formenreihe ») des 
biplices [Am. ( Perisphinctes ) Tiziani , biplex , Wittei , Martelli , 
mosensis ]. La predominance de ces formes permet au geo- 
logue de s’orienter immediatement et & la vue seule de ces 
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Perisphinctes aplatis et le plus souvent fort difficiles A deter- 
miner specifiquement. 

Dans les assises inferieures A celles que nous etudions en 
ce moment, ce sont les Perisphinctes du groupe des convoluti 
que Ton rencontre le plus generalement. Au-dessus des cal- 
caires marneux, les formes a cdtes irregulieres ( polyploci ) 
remplacent les biplices. Enfin, plus haul encore ce sont les 
Ammonites du groupe des Per. transitorius et geron , derives 
des biplices qui remplissent les couches. 


8. — CALCAIRES A AMMONITES POLYPLOCUS. 

(ZONE DE l’aM. TENU1LO BATES ET DE L ; AM. ISOTYPUS). 

(CALCAIRES INF^RTEl’RS DE LA PoRTE DE FRANCE, LORY). 

G6n6r alitis. — Au-dessus des couches precedemment 
dccrites, la nature des roches se modifie sensiblement; les 
lits marneux disparaissent presque completement et se 
reduisent A de trfes minces debts schisteux, separant des 
bancs rtgulieremcnt stratifies de calcaires Ires compactes. 
Cette division forme la partie inferieure de tousles escarpe- 
ments jurassiques. Au mont Yentoux M. Leenhardt a designe 
cetle assise par J 2 a; elle y offre a peu pres les memes carac- 
teres p^trographiques et paleontologiques. 

Car act ires lithologiques. ■ — Calcaires regulieremeut strati- 
fies a pate fine, cassure concho'idale; en bancs peu epais, 
compactes, durs, generalement gris a partie blondes et bleuA- 
tres, souvent moucheles de taches foncees et d’apparence 
brechoide ; separes par des lils marno-scliisteux gris fonc6 
on jaunatres; les surfaces de separation des bancs sont sou- 
vent irregulieres et d’aspect noduleux. On peut eludier tres 
facilement cetle assise aux portes de Sisteron, sur la route 
de llibiers, pres du viaduc du chemin de fer, ou les bancs 
calcaires alternent avec des lits d’un gris fonce d’une nature 
argilo-schisteuse {Am. tortisulcalus et Lothari). . ; . 
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Plus haut, l’elkment marneux disparatt presque comple- 
tement, pour faire place a des bancs de calcaires gris com- 
pactesd’unecertaineepaisseur (30 a 60 centimetres), tendant 
souvent k se confondre en assises massives. Ces calcaires 
prennent souvent & l’extf'rieur une teinte cireuse blonde 
caractkristique ; leur pkle grise est souvent tachee de vermi- 
. culations plus foncees; d’autres fois elle est nettement brk- 
choide. On remarque generalement k ce niveau, de gros 
rognons de silex (Environs de Naux, de la Motte-du-Caire, de 
Sederon, etc.). 

Fossiles et subdivisions. — Cette assise, renferme la faune 
typique des couches k A»i. polyplocus et tenuilobatus (Couches 
de Baden, Jura blanc y). 

Nous citerons comme particulierement abondants, les 
Perisphinctes du groupe de 1 'Am. polyplocus ( Alaxoceras , 
Fontannes) (1) et plus sp£cialement l’Am. Lothari , Oppel 
(Am. plamdatus polyplocus Quenstedt), si frequent k ce niveau 
dans le Jura. L’Am. plolyplocus type (em. Fontannes) s’est 
rencontre a Sisleron ainsi qu’une forme voisine 1 'Am. Liclor, 
Fontannes et 1 'Am. polygyralus tel que M. de Loriol l’a figure 
de Baden (Argovie). Citons aussi les Am. altenensis et 
compsus. L 'Aptychus latus se prksente en nombreux exem- 
plaires bien conserves dans presque tous les affleurements ; 
il montre sa variete 6troite (Apt. lx vis) que Ton retrouve k Pe- 
tal de lumachelle, au meme niveau, entre Serres et Montclus 
(Hautes-Alpes), ainsi qu’k Chabrieres (Basses-Alpes) et k la 
Porte-de-France. L ’Am. tortisulcatus continue k abonder 
comme dans les dkpots precedents et dans 1’assise suivante. 

Dans les bancs superieurs, durs et tres compactes, on 
rencontre de rares exemplaires del’Awi. ( Aspidoceras ) acan- 
thicus; mais ce qui caracterise surtout cette assise, ce sonl 
les Aptychus (Apt. sparsilamellosus et latus), qui sont parfois 
les seuls restes organises que l’on puisse decouvrir dans ces 
bancs peu fossiliferes. 

(1) Fontannes, Description des Ammonites des calcaires du chateau de Crussol 
(A rdiche), Lyon, 1879, et Bull . Soc. gM. de France, 3 e serie, t. Vlll, p. 312. 
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Cette faune nous conduit a mettre nos calcaires 4 Am. 
polyplocus en parallele avec les couches classiques de Baden 
(Argovic), le Jura blancy (couches du Bosler) de la Souabe, les 
assises 4 Am. polyplocus et tenuilobatus de Crussol (inf6- 
rieures aux Calcaires du Chateau), les calcaires de la Porte de 
France (groupe inferieur), les couches 4 Am. plafynotus de 
Lemenc, etc. 

Limites infirieure et supirieure. — Cette assise repose sur 
les calcaires marneux, bien moins compactes d6crits dans 
le chapitre precedent; elle est surmontee directement par les 
Calcaires massifs 4 Am. Loryi , qui en different par leur allure 
plus irreguliere, la plus grande 6p4isseur de leurs bancs et 
leur nature generalement brecho'ide. II n’est n6anmoins pas 
toujours facile de tracer la limite exactede ces deux systemes. 

Faciis. — C’est encore au type vaseux 4 Ammonites et 
Aptychus qu’appartiennent ces couches. Cependant, ainsi que 
nous l’avons dit plus haut, dans les bancs sup4rieurs se 
montre parfois une structure brecho'ide, t6moignant de con- 
ditions particuliferes dans la sedimentation et sur laquelle 
nous aurons l’occasion de revenir (p. 135 et 1 38). 

Epaisseur. — La puissance des calcaires 4 Am. polyplocus 
est en moyenne d’une cinquantaine de metres. Pres de 
Naux, elle se r£duit 4 20 metres et moins ; ailleurs ils attei- 
gnent une epaisseur de 80 metres. 

Etendue. — Les couches 4 Am. polyplocus occupent la 
partie moyenne des escarpemenls dont les calcaires massifs 
et les breches 4 Am. Loryi , que nous allons d6crire, forment 
le couronnement et dont les calcaires marneux 4 Am. bimam- 
matus constituent la base. Leurs affleurements suivent par 
consequent ceux de ces deux assises, et nous nous dispen- 
serons d’en donner ici la distribution. On trouvera plus loin 
des indications exactes sur la repartition des Calcaires massifs 
dans la chaine de Lure; elles pourront en m£me temps 
s’appliquer 4 Passise des calcaires 4 Am. polyplocus. 

Descriptions locales. — (Voir les coupes detaillees, p. 98 
4 112). 
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Faune des couches d Am. polyplocus ( sensu stricto). 

4. Rhacophyllites tortisalcatas, d’Orb. sp. a. c. Col. duLatil, Sisteron. 

2. Oppelia compsa, Opp. sp. a. c. Sederon, Montfroc. 

3. Perisphinctes polyplocus, Rein. sp. (Font, et Dum., pi. XI, p. 82). 

(P. polyplocoides , Font.), Montfroc (Sisteron, rapports 
par M. V6lain). 

3. — Lothari, Opp. sp. (Per. polyplocus auctorum), caract6- 

ristique, c. c. S6deron, Sisteron, cluse de Sederon (S.). 
S. de CMteauneuf-Miravail, Saint-Geniez. Col de Latil. 

4. — lictor, Font, et Dum., pi. XII, fig. 1, p. 85. (P. polyplo- 

cus, Neumayr, z. k Acanth., pi. XXXIV, fig. 2), Sisteron, 
(r6colt6 par M. V61ain). 

5. — cf. stenocyclus, Font. r. N. de Naux. 

6. — cf. Navillei, Favre, r. Sisteron. 

7. — triplex, Zieten, Sisteron. 

8. — polygyratus, Rein, (in de Loriol, Baden, pi. VII, fig. 4), 

Sisteron, N. de la Baume, N. de Naux. 

9. Aspidoceras altenense, d’Orb. sp. a. r. Sisteron (M. V61ain). 

10. — acanthicum, Oppel. sp. a. r. Montfroc, Sisteron. 

44. Aplychus latus, Park. sp. (A. Isevis , Quenst., A. aporus , Opp.) c. C. 

(A. Ixvis latus, var. Ziet. XXXVII, fig. 7), Sisteron, Montfroc, 
Monclus. 

12. — sp. Sisteron. 

43. — sparsilamellosus, Guembel, partout. 

44. Rhynchonella cf. fastigata, Gilli6ron. r. Cluse de Sederon. 

On reconnait dans cette association de fossiles la faune bien 
connue des couches de Baden (partie inferieure de la zone 
k Am. acanthicus et tennilobatus) . Le developpement consi- 
derable des polyploci [Am. polyplocus et surtout Am. Lothari) 
est caracteristique de cette assise. Notons aussi Tabondance 
des vari£t£s etroites de YAptychus latus, qui est une preuve 
de frequence des Aspidoceras dans les eaux de cette epoque. 

La liste que donne notre confrere M. Leenhardt, des 
couches J*a, du mont Ventoux est k peu de chose pres sem- 
blable k la notre. 


Kilian. 9 
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Avant de passer k l’etude des assises superieures aux cou- 
ches a Am. polyplocus, nous remarquerons qu’en aucun 
point du massif de Lure, nous n’avons constate la presence 
des calcaires blancs coralligenes qui Torment dans le sud du 
d6partement et dans les Alpes-Maritimes une ligne impor- 
tante de massifs paralleles ii l’ancien rivage des Maures et de 
l’Esterel. Dans cette bande qui s’etend de Nice & Saint-Jurs, 
pres de Digne, en passant par Escragnolles, Rougon et 
Moustiers-Sainte-Marie, les calcaires coralligenes sont com- 
pris entre les couches £t Am. acanthicus et le Neocomien 
i Echinospatagus ou le Calcaire de Berrias (Yenascle pres 
Moustiers). On sait qu’ils constituent un systeme puissant, 
susceptible d’etre subdivise et qui merite d’etre 6tudie avec 
plus de soin qu’il ne l’a 6le jusqu’a present. — M. Hebert 
y distingue une zone inferieure i\ Rynchonella astieriana , 
Rh. trioblata, Rhabdocidaris caprimontana, separee d’ordi- 
naire par des dolomies d’un horizon superieur, de nature 
quelquefois crayeuse, oil dominent Tcrebratula moravica, Cida- 
ris gland] fera et Diceras Lncii. — Nous avons pu nous-mfime 
nous rendre compte, pres d’Escragnolles et de la Palud-de- 
Mousliers, de l’importance de cette formation qui repose h 
la Colie de Mons, sur des calcaires tres fossiliferes (Am. 
acanthiais, Am. Lothari, etc.), au-dessous desquels existe une 
nouvelle assise coralligene inferieure & la masse principale 
des calcaires blancs & Rynch. astieriana de la montagne de 
Briasq dont nous venons de parlor et superieure aux dolo- 
mies du Jurassique moyen (d). 

(1) Le rGsultat de nos etudes aux environs d’Escragnolles sera public ult6- 
rieurement. 
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C. COUCHES COMPRISES ENTRE LES DEPOTS A 
AM. POLYPLOCUS ET LES ASSISES FRANCHE- 
MENT CRETACfiES. 

L’examen d’une sSrie de coupes locales nous a montr6 
que les calcaires de la zone & Am. polyplocus etaient s6pares, 
dans la region que nous etudions, des calcaires faune 
crStacee de Berrias par un systeme de couches auquel la 
presence de bancs de breche plus ou moins nombreux et 
plus ou moins puissants, suivant les locality, joints i une 
faune de passage fort interessante donnait un caractfere tout 
particulier. 

Ce systeme est compose d’assises dont quelques-unes ont 
4t6 prises avec d’autres, dont nous n’avons pas a nous occuper 
ici, comme types de l’etage tithonique des auteurs; nous 
avons vu que l’on pouvait y distinguer plusieurs niveaux : 

a. Calcaires massifs et breches & Am. Loryi , Am. po- 

lyolcus et faune mixte. 

I Breches et calcaires 4 Am. geron et senex. 

b. ] Calcaires blancs et breches & Am. privasensis , Am. 

( Calisto, Am. transitorius, Terebratula janitor. 

Nous allons maintenant etudier successivement chacune 
de ces divisions en commengant par la plus inferieure, savoir : 


9. — CALCAIRES MASSIFS, CALCAIRES BR&CHOIDES, 
BRfiCHES ET CONGLOMERATS A AMMONITES LORTI, 
POLYOLCUS ET SEMISULCATTJS (PTYCHOICUS). 

Generality. — L’assise dont nous allons parler a 6t6 
negligee par la plupart des auteurs qui se sont occupSs des 
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Alpes. On l’a jusqu’ici rattachee g6n6ralement aux couches 
k Am. polyplocus. M. Leenhardt, quoique n’y ayant ren- 
contre aucun fossile bien caracteristique, dans la region du 
mont Yentoux, a distingue les Calcaires massifs et brecho'ides 
dans un paragraphe special (J*b) et en a fait ressortir judi- 
cieusement toute l’importance en les rapprochant des Cal- 
caires du Chftteau du Crussol. Ce sont eux qui prennent 
part, notamment, & la constitution des roches fameuses 
connues sous le nom de Dentelles de Gigondas. 

Caracteres lithologiques. — De composition assez uni- 
forme, ces couches, superieures aux Calcaires a Am. polyplo- 
cus et acanthicus, contrastent par leur apparence mal stra- 
tifiee. Ce sont des Calcaires massifs, ruiniformes, d’un blanc 
gris&tre, tantot compactes, blonds ou gris, tantot & structure 
eminemment brechoide, ayant souvent l’apparence d’un veri- 
table conglomerat forme par une serie de fragments & angles 
emousses et cimenles ensuite par une p&te calcaire. Les 
assises sont traversees fr6quemment par des veines de calcite 
blanche. La stratification, generalement confuse, montre des 
bancs dont l’epaisseur est souvent enorme. Des crislaux (1) 
de pyrile sont en certains points, pres du Chabert par 
exemple, dissemines dans la roche et se font remarquer par 
leur eclat metallique. 

A c6te des bancs enormes et irreguliers formes par les 
Calcaires massifs, il existe parfois de petites assises d’une 
consistance moindre. Au nord du hameau de Naux par 
exemple, la base des Calcaires massifs presenle une suite 
de petils bancs (0 m ,60) sorte de conglomerat marno-grume- 
leux, tres riches en fossiles. Enfin il n’est pas rare de ren- 
contrer k ce niveau des rognons de silex. 

Il est digne d’etre remarqu6 que la nature brechoide de* 


(1) Ces crislaux nous ont vivement rappel6 ceux qui se rencontrent k L6- 
menc dans les Calcaires h, Am. platynotus et que nous a fait voir M. Peliat. 
Au pont de Saint-Julien (Basses-Alpes), nous avons rencontrd a la base des 
br^ches k Ter . janitor un petit banc (5 cent.) enlterement rempli de fer 
sulfur^. 
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cette assise s’attenue considerablement dans la partie occi- 
dentale de la region, ainsi que le fait voir la coupe de la 
cluse de Sederon (p. 111). 

Fossi/es et subdivisions. — Parmi les especes qui se ren- 
contrent ici, beaucoup sont communes a des assises plus 
elevees, Diphyakalk et Calcaires de Slramberg. Quelques- 
unes nous sont connues comme ne se trouvant pas plus haut 
que dans les couches & Ammonites polyplocus et acanthicus. 
Nous citerons parmi les premieres : 


Am. serus , Opp. 

— semisulcatus , d’Orb. 

(ptychoicus). 

— Staszyciij Keuschn. 

— Loryi , Mun. Gh. 

— compsus , Opp. 

Parmi les secondes : 

Am. retrofurcatus , (Font.) Kil. 

— ardescicus , Font. 

— acanthicuSy Opp. 

— neoburgcnsis , Opp. 

— polysarcus , Font. 

— polyolcus, Ben. 

— tortisulcatuSy d’Orb. 

— steraspidoides , Font. 

— Basilica ?, Favre. 


Am. Richter i, Opp. sp. 

— albertinu$y Cat. 

— fraudator, Opp. 
Aptychus latuSy Park. 

— punctatus , Vollz. 

— Beynchiy Opp. 


Am. unicomptuSy Font. 

— roubyanuSy Font. 

— simoceroideSy Font. 

— selectuSy Font. 

— hypselocycluSy Font. 

— polyplocuSy (Hein.) Font. 

— effreneitus, Font. 

— crasoliensiSy Font. 


Le melange (1) des especes de la zone & Ammonites poly- 
plocus avec des formes diles tithoniques, joint & la structure 
souvent conglomeree de la roche et ci l’aspect usE de ces 
fossiles peut conduire & voir dans l’assise des Calcaires mas- 
sifs une formation detritique oil seraient reunies des especes 
arrachees & plusieurs assises d’ftge different et charriees en- 
suite par les eaux. Sans resoudre la question d’une maniere 


(1) II nous semble n6cessaire d’insister ici sur ce melange que Ton peut 
observer notamment au-dessus du hameau de Naux. Vers le milieu des 
rochers qui dominent ce village, nous avons 6tudi6 avec soin une petite 
assise br6choi'de (v. la coupe p. 99 et 101) ou se trouvaient r6unis : Am. se - 
misulcatiiSy Am. Richteriy A. compsus , Am. tortisulcatus f Am. Loryiy Am. Ba - 
siliexy A. effrenatuSy A. simoceroideSy Am. acanthicus . 
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definitive, nous croyons qu’il conyient de prendre en consi- 
deration les faits suivants : 

1° Les formes a cachet plus recent sont aussi usees et 
aussi brisees que les especes de type plus ancien, ce qui 
semblerait ne pas devoir elre, si les premieres 6taient seules 
contemporaines d’un depdt dont les autres auraient fourni 
les materiaux. Cependant, il est juste de faire remarquer 
qu’il existe, dans le bassin parisien, par exemple, des depdts 
de charriage ou les fossiles ont tous la meme conservation, 
quel que soil leur Age et malgre leur provenance heterogene 
dhment constatee. 

2° Parmi les Elements de cette breche, l’on ne rencontre 
pas un seul fragment de roche qui paraisse provenir de cou - 
ches differentes les unes des autres ; tous les elements ont la 
m6me nature et ne paraissent 6tre, lorsqu’on les degage, que 
des sortes de grumeaux ou de rognons appartenant & la 
mSme formation que la p&te qui les entoure. Lorsque la 
nature plus argileuse de cette derniere leur a permis de 
s’isoler, on peut constater que ces rognons se presentent 
souvent ramifies et affectant des formes qui excluent l’idee 
d’un charriage de longue duree. 

3° Les exemples de cette structure particuliere ne man- 
quent pas dans d’autres terrains. Sans parler ici d’une foule 
de Calcaires lacuslres brechiformes, mais evidemment non 
remanies, nous citerons une assise du Silurien moyen de 
la Montagne-Noire ou, d’apres les communications que nous 
a faites notre ami M. J. Bergeron, l’on remarque, au milieu 
de schistes, des nodules fossiliferes d’apparence roulee. Or 
ces nodules renferment identiquement les memes fossiles 
que les schistes ambiants. C’est 1& une couche qui n’est 
6videmment pas remaniee au sens usuel du mot. Ajoutons 
que dans les Alpes fribourgeoises, les « Calcaires concretion- 
nes » de l’Oxfordien sont un bel exemple de cette curieuse 
formation. Au sud de la Charce (Drome), un facies de cette 
nature se montre dans le Barremien. 

4° Les couches iAm. Iransitorius, Ter. janitor, reposent 
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directement sur les Calcaires massifs ; on peut y recueillir 
les fossiles en place et bien conserves. 

5° 11 existe dans cette derniere assise (le Tithonique franc 
des auteurs) elle-m&me, des bancs brSchiformes de meme 
nature, oil il n’y a que des fossiles tithoniques. Ajoutons qu’il 
y a dans les Calcaires 4 Am. polyplocus (Feissal), aussi bien 
qu’4 la base du Cretace, dans la zone dite de Berrias (4 Char- 
davon notamment, v. p. 102 et 108) des breches tout 4 fait 
semblables 4 celles dont nous nous occupons maintenant, et 
dont la faune esl exempte de tout remaniement. 

6° D’un autre c6te, il est Dalurel de rapprocher, au point 
de vue de leur origine, nos breches 4 Am. Loryi , des forma- 
tions tres analogues, mais un peu plus recentes, 4 notre 
avis, qui renferment en Savoie et dans l’lsere, 4 c6t6 de 
C6phalopodes de l’horizon 4 Am. Chaperi et Calisio , des 
fossiles incontestablement arraches aux massifs coralligenes 
4 Ter. moravica. 

Nous avons done ici, en dessus des couches 4 Am. poly- 
plocus et tenuilobatus, des calcaires massifs avec lits bre- 
chiformes 4 faune de melange dans lesquels apparaissent 
dej4 quelques formes des assises plus elev6es. On sait que 
M. Neumayr (1) a constate le mSme fait dans un certain 
nombre de points ; dans les Karpathes, dans le Tyrol meri- 
dional, aux Setti Communi (Calcaires incarnats), en Sicile. 
A Crussol, M. Fontannes a tente de demontrer la m£me 
chose pour les Calcaires du Chateau, et M. Torcapel pour 
le Pouzin. 

Cette assise forme, pour les Allemands, la division supe- 
rieure des couches 4 Am. acanthicus et tenuilobatus ; elle 
a regu le nom de zone 4 Am. ( Waagenia ) Beckeri et Am. 

(. Hoplites ) Eudoxus et a ete mise en synchronisme de l’hori- 
zon 4 Am. ( Hoplites ) pseudomutabilis de la Souabe (Jura 
blanc S). Souvent cette division superieure n’a pu etre distin- 

(1) Neumayr, Die Fauna der Schichtenmit Aspidoceras acanthicum . Abhand- 
lungen dei' h. k . geol. Reichsanstalt , t. V, n° 6, Vienne, 1873. 
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guie, comme dans les Alpes suisses, par exemple, et se 
confond alors, d’apres les auteurs, en un systeme unique 
avec le reste des couches k Am. acanthicus, tenuilobatus et 

polyplocus. 

Au mont Yentoux, M. Lienhardt a fait connattre (J a b) des 
Calcaires massifs, analogues aux ndtres ; ils sont igalement 
brichoides et contiennent tres peu de fossiles ( Belemnites 
semisulcatus , Aptychus lams etpunctatus ). Nous croyons aussi 
devoir rattacher & nos Calcaires massifs la partie inferieure 
de J’c du mime auteur qui renferme & cote de la Ter. janitor 
des formes franchement jurassiques comme Am. Basilicse et 
roubyanus. Les Calcaires blancs du sommet de J a c & Bel. 
ensifer , appartiendraient par contre & un niveau un peu plus 
ileve. 

Pour ceux qui considereront cette assise comme une bre- 
che ou un conglomerat renfermant des fossiles cliarries et 
empruntes ides couchesd’&ges differents, les Calcaires massifs 
devront constituer la base des couches k A. transitorius ; 
mais ils n’en temoigneront pas moins, par la presence de 
formes spiciales de Cephalopodes dans leur sein, de l’exis- 
tence, dans notre region, de la zone k Am. acanthicus et Waa- 
genia Bcckcri qui ne serai t, dans ce cas, plus represenlee 
que par des debris remanies. 

Aux yeux des geologues qui admettront au contraire le 
melange originaire des faunes dans cette couche et qui ne 
verront dans la nature noduleuse du depdl qu’un phenomene 
de sedimentation troublee, les Calcaires massifs represente- 
ront les couches i Am. acanthicus et Waagenia Beckeri , telles 
que les ont decrites MM. Neumayr, Favre el Fontannes dans 
d’autres parties dela province mediterraneo-alpine. 

Dans l’une ou l’autre hypothese, les dipots en question 
sont done une preuve de l’existence, dans la montagne de 
Lure, du niveau superieur i Am. acanthicus , connu sous le 
nom de zone i Am. ( Waagenia ) Beckeri. 

Limites inferieure el sup&rieure. — A la base, les couches 
rigulierement litees de la zone i Am. polyplocus sont faciles k 
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skparer des Calcaires massifs que nous venons de decrire (1). 

Au sommet la limite est assez difficile k saisir. Ils sont 
surmont^s en beaucoup de points par des breches puis- 
santes, exageration de celles dont nous avons dejk donnk la 
description ; d’autres fois, ce sont simplement des Calcaires 
compactes k intercalations brechiformes qui succedent aux 
couches k Am. Loryi. Ces bancs supkrieurs sont alors d’une 
teinte plus claire que les precedents et contiennent l’Am. 
transitorius . 

Facies. — La nature souvent brkchiforme et meme con- 
glomeree de ces Calcaires jointe k leur stratification confuse 
et k la structure massive de leurs bancs, montre que nous 
sommes en presence de depkts dont les conditions de sedi- 
mentation ont dk etre tres speciales. Nous avons fait remar- 
quer ailleurs que la nature brechiforme des dernieres assises 
k Aw. acanthicus et des premieres couches a Am. transitorius 
etait un fait assez general et pouvait s’observer depuis l’An- 
dalousie jusque dans les Alpes orientales. Cette structure 
s’accentue dans nos chaines subalpines, ok elle envahit en 
beaucoup de points toutes les assises comprises entre les 
Calcaires a Am. polyplocus (2) et la zone de Berrias. Cepen- 
dant rien n’est irregulier, de nombreuses courses dans le 
Diois, les Hautes et les Basses-Alpes nous l’ont montre, 
comme le nombre et l’epaisseur de ces intercalations br6- 
cho'ides. 

Parfois le ciment de la roche est tellement marneux que 
les bancs de breche durs et massifs dans une localite, peu- 
vent a quelques pas de lk se montrer sous la forme d’une 
sorte de conglomerat de nodules calcaires. C’est ce qui a 

(1) II n’est pas inutile derappeler que cctte superposition nese retrouve pas 
dans toute la region de nos Alpes. Vers le Sud du departement (la Palud- 
de-Moustiers, Saint-Maurin) et dans les Alpes-Mari times (Escragnolles, la 
Colle de Mons, Briasq), les couches a Am. polyplocus (etf. acanthicus) sup- 
portent un puissant systeme de calcaires blancs dont la faune est tres diifg- 
rente de celle de nos Calcaires massifs (v. p. 131). 

(2) Nous avons constate dans la montagne de Lure, au col de Taulanne 
(prfes Castellane) dans la Drdme (entre Luc-en-Diois et Valdrdme) qu’elle 
se montrait d6j h dans les assises h Am. polyplocus, platynotus et Lothari . 
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lieu nolamment un peu 4 Test de Luc-eu-Diois et pres de 
Joncheres (Dr6me), oil ces curieux depots, se montrant 4 plu- 
sieurs niveaux, sont assez riches en fossiles. 

MM. Velain, fibray et d’autres auteurs ont atlir6 4 plu- 
sieurs reprises F attention sur les Calcaires brechiformes de 
nos Alpes fran<jaises. 

Nous aurons l’occasion de voir dans le chapitre suivant 
que ces formations se presentent tres developpees et plus ac- 
centuees encore au sein des couches Ter . janitor , k leur par- 
tie superieure et dans le Calcaire de Berrias. Ces breches se 
sont probablement formees sur place ; nous croyons qu’elles 
sont dues simplement 4 un remaniement des depots encore 
non completement consolid6s et par consequent peu poste- 
rieur k la date de leur formation. 

Pour que le phenomene qui leur a donn£ naissance ait pu 
se produire sur de si grandes distances, il faut necessaire- 
ment que les eaux aient ete tres agitees 4 ce moment-14. Si 
Fon joint 4 cela le fait que les breches dont nous parlons ne 
se rencontrent que dans les regions actuellement tr4s mon- 
tagneuses et portant la trace d’anciennes et nombreuses 
dislocations comme l’Andalousie et les Alpes, on est amene 4 
voir dans ces formations un reflet des mouvements du sol qui 
ontdd se produire dans les ilots anciens (1) alors plus ou moins 
oompletement submerges du systeme alpin ou tyrrhenien 
duquel paralt dependre aussi la chalne de la Nevada par Fin- 
termediaire de F Atlas, de la Sicile et des Apennins. 

En resume, le facies des Calcaires massifs estun facies va- 
seux 4 C6phalopodes, portant la trace d’une sedimentation 
troublee par des dislocations de regions assez rappro- 
chees. 

i. Ipaisscur . — Elle peut etre 4valuee 4 60 metres et peut 
s’eiever jusqu’4 100 metres. 

(1) On ne peut 6tre que confirm^ dans cette opinion par le fait que les 
formations brScho'ides assez limit£es a TOuest (Ventoux, environs de S6de- 
ron) s’accentuent a mesure que Ton se rapproche des chalnes cristallines 
des Alpes (col de Gabre) et envahissent alors tout le Jurassique sup6rieur 
ainsi que le montrent bien les marbres de Chorges et de Guillestre. 
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jfctendue. ■ — Les calcaires massifs jouent un role tres sail- 
lant dans le relief de la contree ; ils couronnent les escarpe- 
ments oxfordiens et constituent une serie d’ar&tes rocheuses 
parfois fort elevees (Croix-Saint-Jean). Ces rochers en forme 
de bastions dontle Moure de Gache, au nord-est de Sisteron, 
est un type accompli, rappellent & beaucoup d’egards et sur 
une plus vaste 6chelle les « Crets » coralliens et aslartiens 
du Jura; ils contribuent pour une bonne part ci donner aux 
chatnes subalpines leur caractere si pittoresque et se dressent 
comme de gigantesques murailles [bar res) au-dessus des pentes 
arides et ravinees. A l’ouest du massif de Lure, le bassin de 
Sederon est entour6 de crates appartenant a l’horizon des 
Calcaires & Am. Lonji ; ces memes rochers dominent Barret- 
de-Lioure ; k Test ils forment les sommets de Montfroc et 
du col des Chaux. Le Jabron les traverse dans un defile sau- 
vage en aval des Omergues, et de 13 ils constituent jusqu’3 
Valbelle une suite d’aretes orientees parallelement & l’axe de 
la chaine. Ces cretes surplombent la vallSe du Jabron et 
atteignent des altitudes considerables (1,123 m. vis-3-vis de 
Curel, 1,306 m. en face de Noyers, 1,394 m. au-dessus de 
Cheylanne) et portent le nom de Montagne-de-Pel6grine ; ils 
se terminenl par les roches pittoresques de l’Ermitage, pres 
de Valbelle. Au nord du Jabron, les calcaires k Am. Loryi 
affleurent d’une maniere continue de Montfroc & la Durance, 
prenant part & la constitution de 1’ arete qui limite au nord 
la region que nous Studions, on peut les suivre ainsi tout 
le long de cette chaine, & Perimpy (1 ,355 m.), au roc de 
l’Aigle et au de fort Sisteron, ainsi qu’au-dessus de Ribiers, 
au roc de Cloriste. La cr&te se continue de l’autre c6l6 
de la Durance jusqu’i quelques centaines de metres de la 
ferme d’Arpil. Les Calcaires massifs se montrent encore tout 
autour de la vall6e elliplique de Chardavon ; ils forment la 
partie superieure des escarpements abrupts qui entourent 
ext^rieurement ce petit bassin ; on peut les y etudier notam- 
ment dans le defil6 de Pierre-Ecrite et aux alentours du 
sommet de Gache. 
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Le village de Saint-Geniez est situe 6galement dans une 
depression entouree par des roches de cet horizon : le Goura 
au nord, qui se continue j usque pres du col des Aubrettes 
par des crfites de Calcaire massif. A Test 1’arSle s’abaisse au 
niveau du chemin d’Authon, puis se releve pour former les 
admirables roches de Notre-Dame de Dromont, ressemblant 
aux ruines d’une cite de Titans. II nous reste i mention- 
ner encore, comme appartenant & cet horizon, les arMes si- 
tu6es ci Test d’Authon et les escarpements eleves de Jouerre 
(1,889 m.) au-dessus de Valavoire, qui vont se poursuivre au 
nord de la Sasse, vers le Caire et Claret. Ils forment une 
ceinture abrupte au bassin n^ocomien de Reynier et pr6sen- 
tent de beaux couronnements de Calcaire massif. 

Nous avons recueilli dans les bancs grumeleux de cette 
assise un nombre considerable d’Ammonites. Malheureu- 
sement ces fossiles sont dans un si mauvais etat, empM6s 
dans la roche et, le plus souvent, tellement uses qu’il nous 
a fallu renoncer a la determination d’une partie d’entre 
eux. 

Cependant, grace a une etude attentive et patiente el grace 
aussi aux nombreux elements de comparaison et k la riche 
bibliotheque dont dispose le Laboratoire de recherclies g6o- 
logiques de la Sorbonne, il nous a ete possible de dresser la 
liste suivante que nouscroyons exacte et dont nous acceptons 
la responsabilite. 

L’on remarquera que la plupart des especes citees pro- 
viennent des environs de Saint-Geniez. Les escarpements 
de Naux et du Chabert sont excessivement riches en Ammo- 
nites de cet inl^ressant horizon, et nous ne doutons point 
que ceux qui auront la patience d’explorer encore avec soin 
les corniches calcaires de ces localites ne rapportent de ces 
perilleuses et faligantes escalades des recoltes plus completes 
que la ndtre. II y auront certainemenl un grand inleret it 
connaltre plus ii fond la faune des Calcaires massifs et peut- 
6tre y rencontrera-t-on un jour quelques-unes des especes 
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curieuses signalees & ce niveau dans d’autres contr^es ( Waa - 
genia Beckeri( 1) ou Oppelia pugilis, par exemple). 


Faune des Cctlcaires massifs a Am. Loryi. 

1. Belemnites (Da valia) sp. fragments. Partout. 

2. Phylloceras polyolcum (2), Benecke (Fontannes, Crussol, pi. I, fie. 5). 

N. de Naux. 

3. — cf. serum, Opp. sp. N. de Naux. 

4. — semisulcatum (3), d’Orb. sp. (A. ptychoicus , Qu.) Ghabert. 

Plusieurs exemplaires. N. de Saint-Geniez et de Naux.' 

5. — Kochi, Oppel, sp. Un ex. N. de Naux. 

6. Rhacophy Hites Loryi, Mun.-Ch., sp. (A. Silenus , Font.) c. c. N, de 

Naux, le Chabert. 

7. — * tortisulcatus, d’Orb. sp. a. r. Chabert, N. de Naux. 

8. Haploceras Staszycii, Zeuschn. c. Saint-Geniez, N. de Naux, Chabert.* 

9. — sp. ind6t. a. c. N. de Naux. 

(1) M. LAenhardt a recueilli rAcemment cette espfcce, dans une excursion que 
nouseflmesle plaisir de faire avec lui, dans la cluse d’Establet (Drdme). 

La collection de la Sorbonne renferme d’autre part une s6rie d’6chan- 
tillons de Waagenia Beckeri provenant de Chasteuil (Basses-Alpes). 

(2) L’Achantillon de Naux est entifcrement conforme au type qui a servi 
k M. Fontannes pour sa Monographic des Ammonites de Crussol. Nous 
avons pu nous en assurer de visa k l’tfcole nationale des mines, ouse trouve 
maintenant l’exemplaire de M. Fontannes. Le type de l’espfcce poss^de 
d’aprfcs la figure de M. Benecke, un nombre un peu plus grand de sillonsj 
ce qui est dfi probablement & sa plus grande taille. 

(3) Nous ne reviendrons pas ici sur la synonymie de cette espfcce. Notre 
savant maitre M. Hubert a soutenu depuislongtemps l’identitA m6connue des 
Ph. semisulcatum et Ph. ptychoicum, Qu. (Oppel, Zittel, etc.). Les formes juras- 
siques et tithoniques de cette espfcce ont paru, k certains auteurs, avoir des 
sillons moins fortement infl^chis en avant et des bourrelets plus nombreux 
sur la face siphonale. (Les 6chantillons de Naux appartiennenti cette vari6t6, 
ainsi que ceux qu’a figures M. Favre.) 

NAanmoins l’examen attentif des series de la Sorbonne et de l’Ecole des 
mines nous a montrA qu’il existait dans le NSocomien proprement dit 
(couches k Bel . latus) des individus k bourrelets rapproch^s des le jeune Age 
(notamment un Achantillon calcaire du N£ocomien de la Motte-Chalancon 
(Dr6me) expose k l’ficole des mines) et que d’autre part, certaines formes 
des couches k Ter. diphya et janitor en 6taient dApourvus dans le jeune Age 
et possAdaient des sillons ombilicaux tout aussi arquAs que les exemplaires 
des Marnes k Am. neocomiensis. Nous avons recueilli des moules pyriteux de 
ces derniers, munis de bourrelets ventraux, k Sisteron et k Valbelle. 

L’Am. semisulcatus , d’Orb. ( ptychoicus , Quenst.) a done une grande exten- 
sion verticale; elle se montre dans les couches k Am. acanthicus et persiste 
jusque dans le NAocomien inferieur k Am. Astieri et neocomiensis. Si l’on 
sApare ces deux formes ( semisulcatus et ptychoicus ), on est obligA d’admettre 
qu’elles ont apparu simultanAment dans le Jurassique pour se continuer, 
toutes deux, dans le NAocomien. 
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10. Oppelia compsa, Opp. sp. (0. pseudo flexuosa y Favre, Fontannes, Crus- 

sol, pi. V, fig. 1), a. c. Chabert, Saint-Geniez, N. de Naux, 
S6deron. 

11. — trachynota, Opp. sp. a. r. N. de Naux. 

12. — Holbeini, Opp. sp. a. c. N. deNaux. 

13. — steraspidoides, Font. r. Le Chabert. 

14. Aptychus steraspis, Oppel, r. (Pal. Mitth ., pi. LXIX, tig. 2), N. de 

Naux. 

15. — punctatus, Voltz, c. c. caractSristique. Le Chabert, N. de 

Naux. 

16. — sparsilamellosus, Guembel (Favre, Voirons , pi. VII, fig. 6-9, 

Oillieron, Montsalvens , IX, fig. 6-7) a. r. N. de Naux. S. de 
ChAteauneuf-Miravail. 

17. — Beyrichi, Opp. a. r. N. de Naux. 

18. Perisphinctes Basilic®, Favre, sp. c. c. Chabert, Sisteron. 

19. — unicomptus, Font. c. c. Chabert, ’Naux. 

20. — slmoceroides, Font. (Font. Crussol, pi. IX, fig. 9) c. c. 

N. de Naux, E. d’Authon, sous Croix-Saint-Jean, le 
Chabert. 

21. — cf. selectus, Neumayr, c. N. de Naux, sous Croix-Saint- 

Jean. 

22. — Hichteri, Opp. sp. a. r. Saint-Geniez. 

23. — hypselocyclus, Font. (Fontannes, Crussol, pi. X, 

fig. 1-3, p. 66), a. c. N. de Naux. 

24. — inconditus, Font. (Font., Crussol, pi. X, fig. 8 k 12; 

Favre, C. & Acanth., pi. V, fig. 1), a. c. N. de Naux, 
Saint-Geniez, Chabert. 

25. — polyplocus (Rein.). Font. 1 ex. Jas de Madame. 

26. — effrenatus, Font., N. de Naux. 

27. — crusoliensis, Fontannes (Font, et Dum., pi. XIV, fig. 33, 

р. 97), se rapproche un peu de P. lacertosus t Font.), 

с. Naux. 

28. — roubyanus, Font. 0. de Lestachon. N. de Naux. 

29. — sp. Detroit d’Entrepierres. 

30. — albertinus, Cat. (Zittel, ;EIt. Tith. pi. LXXXIV, fig. 1, 

p. 222, Calullo, Intorno, pi. II, fig. 3), N. de Naux. 

31. — du groupe des P. transitorius et senex, cc. N. de 

Naux. 

32. — retrofurcatus (Font.) Kil. (P. balnearius , de Lor., rar. 

retro furcata , Font.) N. de Naux. 

33. — fraudator, Opp. sp. N. de Naux. 

34. — ardescicus, Font. a. r. N. de Naux. 

35. Simoceras Doublieri, d’Orb. sp. 1 ex. N. de Naux. 

36. Aspidoceras acantbicum, Opp. sp. Individus adultes el jeunes, ceux- 

ci pourvus de deux rangs de tubercules comme Ta in- 
diqu6 M. Neumayr. a. c. Col des Omergues, N. de Naux, 
Sisteron (pr6s du Fort). 

37. — neoburgense, Opp. sp. (Oppel, Pal. Mitth., pi. LVIII, 

fig. 5), Chabert. 

38. — polysarcum, Fontannes. a. c. Le Chabert. t 

39. Aptychus latus, Park. c. c. N. de Naux, Chabert, S6deron, N. de la 

Baume, Monlfroc. 


Digitized by ^.ooQle 



DESCRIPTION G^OLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 143 

40. Uma dornacensls, Favre, N. de Naux. 

41. Ter. (Olossotbyrls) nucleata, Schl. sp. I ex. Saint-Vincent (C. T.) 

42. Rhynchonella lacunosa, Schloth. 3 ex. Saint-Vincent (C. T.) 

43. Oursin indeterminable. 1 exemplaire. Saint-Geniez. 

44. Oursin inddt., N. de Naux. 

Examinons la composition de cette faune. Nous remarqtie- 
rons d’abord un certain nombre d’especes tres rSpandues 
dans les couches h Am. acanthicus de toutes les contrGes m6- 
diterraneennes ; ce sont : Am. polyolcus, Loryi, acanthicus , 
tortisulcatus , Staszycii, Holbeini, compsus trachynotus , Am. 
polyplocus, selectus, Basilicse, Am. Doublieri, Aptychus la- 
mellosus, Aptychus latus, Glossolhyris nucleata, Rhynch. la- 
cunosa. 

Am. sleraspidoides, Basilicse, unicomptus roubyanus , si- 
moceroides , hypselocyclus, inconditus , polyplocus, effrenatus 
crusoliensis , retrofurcatus, ardescicus , polysarcus, appartien- 
nent, selon M. Fontannes, aux couches sup^rieures de la 
zone & Am. acanthicus (horizon de Waagenia Beckeri) du 
Chateau de Crussol. La presence de Am. (Simoceras) Dou- 
blieri, dont nous avons'recueilli deux exemplaires, est, en par- 
ticulier, tres significative, le genre Simoceras atteignant son 
maximum de d&veloppement dans la zone k Waagenia Beckeri. 

Am. neoburgensis est une forme du Jurassique superieur 
a Am. Rafaeli de Bavifere. 

Les especes suivantes se continuent jusque dans le Di- 
phyakalk des Alpes du Tyrol, de l’Andalousie et de diverses 
autres regions : 

Am. compsus , Opp. 

— trachynotus , Opp, 

— Loryi , Mun.-Ch. 

— Holbeini , Opp. 

— longispinus , Sow. [iphicerus). 

Notons encore parmi les elements de la faune de nos Cal- 
caires massifs : 

Am. term. Am. Kochi, Am. Staszycii, Am. semisuldatus 
{ ptychoicus ), Am. Bichteri, Am. fraudator, Am. albertinils , 
Aptychus punctatus, A . Beyrichi , qui ont leur maximum de 
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frequence dans le Tithonique classique k Ter. diphya et 

janitor. 

Ce melange, qu’il soit le produit d’un remaniement de plu- 
sieurs couches ou qu’on le considere comme primordial et 
ayant existe r6ellement, est, ainsi que nous l’avons fait 
remarquer, & peu de chose pres le meme que celui qu’a fait 
connaitre M. Neumayr dans une serie de locality de la region 
alpine, telles que les Setti Communi, le Salzkammergut, le 
Tyrol meridional et les Karpathes. M. Favre a trouve les 
mfimes associations dans les Alpes fribourgeoises et A la 
montagne des Voirons (Savoie) au-dessous du « Tithonique » 
franc. 

II est inutile d’ajouter que cette faune a un cachet 6mi- 
nemment mediterraneen ou alpin (Am. polyolcus,Am. Lory , 
Am. simoceroules, Am. Richteri, fraudalor, ardescicus , Dou- 
blieri , etc. sont des types que l’on ne rencontre pas en Argovie 
ni en Souabe). 


10. — CAIiCAIRES et br&ches a ammonites geron 
ET COUCHES A AMMONITES CALISTO. 

(Calcaires a Terebratula (Pygope) janitor). 

(CALCAIRBS DE LA PORTE DB FRANCE, GRODPE SUP^RIEUR, LORY). 


GtnbraliUis. — Les assises decrites dans le chapitre prece- 
dent sont surmontees par d’autres couches calcaires, tres 
analogues, mais qui contiennent une forme quelque peu 
differente, celle des horizons bien connus du Diphyakalk, 
de Koniakau et de Stramberg, c’est-A-dire la faune des prin- 
cipales couches dont Oppel avait fait jadis le type de son 
etage tithonique. Elies correspondent, par consequent, aux 
assises deL6menc, de la Porte de France (groupe superieur), 
d’Aizy ainsi qu’aux depots etudies en 1872 par la Societe 
geologique de France aux environs de Digne (col Saint- 
Jacques) et de Castellane (Courchons). 
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Cites a Sisteron par Thiolliere (1) (1847), par d'Orbignv 
0852) (2) et par M. Velain (1 870; (3) les calcaires de ce groupe 
n’avaient pas ete, jusqu’a pr6sent, examines en detail ; nous 
verrons que leur elude presente cependant un certain interet 
et que Ton peut meme y reconnaitre plusieurs subdivisions 
comparables a celles de diverses autres regions de la pro- 
vince mediterraneennc. 

Caracteres lithologiques. a. Les parties inferieures, g6ne- 
ralement br^cho'ides, continuent directement l’assise pre- 
cedente. Ce sont tantot, comme a l’ouest de notre champ 
d’etudes, des bancs brechiformes intercales dans un massif 
de calcaires tres compactes, mal stratifies, de couleur grise 
a reflets blonds, et pauvres en fossiles (Sederon), presentant 
quelques bancs de couleur grise plus claire ou blanch&tre; 
tantbt cette assise est formee par une puissante masse de 
breche tres dure, de coloration grise et dont les parties con- 
stitutes se detachcnt en gris plus fonce et en violace sur un 
fond un peu plus clair. Elle presente alors un aspect tout a 
fait caracteristique et que connaissent tons ccux qui ont visits 
la Drome (Luc-en-Diois) ou les Basses-Alpes (environs de 
Courchons et de BarrSme). On ne peut donner une meilleure 
id6e de cette apparence qu’en la comparant & celle qu’ofTrent 
des tranches de galantine ou de paid. Ainsi que nous avons 
pu nous en assurer en suivant cette coucbe jusque dun? le 
Diois (Drdme) ou le ciment de la breche est plus marneux et 
ou les nodules qui en forment les elements peuvent Sire 
observes a l’Slat d’une sorte de gravier grossier, il faut ap- 
pliquer a ce dSpdt tout ce que nous avons dit des calcaires 
brSchoides ii Am. Loryi, et le considerer comme unc for- 
mation faite sur place, plulot que resultant d’un charriage 
lointain. 

Plusieurs surfaces perforees s'observent a ce niveau. 

b. Les calcaires qui composent la division supSijjeure 

(1) Bull . Soc. gdol. de France , 2 C s6rie, t. V. 11 y cilo Am . talricus (p. 33). 

(2) D’Orbigiiy, Cours (H6m. de Pattont., p. 540 (1852). 

(3) Bull. Soc. gtol. de France , 2° s6rie, l. XXVII, p. 879. 

Ktlian. 10 
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sont d’une nature fort differente : blancs, compactes, subli- 
thographiques, cassants et se d6bitant en fragments sonores 
el tranchants, ils forment g6n£ralement des bancs assez 
r^guliers. Leur p&le est d’une teinte tres claire, s'em6e de 
taches ros6es, sortes de vermiculations toutes particuliferes, 
semblables & celles que nous signalerons dans le calcaire 
de Berrias. Des rognons de silex ainsi que de petits d6lits 
schisteux viennent en outre interrompre, en certains points, 
l’aspect monotone de ces assises. N’oublions pas non plus 
des calcaires gris, compactes, durs, qui remplacent parfois 
les pr6c6dents. Quelques bancs d’une sorte de conglom^rat 
form6 de rognons durs de calcaires gris ou, plus gSnSrale- 
ment, lie de vin, alternent & la base avec les calcaires prS- 
citSs. (Sisteron, route du Fort, Chardavon, etc.) D’autres 
fois (comme du cotS de Feissal) les breches dominenl et 
forment des masses puissantes comparables a celles de la 
base; elles ne s’en distinguent alors que par la presence de 
1 ’Am. privascnsis et du Ter. janitor. C’est probablemenl 
ce banc auquel M. Ebray (1) attachait une importance con- 
siderable, importance que diminue du resle singulierement 
la dScouverte de niveaux semblables dans les dSpdts infS- 
rieurs et dans les supSrieurs. Lorsque la pate est moins cal- 
caire, les couches brtSchoides pr^sentent l’aspect d’une sorte 
de conglom6rat de nodules irr6guliers et branchus (2). 
Ailleurs encore (S6deron) les calcaires blancs ou gris clair 
toujours caract6ris£s par des taches rosees forment des assises 
mal stratifiees, se d6bitant en fragments prismatiques et sil- 
lonnees de veines spathiques. 

On remarque 6galement dans les calcaires blancs a Tere- 
bratula janitor de cette assise sup£rieure des surfaces irregu- 
lieres, portant des perforations de mollusques lithophages et 
couverlesd ’ Aptychus punctatus et Bcyrichi (Pierre-Ecrite). 


(1) Annates de la Soc. de la Carte giol. de France, n 0 ' 7-12, 1871. 

(2) C’esl dans une couche de celte nature, situee exactement au mCme 
niveau, que Ton rencontre 4 Luc-en-Diois (Drome) une faune assez remar- 
quable, compos^e surtout i'Hoplites et que nous comptons publier un jour. 
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Fossiles et subdivisions. — Deux horizons so dislinguent 
presque partout lorsqu’on etudie de pros lo sysleme dont 
nous nous occupons en ce moment. 

a. Les fossiles sont rares dans la division de la base 
nous avons a y citer, a cole de 1’ Aptyrhus puna talus, ne se 
rencontrant que trop souvenl : Am. semisulcatus [ptychoicus), 
Am. Calypso isilesian/s ), Am. cf. contiyuus, Am. colubrinus , 
Am. senex et notamment Am. ( perisjdiincles ) yeron Ziltol. 

Cette derniere espece, dont M. Zitlel (“/Elleres Tillion. . 
pi. XXXV, fig. 3, p. 230) a donno une bonne figure el surtoul 
une excellente description, parait avoir line certaine impor- 
tance au point de vue stratigrapbique ; on la commit (1) du 
« Diphyakalk » de Volano. de Toldi. de Maruszina, de Ro- 
goeznik et, en France, des calcaires de L6menc, de Cbasteuil. 
du Pouzin, de ClnUeauneuf, de Coutacb et de Crussol. 

A la partie superieure, au contraire, les restes organises 
sont plus nombreux, nous citerons ici a cote de 1 'Ammonites 
semisulcatus ( ptychoicus ) et de Terebralula ( Pyyope ) janitor, 
assez frequents dans les calcaires blancs de Cliardavon, les 
Ammonites du groupe des Hopliles verilables qui peuvent 6tre 
consid6r6s comme faisant ici leur premiere apparition avec 
Hoplites Chaperi, H. privasensis , H. Calisto. En resume, 
retie assise superieure contient une faune tres semblable h 
relle de Stramberg; Belemnites latus, B. semisulcatus, Apty- 
chus Beyrichi, Apt. punctatus , Am. semisulcatus , .4;/?. eudi- 
chotomus, Am. cf. transitorius, Am. Jiichteri. Am. colubri- 
nus, Am. privasensis, Am. Calisto, Am. Chaperi , Am. 
mierocanthus et Terebralula [ Pyyope) janitor , sont toutes des 
formes cities dans le Calcuire de Stramberg, qui est consid6r£ 
par beauroup d'auteurs comme superieur au Diphyakalk. 

11 est evident que les deux assises (2) que nous avons dis- 

,1) Collection de la Sorbonne. 

(*2) Les couches inferieures caraclerisees surtout par Ammonites geron , 
Am. (Rh'tcopky llites) Loryi, Am. ( Woagcnia)hi/bonotus, Am. (Perisphincles) cola - 
brijius sont repr^sentees dans le Midi de la France. D’apres les fossiles que 
renfermela collection de la Sorbonne, elles existeraient k Lemenc (Savoie), 
k Chasteuil (Rasses-Alpes,. an Pouzin fArdeche), etc. 
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(ingu6es correspondent, stratigraphiquement autant que par 
leur faune, aux deux divisions admises par cerlains auteurs 
dans le « Tithoniquc » et renconlrees en superposition dans 
les Alpes du V6ronais par MM. Nicolis et Parona. Nean- 
moins, nos pr6c6denles recherches en Andalousie ont fait 
voir que la faune de 1’tHage « lithonique » etait assez ho- 
mogene. Un certain nombre d’especes telles que : Apty- 
chus l ulus , A. punctatus, Ly/oceras sutile, Lytoceras rminici- 
pale , Phylloceras Calypso (silesiacwii), PA . semisulcatum 
( ptychohum ). Perisphinctcs transilorius, Per. Rich ten, Pyyope 
diphya, P. Catulloi et P. janitor, s’y rencontrent de la base 
au sommet , reliant ainsi entre elles une division infdrieure 
a affinit£s jurassiques ( Aspidoceras lonpispinum , Perisph. 
colubrinus, Rhacophy Hites Loryi, Simoccras), et une division 
superieure a affinity cr6tac6es (nombreux Hoplites du 
groupe de H. Malbosi et de Holcostephanus precurseurs de 
H. Astieri). 

II est non moins demontre qu’ici comme dans le V6ronais, 
en Andalousie et dans plusieurs autres regions, les deux 
assises contiennent un nombi^e trop grand d’especes com- 
munes pour &tre considerees comme autre chose que des 
subdivisions secondaires d’un ensemble assez homogene. 
Nous croyonsdonc devoir, avec M. Hebert, avec MM. Nicolis 
et Parona, les reunir en un gi^oupe qui nous parait tx*es na- 
tural et qu’il serait pratiquement fort difficile de scinder en 
deux zones inddpendantes, dans les regions que nous avons 
visiles. 

Limites inferieure et superieure. — Passant insensible- 
ment vers le bas h l’assise precedente dont elles ne sont que 

Le niveau sup£rieur est bien dgveloppe aux environs de Luc-en-Diois 
sous la forme des conglom6rats dont nous avons parl6 plus haut et dans 
lesquels nous avons recueilli, avec M. Leenhardt : Am. privasmsis , caipa- 
thicus, Calico, Loriuli , Richteri , semisulcatus, transilorius, Aptychus Beyrichi , 
Apt . punctatus , Terebrutula Euthymii, Piet., Rhynchonella sparsicosta , Opp. 
C’est rhorizoti bien counu d’Aizy et de la Vigne Droguet. 

Sur la route de Luc-en-Diois k la Cbarce (Drdme), un niveau rognonneux 
seinbUble aux precedents, mais inicrieur, renferme, pr6s de Joncb&res, 
Am. ( Perisphinctes ) colubrinus, Aptychus punctatus. 
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la continuation, les couches que nous decrivons ici sont 
relives assez intimement aux calcaires de Berrias qui les sur- 
montent. Cependant ces derniers etant plus marneux, la 
limite est assez facile 4 saisir dans la majorite des cas. La 
coloration, blanchfttre pour les calcaires a Ter. janitor , de- 
vient jaunfttre pour les couches de Berrias, qui pr6sententen 
outre souvent une cassure grise. 

Fac/h. — Le mode de d6pot des breches et calcaires 4 
Am. transitorius et Ter. janitor paratt avoir et6 sensiblement 
!e m£me que celui des couches pr6c£dentes. L’existence con- 
statee a la Baume et a Pierre-Ecrite de surfaces corrodees 
et performs ( banc-limites ) au sein de cette assise denoterait 
des arrets locaux de sedimentation. 

Epaisseur. — La puissance de cette assise varie entre 30 
et 50 metres; la division inferieure est g6n£ralement la plus 
epaisse (25 a 30 metres). 

Etendue. — Consliluant d’ordinaire le couronnement des 
« cr6ts » jurassiques, les calcaires qui font l’objet de ce cha- 
pitre ont une distribution 4 peu de chose pres semblable 4 
celle des calcaires massifs 4 Am. Lori/i. Nous ajoulerons 4 ce 
que nous avons dit de ces derniers, l’existence d’un lambeau 
de calcaires 4 Ter. janitor a Valbelle, pres du liameau de la 
Tour-Vieille, et la mention d’affleuremenls fossiliferes de ces 
couches pres de Barret-de-Lioure, le long du scnlier de 
Sederon ainsi qu’4 gauche de la route, entre Curel et la 
Ribiere (Saint-Vincent). 


Faunes des couches d Am. geron et des calcaires a Am. Calisto. 
a. Assise inf^rieure. 

(Zone de Aspidoceras rydofum, et de Wangenia hylonota; 
Diphyakalk des Alk-mands). 


1. Sphenodu8 tithonius, Gemm. (Gemmellaro, Ter. janitor, pi. I, fig. 32- 
4l), I ex. N. de Naux. 

2. Lytoceras a utile, Oppel., sp. (= L. Juilleti , d'Orb. sp. (partim) Pal. fl\ 

T. cr6t. PI. 150, fig. 1-3), 1 ex. Entre Authon et Feissal. 

3. Rhacophyllites Loryi, Mun.-Ch. sp., c. N. de Naux. 
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t. Phylloceras semisulcatum, d’Orb. sp., c. c. 0. de Lestaehon. 

0. — Calypso, d’Orb. sp. ( silesiueum , Opp.), r. 0. de Lestachon. 

6. Aptychus punctatus, Vollz. Tres abondant. N. de Naux, Feissal, 

Sisteron, etc. 

7. Perisphinctes geron (1), Zitlel, a. c. N. de Naux. 

8. — cf. transitorius, Oppel, sp., a. c. N. de Naux. 

y. — cf. senex, Oppel, sp., r. Sisteron, N. de Naux. 

to. — colubrinus, Hein., sp., r. Pierre-Ecrite. 

11. — Lorioli, Oppel, sp., r. Saint-Geniez. 

12. — afT. contiguus, Cat., sp. (Catulio, Intorno, etc., pi. Ill, 

fig. 4). Espdce du groupe de Perisph. contiguus , Catulio; mais en difT6- 
rant par des cOles plus fines, constamment bifurquees et des tours 
moins epais et plus etroits. Notre 6chantillon s’est montre fort voisin 
d’une Ammonite de Slramberg dont quelques coles montrent la 
trifurcation caracteristique de l’espece de Catulio. Voir l’appendice 
pal6onlologique. 

13. Aptychus latus, Park., c., Saint-Genicz. 

14. Terebratula aff. bisuflfarcinata, Schl. in Favre (C. & Ac., pi. IX, fig. 14). 

1 ex. Courboure. 

15. Oursin (Collyrites?) indeterminable, N. de Naux. 

b. Assise superieure. 

(Zone de Perisphinctes transitorius et de Hoplites Calisto ; Horizon de Stramberg). 

1. Belemnites ( Duval ia) latus, Blainv., a. r. Chardavon. 

2. — (Hibolites) semisulcatus, Munster, a. c. Chardavon. 

3. Lytoceras cf. sutile, Opp. sp. r. Chardavon. 

Phylloceras semisulcatum, d’Orb. sp. c. c. N. de Naux, Sisteron, 
Cluse de Sdderon, Chardavon, Curel. 

5. Haploceras Grasi, d’Orb., sp. r. Curel. 

6. Aptychus Beyrichi, Opppl. c. c. Chardavon, la Baume. 

7. — punctatus, Vollz. c. c. Commun partout. Chardavon, Sis- 
teron, Feissal. 

8. Perisphinctes transitorius, Oppel. sp. a. r. Chardavon, N. de Naux. 

9. — Hichteri, Opp. sp., c. c. N. do Naux, N. de Saint-Ge- 

niez, Pierre-Ecrite, Curel, Cluse de S&deron. 

10. — fraudator, Opp. sp., r. Saint-Geniez. 

(1) Ainsi que nous avons pu nous en assurer en etudiant, avec noire ami 
M. Haug, les series de la collection de la Sorbonne, c’est a celte espfece que 
doiveut 6tre rapports presque tous les echantillons cit6s sous le nom d’Am. 
transitorius , dans les Basses-Alpes, le Diois et les C6venues. 

Ammonites (Perisphinctes) geron , Zittel (/Elteres Tilhon., pi. XXXV, fig. 3), 
a laquelle doit probablement fitre reuni Am. ardescicus , Fontannes, carac- 
t6rise le Diphyakalk (Tilhonique inferieur des auteurs) d line foule de 
locality : Vulano, Toldi, Maruszina, Hogocznik. D’aprcs M. Neumayr elle 
se montrerait d6ja dans les couches a Waagenia Btckeri. En France, on la 
rencontre a Chasteuil, a Lemeuc, au Pouzin, a Crussol, etc. On voit que, dans 
noire region, c’est egalement dans des depots probablement synchroniques 
du Diphyakalk qu’elle s’est rencontree. L’Am. geron a 6t6 Egalement re- 
cueilli par nous dans le Tilhonique inferieur de Loja Andalousie’L 
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11. Ferisphinctes eudichotomus, Zitlel (Stramberg, pi. XXI, fig. 6. Va- 

riety passant a l’Aro. transitorius), r. N. de Naux. 

12. HTolcostephanus pronus, Oppel, sp. r. S.-O. de S6deron. 

13. JBtoplites Chaperi, Pictet, sp., a. c. La Baume, Sisteron, Curel, la Tour- 

Vieille (Valbelle), Pas-des-Portes. 

14. — privasensis, Piet. sp. (1), a. c. Curel, Sisteron. 

15. — microcanthus, Opp. sp. (jeune),1 ex. Col Saint-Pensier. 

16. — Calisto, d’Orb. sp. (non Oppel-Ziltel,) (Pictet, AM. pal., 

pi. XXXVIII, fig. 3 k 6), c. c. Chardavon, Jas-de-Madame, 
S6deron, Curel. 

17. J^ptychus latus. Park., c. c. Chardavon, N. de Saint-Geniez. 

18. P^rsope janitor (2), Pictet, sp., a. c. Chardavon, Sisteron (M. V61ain) 

(Pictet, Mel. pal., pi. XXX, fig. 1-3). 

Id. Jeune individu a lobes non encore soud6s (Pictet, Mel . 

pal., pi. XXX, fig. 8), Chardavon. 

Tandis que la division inferieure ne nous montre que trois 
especes qui se continuent dans le N6ocomien ( Phylloceras 
semisulcatum ; Ph. Calypso , Lytoceras sutile(=Juilleti d’Orb. 
partiin. ), la faune des couches superieures compte six formes 
communes, soit avec l’assise de Berrias (Hoplites privasensis), 
soit avec le Neocomien a Ammonites neocomiensis (. Belemniles 
latus , Lytoceras sutile (Jui/leti), Phyll. semisulcatam , Haplo - 
cerus Grasi , Pygope janitor). 

Le trait caract£ristique de ces faunes est le d6veloppement 
des JPerisphinctes du groupe de Y Am. transitorius (Per. ge- 
r on y se?iex, contiguus , transitorius , eudichotomus , Richteri) et 
I’apparition, dans la plus recente, de la serie importante des 
Ho/i/ites ( H . Chaperi, H. privasensis , H. Calisto , H. micro - 
c <*ixthiis), precurseurs des formes ( Hoplites Euthymi , Rou- 
baudi, neocomiensis , radiatus , etc.) qui vont peupler les mers 

.(*) Un des Schantillonsde Curel, fragment d’une Ammonite d’assez grande 
reproduit exactement la figure de Zittel (Stramberg, pi. XX, fig. 5) 
porte le nom d’Am. Calisto et que nous sommes port6 k consid6rer 
COnr *me une vari6t6 d’Am. p?Hvasensis , Pictet. 

Le Tercbr alula janitor se montre, comme on sait, d’aprfcs certains au- 
d6s la zone k Waagenia Beckeri [a Gyilkos-Kd (Karpathes) et k Crussol 
y* ^pr6s Fonlannes)]. Son gisement principal est dans les couches k Am. 

****** sitorins ; elle accompagne le Ter. diphya k Cabra (Andalousie) oil nous 
^ v °ris recueilli les deux especes dans un m6me banc. Enfin nous l’avons 
*^r*oontr6e dans les couches k Am. difficilis (Barrfimien) de Vergons (Basses- 
. ^Pes). Dans le Tyrol, MM. Uhlig el Haug ont constate la presence de Ter. 

dans le Neocomien. II y a d6ja longtemps, du reste, que M. V61ain 
** v a\t signals cette esp£ce dans le Neocomien movrn des Basses-Alpes. 
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neocomiennes ainsi que des Holcostephanus (1) ( H . promts) 
si r<5pandus dans le Neocomien inferieur. 

Nous avons choisi corame especes caracleristiques l'Am. 
[Peris phinctcs) gcron pour la zone inferieure, l’A/?*. (Hoplites) 
Calisto pour la zone superieure, h cause de la conslance 
avec laquelle cos deux formes se montrent, occupant tou- 
jours le meme niveau, non seulement dans les Alpes fran- 
caises, mais en Andalousie, dans les Alpes orienlales, le 
Veronais, etc. L'Am. privascnsis, que Ton aurait pu ega- 
lement, vu son abondance, prendre comrae fossile tvpique 
de l’assise superieure, se continue dans les calcaires de 
Berrias, ce qui n’a pas lieu pour Am. Calisto (2). 


(1) Nous crovons qu’il faut 6crire Hohostephanus comme Holcodiscus el non 
Olcoslcp founts, le mot grec 6/xo; porta nt un esprit rude. 

(2) Les citations de celte esp&ce dans le Berriasien se rapportent ainsi 
que nous avons pu nous en assurer maintes fois dans les collections, it 
Texlrfime base de l’assise, et sont simplement dues k ce que beaucoup 
d’auteurs ont plac6 la limile inferieure du caicaire de Berrias un peu plus 
bas que nous nc le faisons. 
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. — COUPE RELEVfiE SUR LE CHEMIN DE SISTERON A VILHOSC 
A PART1R DU FAUBOURG DE LA BAUME. 


1. Calcaire br£choi*de gris, compacte. 50 metres. 

16. Calcaire de couleur plus claire, en gros bancs, dont la surface 
est couverte d'Aptychus Beyrichi , Opp., et d ’Aptychus panctalus, Voltz. 

20 metres, 

Lacune (maison). 


A 


! 2. Calcaire marneux gris-jaun&tre avec deiits de marnocalcaire 
( feuillete. 10 metres, 

j 26. Calcaire en bancs rAguliers, compactes, ft taches bleues et ver- 
; miculations a la surface. Am. semisu/ca/us, d’Orb. 7 metres. 

3. Calcaire marneux avec couches plus argileuses ayant une ten- 
dance ft se deliter en rognons arrondis. 1 metre. 

4. Calcaire compacte, gris foncA, bvdchmde par places en bancs 
rAguliers alternant avec des dAlits feuillelAs de couleur grise. Aplychm 
Semnonis, Coq. 

C’est dans ces couches qu’est ouverte une carriAre a gauche de la 
route; j’ai pu y recueillir Am. Chaperi , Pictet. 20 metres. 

On observe que vers le haut, les marnes tendent ft disparaltre el 
que le calcaire devient plus compacte. 

La surface de certains bancs estalterAe comme si la sedimentation 
avait Ate interrompue pendant quelque temps. 

5. Calcaire gris ft structure brechoide. 25 metres. 

6. Calcaire de couleur plus claire, compacte, avee debts de marne 

jfeuillet6e ft taches rouges. 2 metres. 

( 66. Calcaire gris-bleu&tre, compacte, ft cassure conchoi'dale, traverse 

par des veines de calcite, tachete de vermiculations d’un gris fonce. 
De pelils lits schisteux separenl les bancs trfts regulierement strati- 
fies ; vers le haut, la roche prend une structure brtchoide. Ces cal- 
caires sont exploitfts dans une carriftre. 30 metres. 


Am. privasensis , Piet. 
Belemnites lalus , Blainv. 


6c. Alternance reguliere de bancs de calcaires grisfttres, ft taches 
rosees, submarneux, ft surface mamelonn6e et jaunfttre, et de marnes 
schisteuses grises. 20 metres. 

On y rencontre la faune de Berrias : 


| Am. Boissieri, Pictet. 

Belemnites conicus , Blainv. 

— lalus, Blainv. 

I 7. Couches analogues ; cependanl les marnes tendent ft prendre de 
| plus en plus d’importance et les bancs calcaires ft devenir plus rares. 
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, 8. Marnes grises feuilletees k rognons pyriteux, alternant avec de 

I minces bancs marnocalcaires. 30 metres. 

I 86. Calcaire gris mumeux alternanl avec des marnes feuillel£es. 
J Ammonites (Ho-plites), sp. 40 metres. 

* \ Les calcaires d’aspect jaunatre a l’exterieur sont criblds par places 
I de concretions ferrugineuses; les marnes ren’erment de nombreuses 
[ Ammonites pyriteuses de petite taille (Am. neocomiensis . Am. Astieri, 
\Am. semisulcatus , etc.). 50 k 60 metres. 

8c. Marnes grises feuillet£es interrompues par de rares bancs cal- 
caires. On remarque une fontaine sur le bord du chemin. Ces bancs 
t sont schisteux k la partie superieure el taches par de l’hydroxyde de 
lfer. Am. ( Hoplites ) f. mnblygonius, Neum. et Uhl. 40 metres. 

^ ’ 9. Calcaires marneux gris-bleu&tres en bancs r£guliers separ£s par 

ides couches de calcaire marneux fissile et de marnes schisteuses a 
I Am. umblygonius, Neum. et Uhl. 10 metres. 

' (Ces assises se retrouvent a la promenade du Molar, sur la rive 
droite de la Durance.) 

10. Couches masqu£es par des eboulis. 60 metres. 

1 1. Calcaire marneux d’un gris bleu&tre plus dur et plus com- 
pacte que le precedent et renfermant des Ammonites. 

30 metres. 


Am. Astieri, d’Orb. 

Am. angulicostatus , d’Orb. 


U./ 


i 


Le chemin fait ici un coude pour contourner une saillie form6e 
par des bancs cpais d’un calcaire gris compacte a gros silex noirs. 

1*2. Calcaire gris compacte, en gros bancs, sillonn6 de veines spa- 
thiques et renfermant de gros silex noirs; minces deiits schisto-mar- 
neux. 8 metres. 

13. Calcaire gris marneux k structure rognonneuse; les bancs ont 

Taspect d'un assemblage de rognons calcaires. 1 metre. 

On arrive k un pont ; de l’autre c6te du torrent, la coupe se pour- 
suit et l’on rencontre, sur le chemin qui reprend la direction du 
Sud-Ouest : 

14. Calcaire, gris rognonneux, k silex noirs. 5 metres. 

15. Calcaire gris, assez compacte, pr6sentant parfois des taches 
blcues, avec intercalations de marnes schisteuses de m6mecouleur. 

10 metres. 

16. Calcaire rognonneux k structure brechoide, de couleur grise 

assez fonc£e, faisant saillie et petri de Beiemnites (Belemnites pistilli- 
formis, B. dilutatus, etc.). l m ,50. 


17. Marnes grises fcuilletees et calcaires marneux fossiliferes. 

2 metres. 



Am. difficilis , d’Orb. 

— infundibulum , d’Orb. 

— Phestus, Math. 

18. Calcaire gris compacte en gros bancs s£par£s par de petites 
couches de marnes schisteuses. Veines de spath : calcaire fibreux. 
Ammonites , sp. 


# 
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! Vers la partie sup6ricurc, les marnes prennent un plus grand d6ve- 
loppement. 10 metres. 

19. Calcaire de mfime nature qne le precedent, plus compacte et 

plus dur; les couches nmrneuses diminuent d’imporlance; les veines 
. spathiques se mulliplient. 2 metres. 

20. Calcaire gris compacte, alternant avec des marnes grises; dans 
le calcaire apparaissent quelques silex noirs. Belcmnites minaret. Rasp. 
L 15 metres, 

j 21. Calcaire gris compacte en gros bancs avec quelques silex noirs 
y et des veines spathiques. Ancyloccras cf. Mathcroni. 5 metres. 

’ 22. Calcaire gris compacte alternant avec des marnes grises schis- 
Ileuses. Belemniles plates indeterminables. 2 metres. 

I 23. Marnes grises a Ammonites pyriteuses indeterminables. 

I 23. Talus formes de fragments 6boules d'un calcaire compacte 
blanchdtre et sonore. 

i 26. Marnes bleues-noir&tres (60 80 m ), k belemnites semicanalicu- 
g \ latus. Ces marnes sont traverses par de nombreuses veines de cal- 
’ jcite fibreuse. On y remarque de rares bancs d’un calcaire gris fonce 
* grumeleux a Awyloceras . 

Pr6s de Vilhosc, elles vont s’enfoncer sous les gres verts k Am. inflatus , 
et A nisoerrasy inferieurs eux-mfimes au C6nomanien de Salignac. 


b. — COUPE DU CRETAC.fi INF^RIEUR, REl.EVEE LE LONG DE LA 
ROUTE DE SISTERON A VOLONNE, A PARTIR DU FAUBOURG DE 

la baume. (Contigiie a la precedente.) 


A. 


1. Calcaire brSchoide (Berriasien) apparaissant enclavd dans un mur 
i h gauche de la route, dans le talus. 

' 2. Calcaire jaun&tre, bien lite, avec minces bancs marneux. 

^ Am. ( Hoplites ) Boissie?'i, Piet. 

— — . ocdtanicus, Piet. 


1 3. Calcaire marneux et marnes grises k fossiles pvriteux ; 

I Am. semisulcatus , d’Orb. 

— Astieri , d’Orb. 

— Grasi y d’Orb. 

’ — neocomiensis, d’Orb. 

1 — Roubaudiy d’Orb. 

I — asperrimiiSy d’Orb. 

\ Ces marnes donnent naissance a une source. 


3. Interruption de la coupe, qui est masqu^e. 

C. 4. Marnes feuillel^es bleuitres, avec quelques bancs de calcaire 
marneux. 
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I 5. Interruption de la coupe pendant 1’espace d’une centaine de 

I miires. 

Calcaire compacte, bien sf ration avec des lits de marnes sehis- 
teuses gris&lres, moucheties de fer hvdroxydi. 

Am. (HopWes) crypt oceras, d’Orb. 

Am. [Haploctras) Grasi, d’Orb. 100 mitres. 

7. Calcaire gris compacte, sillonni de queiques veinules de ralcite; 
les bancs sont siparis par des lits marno-schisteux d’uue teiute 
; blcuftlre : 

1 Am. (Ly/oceras), sp. 

1 — ( Ihsmocerus ) difficilis , d’Orb. 20 metres. 

I 8. Calcaire compacte cn gros bancs avec dilils schistoides de na- 
lture marneuse. On voit ces bancs forlement redresses, comme tous 
ceux que nous venous d’inumirer, traverser la Durance pour former, 
j? ( sur la rive droite, un affleurement qui fait saillie au milieu des allu- 
vions, el riapparaitre cnsuite dans la chaine du Molar. 50 metres, 
i 9. Calcaire compacte, grisfilre, eu gros bancs avec lits marneux. 

I Ptychoccras Vuzosi , d’Orb. 20 metres. 

I Ammonites difficilis, d’Orb. 

I Am. provincial^ , d’Orb. 

■ 10. Calcaire compacte en gros bancs, avec petita bancs marneux et 

1 schisleux. 6 metres. 

Am. co inpress iss i m ns , d’Orb. 


I 11. Calcaire gris a veincs de calcite, cn gros bancs, renfermantdes 
I rognons de silex noirs. 10 metres. 

i l2. Calcaire mnrncux gris&tres alternant avec des scliistes marneux 
bleuftlres; veines de calcite. 1 mitre. 

13. Calcaire compacte d’un gris bleu&lre, avec fllonnets de calcite. 

Ancyloceras, du groupe du Malhermi. 3 mitres, visibles. 

14. Des eboulis masquent la succession sur une longueur d’ environ 
200 mitres, et, lorsqu’ils disparaisssent, on aper^oit : 

l 15. Les marnes aptiennes que Ton peut itudier au S.-E. de Briasc, 
* | oil elles vont s’appuyer sur un bombement de calcaires h silex (F.). 


I Au sommet de ces marnes et dans )e voisinage des Gris verts, on 
observe un petit banc argileux hAm. Muhleiibecki , E. Fallot et k Bel. 
semicanaliculalus. 

Plus bas, il est facile de constater la presence des assises de gris 
M , ipaisses et gluuconieuscs. Sur ces assises d’aspect caractiristique 

( (Gris dils sus-aptiens) apparuissent, a la Grave, les Gris verts qui, 
ici,out une grande analogic de composition avec les couches & Am. 
Mantelti. On y rencontre : 


Anisoceras attenuation, Mantell. 
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( Enfln les collines de Vilhosc et de Sulignac sont en parlie form6cs 
par des calcaires grumelenx, glauconieux el marneux, alternant avec 
. . des manies de m6me nature, d’un gris bleu&lre, devenaiit rous-Alres 
jpar places, pap suite de l’oxydation que leur fait subir uuc longue 
| exposition k fair. On y Irouve : Am. vaiians , Am. blantdli, HolnsUr 
\ subglobosus , etc. 

; Ces couches vont plonger k Test sous des calcaires d’un blanc 
~ | jaun&ire, presentant par places des grains glauconieux. Cc sont les 
‘ j monies bancs qui vont se continuer jusqu’a Volonne ou ils supportent 
( une vicille tour en ruines. On y a siguale Exogym columba. 

Les d£p6ts tertiaires (conglomgrats et argiles bigarr^es) recouvrent ccs 
calcaires et les ravinent (Volonne, valine du Vanson) trfcs nettement. 


C. — SUCCESSION OBSERVEE AUX ENVIRONS DE REYNIER. 
(EXTRfiMmfc NORD-EST DE LA REGION tfTUDIEE.) 

Au sud de Reynier on relive la coupe suivante de haut en bas : 

Dans le ravin au fond duquel coule le ruisseau de Pouille, les cal- 
j caires marneux k surface rognonneuse,gris-jaun&lre, du Berriasien 
I sont faciles a gtudier : 

| 1° Bancs marneux jaun&tres a surface rognonneuse. 

I 2° Calcaire gris compacte, sublilhographique, en bancs assez epais. 

A./ Am. Boissieri, Piclet. 

1 Ter. Moutoni , d’Orb. 

I 3° Calcaire gris marneux en bancs r£guliers dont quelques-uns 
I ont une tendance k se deliter cn roguons sph6roi*duux. 

' 4° Couche de calcaire marneux brdchoide. 

\ 5° Calcaire et marnes alternant. 

I 0° Marnes k Bel. latus et Ammonites pyriteuses. 

Ces marnes k Ammonites pyriteuses sont parfuitcmcnl de\eloppees 
au sortir du village de Reynier, du cot£ du sud, prfcs d’une croix, le 
long du chemin d’Aulhon. 

Nous avons recueilli en cet endroit : 

Am. Astieri , d’Orb. 

— semisulcaius, d’Orb. 

— Grasi , d’Orb. 

— Roubaudiy d’Orb. 

— neocomieasis , d’Orb. 

— aspemmus , d’Orb. 

— quadrisidcatus , d’Orb. 

— Guillctiy d’Orb. 

— Calypso , d’Orb. 

— scm'strialusy d’Orb. 

Plychoceras (Baculites) neocomiensis , d’Orb. ?p. 

La partie inferieure seulement de ces marnes est Ires fossi- 
Uifere. 
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i Au-dessus se voit une alternance trfcs regulifcre de calcaires mar- 
f neux et de marnes schisleuses d’un gris sale. 



Fig. 3. — Coupe du bassin de Reynier. 

Tr, trias; J-, marnes oxfordiennes ; .P, calcaires marneux a Am. canaliculatus et 
bimammatus ; J 4 , calcaires a Am. polyplorus ; Cm, calcaires massifs k Am, Loryi : 
Ti, calcaires a Am. ycron. et Calisto. — Les majuscules A a G, designant les 
couches suivantes. sont les memos que celles employees dans le texte. — F, faille ; 
E, fcboulis. 

La collitie qui s'61eve entre la ferme de Dalmas et le ruisseau de 
Bremond est constitute en partie par les calcaires hauteriviens. Nous 
y avons constate la presence du Crioccras Duvali et de 1* Ammonites 
cryptoccras. Non loin du quarlier appelt Gaine se prtsentent des 
calcaires marneux alternant avee des marnes feuillelees. Les cal- 
caires en bancs rtguliers, assez tpais, sont d’un gris bleu&tre, jau- 
n&lres k l’exttrieur, les marnes d’un gris plus fonct, noir&lre. Les 
fossiles y sont assez communs; nous avons rencontre : 

Am. cryptoceras , d’Orb. Com mun. 

Am. Leopolds d’Orb. 

Piychoceras , sp. 

En continuant vers Beoudinar (ou Beoudiuart), l’on voit suceeder 
a ces bancs des assises d’un calcaire plus compacte, grisatre, a cas- 
sure rugueuse; les lits marneux deviennent plus minces. On trouve 
a ce niveau : 

Crioceras Duvali , Ltv. 

Am. ( Lytoceras ) subfimbriatus , d’Orb. 

Am. (Hokodimis) inlmncdius , d’Orb. 

Plus loin, les horizons marneux redeviennent plus tpais; les 
marnes sont feuillelees, renferment des rognons pyriteux et le Crio- 
c eras Duvali. 

E. Puis viennent les gros bancs gris&tres a Am. difficilis. 

I A Beoudinar, affleurent des calcaires a silex; plus haut, au nord- 
ouest du hameau, les marnes aptiennes offrent un grand dtveloppe- 
ment. 

En parcourant en tous sens les affleuremenls situcs entre le quar- 
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/tier de la Casse et Beoudinar, nous avons acquis la certitude que les 
1 marnes aptiennes des environs de Beoudinar sont s6par6es des cal- 
lcaires en gros bancs du Barrfimien par une assise de calcaires mar- 
Jneux d’nn bleu jaunAtre avec marnes schisteuses intercedes. La pr6- 
Jsence de debris d 'Ancyloceras et de l’Am. Deshayesi ( consobrinus), dont 
I nous avons ett assez heureux pour recueillirun fragment dans cette 
f locality, montre que cette couche represente bien la partie inferieure 
de idtage aptien. 

, Les marnes qui viennent ensuite sont remplies de rognons et de 
i fossiles pyriteux, elles contiennent Am. Guettardi , Am. Martini , Am. 
r \ Emeriti, et Am. striatvmlcatus. Vers lehaut,de petits bancs (0 m , 50) degr&s 
jferrugineux a grains fins, de couleur brunAtre, viennent s intercaler. 
f Les marnes aptiennes mesurent 60 a 80 metres pr&s d’Esparron ; 
elles buttent par faille contre le Trias. 

H . — SUCCESSIONS OBSERVEES AUX ENVIRONS DE SAINT-GENIEZ. 


I. 

En montant derrdre le village de Saint-Geniez, Ton chemine lout d’abord 
dans des 6boulis de calcaires jurassiques eimends en une br&cbe assez con- 
sistante. 

Le chemin s‘6dve ensuite dans les petits bancs calcaires a Perisphinctes 
du Jurassique superieur (zone k Am. acanthicus ), puis Ton traverse des 
brfeches et Ton ne tarde pas a arriver aux calcaires blancs de la zone k Am. 
Calisto , eux-mdmes recouverls par les assises plus marncuses de Berrias (A) 
duns lesquelles on recolte : Am. semisulcatus , Am. Honnorati , Am. 
Boissieri , etc. (Bj. 

i A ces bancs succddent bientdt sur le versant nord de la montagne 
C. |les marnes a Ammonites pyriteuses ( Belemnites conicus, Bel. Emeriti, 
[ Bel.binervins, Am. Astieri , Am. Calypso, Aptychus Didayi , Apt. Seranonis). 

S Enfln Ton voit, en se dirigeant vers le nord, succ6der k ces marnes 
des calcaires marneux dont la partie inferieure nous a fourni : Am. 
amblygonius , Am. Jeannoti , tandis que la partie sup6rieure qui consti- 
itue le sommet de la colli ne k 1*0. de la Pfene renferme Crioceras 
\ Duvali. 


11 . 

Pres du Chabert, l'on recon nail le « Tithonique a ses breches (Am. co- 
lubrinus, Calisto); il est suivi des calcaires de Berrias (A), auxquels succfcde 
le N£ocomien marno-calcaire (B-D). 

Dans la partie moyenne de ce dernier, les Ammonites sont en tres grand 
nombre; nous avons recueilli dans les talus du chemin : 

Belemnites pistilliformis , d’Orb. 

Am. incertus, d’Orb., tres abondant. 

Am. inter medius, d’Orb. 

Am. ( Holcostephanus ), bidirhofomns ( Leym.), Pictet. 

Id s’arrdte la coupe, le Neocomien ayant 6t£ ament au contact du Trias 
par une faille. 
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e. — COUPE DE LA MONTAGNE DU MOLAR, PRfeS DE S1STERON. 


En gruvi*sant les penles de la monlagne du Molar, au sud de Sislcron, 
Ton voit bien a decouvert, dans les talus des senlicrs ytablis dans le pare 

par la municipality, la s£rie des as- 
sises nyocomienncs k partir des 
marnes a Bel. latus (B) cach6es par 
les cultures du vallon des Combes. 
Les couches plongent vers lc Sud. 


1. Cesont d’abord des marno- 
calcaires contenant en abon- 
dance : 



C. 


Am. (Hoplitcs) amblygo- 
nius , Neum et Ublig. Com- 
mun. 

Am. ( llolcostephanus ) 
Jeannoti , d’Orb. 

Am. Astieri , d’Orb. 

2. Calcaire a Crioceras Duvali , 
dur el compacte, en bancs se- 
pals par de minces lits mar- 
neux. On y remarque quelques 
[veines spalhiques. 

Crioceras Duvali t L£v. 
Am. Grasi , d'Orb. 

D. < Am. vryptoceras , d’Orb. 

Aptychus Didayi t Coq. 


Le calcaire devient de plus 
en plus compacte, puis Ton 
rencontre : 

3. Calcaire compacte, dur, 
grisAtre, k Belemnites pistilli- 
formis. 


E. ; 


Vis-a-vis de la gare des mer- 
chandises, les calcaires n£o- 

I comiens du Molar deviennent 
plus durs et plus compactes; 
ils correspondent de l’aulre 

I cOty dc la Durance & une saillie 
de la niontagne (n° 8 de la 
coupe 6, p. 156). 

4. Puis (au sommet du Molar) 
[\\eni un calcaire gns, avec 
E (quelques laches bleues, dur et compacte, a cassure rugueuse, for- 
* ' maul une aryte saillante dans le relief. Am. diffteilis. 
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I o. Calcaire gris a rognons de silex. 

Am. difficilis , d’Orb. 

Am. infundibulum , d’Orb. 

C6phalopodes d6roul6s. 

6. Bancs do calcaire marneux gristHre, rognonneux. 

7. Calcaire gris-bleu, compacte, formant une depression dans le 
relief ; Am. difficilis, d’Orb. 

8. Calcaire gris compacte, se d£bitant en plaques sonores. 
Belemnites minaret , Rasp # 

Ces bancs sont presque verticaux et constituent la deuxieme ar6le 
\du Molar. 

' 9. Calcaire gris compacte, a silex noirs. 

l Am. ( Desmoceras ), sp. 

F. I Am. Martini , d’Orb. 

f 10. Calcaire plus marneux que les precedents, blcualrcs; nous y 
\avons trouve des fragments d’Ammonites. 

f H. Les marnes foncees de l’Aptien s'elendcnt cn collincs coupccs 

) de profonds ravins (Lavines, dans le lnngagc dcs habitants du pays), 
jusqu’au bord du Jabron. Elies sont tres pan vres cn reslcs organises ct 
I ne renfermenten general que de rares cxcmplaires do Belemnites semi- 
\ canaliculalus. Pres de Paresoux, nous y avons recueilli un Ancyloceras. 


f. — COUPE relev£e au nord du jabron, par le col 

SAINT-PENSIER. 


Une coupe menee de Franchironnelte (valtee du Buech) a Berons (valldn 
du Jabron) nous donne la succession suivante : 

1. Marnes bleues a Am. subtilis , suevicus, denticulatus , Bel. semi- 
hastatus, etc. 

2. Calcaire marneux en bancs reguliers k Am. cf. plicatilis , Am. 
Tiziani , etc. 

3. Calcaire gris compacte alternant avee des marnes griscs .4m. tor - 
tisulcatus , Am. Lothari. 

4. Calcaire dur, gris clair (calcaire de la Baume). 

5. Brechc (2 metres) avec .4m. ( Hoplitcs ) microcantluis ct calcaires 
blanch&tres. 

A. 0. Calcaire de Berrias (.4m. occitanicus). 

; 7. Calcaires et marnes k Ammonites ferrugineuscs (Am, Aslieii. 

B. Mm. Grasi, Am. neocomiensis , Am. Roubaudi, Am. semisulcalus , Am. 
[ asperrimus , Plychoceras (Baculitcs) neocomiensis , etc. 

C D E i Calcaire 8 r * s compacte k Am. cryptoccras , Crioceras Duvali , ct 
* ! calcaire a Macroscaphites Yvani. 

F. 9.Calcaircduretsonorc,asilcx, mcc Am. Martini consobrinus {20 m.). 

G. 10. Marnes aptiennes a Bel. snnicanaliculatus. 

Kilian. 11 
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' II. Calcaire glauconieux et marnes feuilletees. 

1 Am. May on, d’Orb. 

I 12. Gres susaptiens a concretions en forme desph Oroides (bombes:, 
\ de Bevons. 


ff. — COUPE RELEV^E AU NORD DU JABRON PRfeS DE NOYERS. 


Conlre les escarpements jurassiques situ6s au Nord de Vieux-Noyers, 
s’appuient des assises presque verijcales et inclinees vers le Sad. Oil y re- 
connait en allant du Nord au Sud : 

A. Calcaires de Berrias. 

/ Calcaire gris&tre alternant avec des lits de marnes. 
i Marnes bleudlres, schisleuscs, k rognons de pyrite ; ces marnes sont 
interrompues par des bancs d'un calcaire marneux grisAtre, on y ren- 
1 conlre des Ammonites pyriteuses. 

1 Am. Grasi, d Orb. 

B. s Am. Astieri , d'Orb. 

I Am. neocomiensis , d’Orb. 

I Ptychoceras (Baculites) neocomiensis, d’Orb., etc. 

I Ces assises marneuses forment un vallon derrifere Vieux-Noyers, 
entre ce village el la erfile. 

i Calcaires et marnes du Neocomien inferieur alternant. 50 metres. 

/ Calcaire gris compacte. ) 

| Calcaire blanc schisteux. } ^ metres. 

C. D.< Calcaire gris&lre, schisteux; les bancs sonl separ^s par des lits 

/ minces de marnes grises englobant des rognons calcaires. 

*1 Calcaire gris compacte, dur. 

Calcaire compacte, gris, assez dur, alternant avec des marnes grises 
bleu&lres, feuillel^es. 


Crioceras Emeriti, d’Orb. 

Am. ( Holcodiscus ) Caillaudi , d’Orb. 

Calcaire marneux gris&tre, avec taches noir&tres, vermiformes et 
vermiculations roses, alternant avec des lits de marnes grises. 

Crioceras , sp. 

I Bancs de calcaire gris marneux a structure rognonneuse. 

Calcaire blanc en dalles sonores. 

Calcaire gris&tre. 

Calcaire schisteux blanch&lre, se debilanten dalles sonores comme 
celui de la crCle de Lure. 

Calcaire gris blaiichfltre; Ancyloceras , sp. 

Calcaire k silex. 

Un banc un peu plus marneux rempli de C6phalopodcs nous a 
permis de recueillir : 
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Belemnites minorct , Rasp. 

Am. recticostotus, d’Orb. 

— dif/icilis , d’Orb. 

— Phestus , Malh. 

Macroscaphitcs Yvani , d Orb., sp. 

K. { Heteroceras Aslkri, d’Orb. 

C’est le niveau de Morteiron ^v. p. 10D). 

On peut kludier cetle assise fossilifkre le long d’un chemin qui tra- 
verse un grand ravin au Nord-Kst de Noyers, non loin d'une source 
\ abondanle. 

• Calcaires gris compactes a silex noirs, rappclant beaucoup les bancs 
ik silex de Saumane et du versant sud de Lure. La cassure de la 

P £ Jroclie est legerement rugueuse. 

Les marnes apliennes reposent lk sur des calcaires gris fonck, com- 
pactes. La surface de contact des marnes, Irks feuilletees a la base, et 
des calcaires gris, est noduleuse et Ires irregulikre. 

f . — COUPE DE JULIEN A SEDERON. 

Pour suivre d’une maniere nette la scrie des assises, il Taut tra- 
| verser le torrent de Sederon ; on reprcnd alors, le long du chemin qui 

• mkne a la campagne de Julien, la succession des couches a partir du 
I Berriasien, exploile dans line petite carriere au-dessus de ce chemin 

un peu en aval de l’issue de la cluse. 

1. Breche calcaire Irks dure a pclites Belemnites (Duvaliu;, 

2. La durele des bancs calcaires diminuc un peu, on commence 
a voir apparailre de petits lils de marnes iulercalks entre les bancs 
de calcaire. Ce dernier est legerement argilcux, gris jaun&tre, k pelites 
laches gcnkralement rouge.ltres; on y recolte les Ckphalopodes carac- 
tcrisliques du niveau de Berrias : Ammonites senikulcatus, Am. Hon- 
norati , Am, lioisskri , Am. S crjrcli, etc. 

3. Calcaire marneux d un gris jaunatre alternant avec de minces 
dklits de marnes feuillelees. 

Les calcaires, tachetks de rouge, se font remarquer par leur ten- 
dance k se dkliter en fragments arrondis et a produire ainsi des sur- 
faces rognonneuses (v. p. 133, n° 3 . 

Ammonites ( Hoplites ), Boissien , Pictet. 

Ter ehr alula ( Pygopc ), sp. 

4. Les bancs marnocalcaires deviennent plus frequents, des laches 
roses caracteristiques se montrent loujours a la surface; les marnes 
prennent une teinle grisatre; on trouve : 

Am. ( Hoplites ), sp. 

Bel. (Uuvalia) lotus , Blainv. 

— conicusy Blainv. 

a. Marnes feuilletees et calcaires marneux sans fossiles. 
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1 6. Assise de m£me nature quo la pr6ccdcntc avec ammonites fer- 
rugincuses, Aptychus seranonis , Bet . (Duvalia) conicus , B. Emeriti. 

7. Marnes grises feuillet6es, asscz puissantes, alternant avec de 
minces cordons de calcaire marneux. Fossiles pyriteux : Ammonites 
Asticri , Am. Grasi , Am. neocomiensis , Vtychoceras neocomiensis 9 Apty- 
chus Diday i. 

8. Gros bancs de calcaire marneux jaun&lre a taches bleues. Bclem- 
niles ( Ducalia ), sp. 

; 9. Des rognons pyriteux se monlrent encore Qa et la el les fossiles eux- 

■ mGmes (Am. Astieri) sont toujours en partie ferrugineux. L’on remarque 
dansces couches un banc particulierement riche en Belemnites plates 
(B. binervius), et, a un niveau un peu inferieur, un lit d * Aptychus Didayi. 

A ce point de la coupe le chemin fait un coude assez fort; l’on ob- 
serve en mdme temps un changement dans l’inclinaison des couches, 
sans quo toutefois la succession paraisse inlerrompuc. 

10. Les marnes augmentent d’epaisseur par rapport aux calcaircs; 
les fossiles sont frequents et a l’6tat calcaire. 

C.< Belemnites binervius , Rasp. 

Aptychus Didayi , Goq. 

— Seranonis, Coq. 

Ammonites Jeannoti , d’Orb. 

— Astieri , d’Orb. 

— neocomiensis. d’Orb. 

! II. Bancs de calcaire marneux d’un jaune brun&lre, Gpaisses assises, 
se d6litant facilement ; ces calcaires alternenl avec des marnes schis- 
i teuses blcu&tres renfermant Am. Jeannoti, Am. (Hoplites) amblygonius 
'(abondant). 

0- — COUPE RELEVEE ENTRE NOYERS ET FONTIENNE, NORMA* 
LEMENT A l’arF.TE DE LURE. 

De Noyers au moulin du Pas-de-la-Combe, on rencontre succcssivcment 
toutes les couches n^ocomienncs en commen^ant par les marnes aptiennes 
qui formenl la valine du Jabron. La monlSe du Pas-des-Porles montre ces 
assises assez reduites en 6paisseur et bultant par faille contre les calcaircs 
h Ammonites polyplocus du Jurassique. Le chemin de Lure est lailte dans ces 
couches et dans les calcaires & Am. acanthicus qui couticnnent ici des ro- 
gnons de silex, puis on atteint les Calcaires massifs, gigantesques murailles 
ou s’ouvreut les grottes de Saint-Pons, et les d£p6ts tithoniques qui consti- 
tuent le versant meridional de la montagne de Pdegrinc. 

Ce plateau incline est conslilud par des assises d’un calcaire compactc, 
blanc gristUre k Am. scmisulcatus , Am. (Hoplites) Calisto et Am. (Hoplites) 
Chapcri. La roche sc delile on fragments a aretes lr6s vives. 

Aux environs du Jas-de-Madame, e’est un calcaire greseux, un peu mar- 
neux, de coulcur grise, k cassure conchoidale aflleurant dans les p&luragcs 
que traverse le sentier. A quclqucs ccntaines de metres de la forme, ion 
voit toutrs ces assises plongcr vers le sud, sous la crOle de Lure. 

Les calcaires du Jas-dc-Madamc sont rccouverls par un banc dur de 
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brcche k 616ments routes. (Nous rcconnaissons ici a premtere vueles assises 
d^crites plus haul, des zones k Am. geron et Calisto , c’est-ti-dire l’horizon 
ordinaire de Terebratula (Pygope) janitor.) 

Entre les Jalinons et le Jas-de-Madame par exemple, il est facile de suivre 
lcs bancs br6choldes du Tithonique sur une distance assez longue et d’en 
6t udier tous les caracteres. 

I A la brfcche mentionn^e ^ , 

plus haut succfcdent des ci 2 I 

caleaires gris&tres, rognon- VA 

neux et marneux (n° 3 dela *§ ft III «*=; 

coupe de Sisteron, p. 153) ** /// \& S ® 

qui represented sans aucun w ^ - 

doute encore les calcaires J 

k Am. Boissieri dits de Bcr- ^ g 

^ rias, puis une couche rem- *4 J g* 

iplie de B61emnites plates « 3 • * § 

(Be/, /a/us) et les marnes o 2 u | •§ £ § 

, grises a Ammonites pyri- *§•§ A V o * 

teusesde l’lnfranSocomien. 4tP Va\\ © -*i 

Ces argiles schisteuses \\ g <3 g 

sont surlout fossiliteres &, V\~“\ \\ S S 

leur partic interieure. Nous N ^ § VrA ^ ^ 2 

y avons recueilli : 2*5 2 * § 

Bele innit es (Duvalia) Eme- g ^ 8 *1.2 

rici, d’Orb. J © | g 

Aw. (Lytoceras) quadri - ^ V\gvx«G h | » a 

sulcatus, d’Orb. « © *3’^ 

— ( Lytoceras ) Juilleliy v A- ANnNySL 73 

d’Orb. u | S _s 

— — oblique stran- \s^.* A v® © 9 

gulatus , Kil. | ... * 

— — semisulcatus , vEggL- 2 ^ « 

R J d’Orb. (tr£s com- 

■ \ mun). v§§|. 3*8 

— (Haploceras) Grasi , tS § -g. 

d’Orb. wfjlk I •$ 3 

— ( Holcostephanus ) As- Yi ^5 3 © 

fim, d’Orb. V *> o *1* 

- • ( Hoplites ) Roubaudi y \ 0^5$^ ’**• 

d’Orb. YMt o| i 

— — neocomien- \f >§r © 

sis, d’Orb. \ W ^ ^ 

— ( Hoplites ) aspei'H - y A 4j g 

mus, d’Orb. V \ § ^ ^ 

— ( Holcostephanus ) ste- rk *« © S 

; phanophorusy Math. ’S i % g* 

I Gastropodes pyriteux. £ \\ 3 ^ 


.= « « 

S © © 
X3 o 

•3 2 >» 


Le Ptychoceras (Baculites 
| neocomiensis) constitue, vers le milieu 
1 net. 

\ L 2 s marnes |nfran6ocom|ennes sont 


de I’assise, un horizon bien 
plus ou moins chargees dq 
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calcaire; les couches sont plus ou inoins schisteuses; la richesae en 
1 pyrite varie egalement d’un banc a l’autre. Les rognons ferrugineux 
R . '! sont, en general, plus abondants a la partie inferieure, oil les marnes 
f en sont criblees. Cela donne aux alfleurements une apparence qui ne 
r trompe quc raremenl celui qui est familiarise avec la contrke. 

; La scrie moyenne et supkrieure du Neocomien superposke aux 
l marnes a Am. Astieri esl en parlie masquke par la vegetation qui 
icouvre le (lane septentrional (Hubae) abruple de la Crete de Lure (t). 
l\ P E. ' C’est k peine si Ton voit le long du sentier du Pas, quelques affleure- 
ments d’un calcaire grisktre en plaquettes. A mesure que Yon s’klkve, 
ces calcaires deviennent moins marneux, les plaquettes et les dalles 
plus compactes et plus sonores (2). 

j On voit, sur la crete, des calcaires schisleux en plaques sonores, 
couverts d’empreintes vermiformes et serpentiformes renfermant, 
comme fossiles, des pinccs de Crustacts. 

Un pen phis loin, en descendant vers le Midi, Ton rencontre une 
suite de calcaires compactes a silex d’un gris blanchktre, se dkbilant 
en dalles sonores. 

£ , Au-dessus, allleure une assise d’une kpnisseur d’environ 5 metres 
’ iqui m6rile d’attirer l’attention. Cette couclie est constitute par un 
Iculcaire ties marneux ou plulol par une marne calcair e lkgtrement 
f grumeleuse d’un gris legerement bleuktre ou violace. Intent assez ten- 
dre, cette assise rtvele sa presence par un talus en pente assez douce 
ou par une depression facile a dccouvrir au milieu des mamelons 
pierreux et denudes. 

C’est ce qui a lieu a I’endroit dit Combe-Petite, non loin de l’extrk- 

(1) Plus a l’Ouest, sur le flanc nord de la monlagne du Tay,prks de Sederon, 
a coupe est la suivanle : 

C. 1° Calcaires et marnes k Ammonites amblygonius, Uhlig. 

2° Calcaires marneux k taches bleues avec intercalations de marnes 

I feuillettes. 

Be/, dilatatus, Blainv. 

Am. infundibulum, d’Orb. 

Am. Astieri, d’Orb. 

Crioeerns Duvali , Lkv. 

A la base de ce massif on remarque la presence d’un banc de cal- 
caire rouge&tre, tres dur, k grands silex. Ce banc a ktk renconlrk par 
nous au mkme niveau dans une foule de points de la Dr6me et des 
l Basses-Alpes. 

3° Calcaires compactes k taches bleues. 

K. 4° Calcaires en dalles du sommet de Lure. 

(2^ Les formations du sommet vont s’enfoncer sous une epaisse assise 
P \ de calcaires k silex qui, piesde l’abiine de Cruis, contiennent Ancy - 
’ ^ toccras Matheroni . Am. vmmbrinm et Ammonites restieostafus ainsi 
. qu’Am. Martini (N.-D. de Lumieres) et vont disparaitre, soil sous des 
(i. II. ( lambeaux de marnes a Bel. scmicanaliculatus (Jas-de-Tyran) , soil, 
J . 1 plus genkralement, comme k Cruis mkme, sous les Gres verts, 
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mit6 de la combe de Morteiron. Les marries sont a d6couvert sur une 
certaine 6lendue et Ton peut se livrer aisemenl a la r6colte des fossiles 
i qui sont des plus abondants. 

Nous donnons plus loin le tableau complet de la faune de Combe- 
I Petite, d’apr&s les 6chantillons recueillis lantparnousque par MM. Henri 
, Tardieu et de Selle, et nous nous bornerons a citer ici les formes 

; les plus caract6ristiques qui sont : 

i 

! 

Belemnites minaret , Rasp, 
i — Grasi, Duval. 

— bcskidemis , Uhlig. 

Nautilus bifurcatus , Ooster. 

.4 m. {Phyl lor eras) Thttys, d’Orb. 

— — Terverii , d’Orb. 

— — infundibulum , d’Orb. 

— Hi/ (operas) densifimbriatus , Uhlig, sp. 

— — inaegualirostatus , d’Orb. 

— — anis iptychus, Ulilig, sp. 

Hamulina subcincla , Uhlig. 

Am. (Demorrrus) dif/icilis , d’Orb. (abondant). 

— — 67 midoidcs, Uhlig. 

— — eassidea, Rasp. 

— ( Hokodiscus ) Caillaudi , d’Orb. (trfcs commun). 

— — Perezi, d’Orb. 

— fallax y Math, et ses varies. 

E. — (Pulrhcllia) compressissimus. d’Orb. 

— ( Sdesitcs ) vulpes (Coq.) Math. 

— (Pachy discus ( Perecvali ), Uhlig, sp." 

Crioceras dissimile , d’Orb. sp. ( Hamulina dissimilis ). 
Ptychoceras Puzosi, d’Orb. 

Leptoceras. 

Pholadomya barrcmensis. Math. 

Scmipecten (Hinnites) occitanicus , Piet. 

Rhynchonclla Moutoni , d’Orb. (abondant). 

— Guerini , d’Orb. 

Tei'cbratula Moutoni , d’Orb. 

— Ricordeau , Cott. 

Echinospatagus Collegnoi , d’Orb. 

I Cidaris punctatissima , Org. 

Polypiers, etc. 

En continuant et se dirigeant un peu a I’Est, on constate, au-dessus 
des couches fossiliffcres de Combe-Petite, la presence d’un calcaire a 
I si'ex gris compacte, se d6bitant en dalles, puis, k une centaine de me- 
tres au Nurd et au-dessus de la fontaine de Morteiron, opparaissent 
des couches encore plus elevees, calcaires legcrement marm ux, d’une 
leinte gris bleu&lre; on y remurque quelques laches irr6gu!i6res de 
limonite et un grand nombre de fossiles dont voici les priucipaux : 

Belemnites minaret , Rasp. 

I Am. Ttthys , d’Orb. 

| — infundibulum } d’Orb. 
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— reclicostulus , d’Orb. 

I — Phestus, Math. 

( Hamulina Asiicri , d’Orb. 

Macroseaphites Yvani, d’Orb. 

Am. Seranonis , d’Orb. 

Am. difficilis, d’Orb. 

Am. Feraudi , d’Orb. 

HcUrocems Turdieui , n. sp. 

— Giraudi, n. sp. 

— Astieri , d’Orb. 

Leenhardt , n. sp. 

% Tercbratula Mmitoni , d’Orb. 

1 Les Cdphalopodes ddroulds surtout remplissent la roche & cerlains 
k* endroils. En approchant l’Ermilage de Notro-Dame de Lure dans le 
I vallon qui aboutit a l’Est de la Chapelle, on voit affleurer de gros bancs 
gris compaclcs a cassures courbes qui affleurent jusque pr6s de la 
fonlaine de Morteiron. Us sont surmontds par des calcaires & silex. 

La partie supdrieure du Barrdmien est formde par des calcaires a 
rognons de silex calcariferes. La surface de ces rognons est irrdgu- 
lidrement mamelonnde, ce qui donne a ces silex l’aspect de circon- 
volulions cdrebrales; nous Yerrons que ces rognons forment, dans 
' toute la partie mdridionale de la region, un horizon remarquablemcnt 
constant et qui peut fournir un prdcieux point de repfere pour la de- 
limitation des assises du Neocomien supdrieur dans toute la contrde. 
Nous appellerons done celte couche : Niveau a silex cMbroides. Elle 
occupe la moilid superieure de la pente sud de Lure; on y observe en- 
core quelques lits marneux. 

Plus bas, les calcaires a silex edrdbroides sont recouverts par d*au- 
tres calcaires renfermant dgalement des rognons de silex et qui sp- 
lendent jusqu’a quelques centaines de metres du village de Sainl- 
Etienne-les-Orgues. Ces calcaires ont fourni, au Jas de-Berle : Am. 

1 ( Coslidiscus ) reclieostalus ; aux environs de l’abime (aven) de Cruis, 
ils contiennent : Plicatula placanca i Ancylocei'as Matheroni , Am. ( Ho - 
pliles) Dcshay esi, Am. ( Desmoceras ) Matheroni , associes a Am. recti - 
costatus. 

Les rognons de silex, d’un gris noirdtre, sont ici de grande taille, 
souvent radiciformes et n’offrent plus l’aspect edrdbroide observe dans 
’ le Barremien. Ils sont entoures d’une sorte de croftte poreuse et rou- 
p • ge&tre qui leur donne souvent une apparence calcinee fort caractd- 
ristique, surtout apres une longue exposition h Pair. Us se pr6sentent 
alors sous la forme de ce que certains gdologues appellent des silex 
charveyronntfs on chare eyrons. 

Les calcaires qui les renferment sont d’un blanc jaun&tre prdsen- 
tant souvent des taches bleues a l’interieur des bancs, compactes et 
souvent un peu grenus. Vers le haul, les silex disparaissent, les cal- 
caires jaundlres et compactes deviennent fossiliferes et couvrent de 
leurs ddbris sonores, a cassure oblique et tranchante,lespenles infd- 
rieures de Lure, notamment les alentours de Saint-fitienne, et les 
quartiers appelds les Graves et les Caissiers. 

I J2n softant de Saint-Elienne, sur la route dc Banon, il est facil§ 
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jd’etudier ces calcaires de l’Aptien inferieur. Ce sont des roches d’un 
I blanc jaundtre, tirant sur le bis, compactes el se d£bitant en pla- 
quetles sonores a cassures obliques au plan de stratification ; ces 
couches renferment une faunule tr£s int£ressante. 

Belemnites semicanaliculatus , d’Orb. 

Am. Matheroni , d’Orb. 

.4m. Martini , d’Orb. 

— Deshayesi , Leym. ( consobrinus , d’Orb.J. 

Ancyloceras Matheroni , d’Orb. 

— varians , d’Orb. (Geune), 

Janira atava , Roem. 

Plicatula placunea , Lam. 

Lima Boyeri , d’Orb. 

Pectcn Coltuldi , d’Orb. 

Ostrea aquila 9 Brgnt, sp. (assez commun). 

Rhynchonella lata , d’Orb., sp. 

/ — Gibbsi y Sow. 

— dcpresstiy d’Orb. 

| Terebratula sella, Sow. 

Idlleri* tamarindus, d’Orb., sp. 

Terebratula sella , 

Echinospatagus Co I ley no i, d’Orb. 

Le banc sup£rieur de ce systeme est vacuolaire, perc6 de caviids 
gen£ralement remplies de pyrite oxyd£e. Les fossiles sont, pour la 
pluparl, ferrugiiieux et appartiennent aux esp£ces suivantes : 

I Pectcn Cottaldiy d’Orb. 

Plicatula radiola , d’Orb. 

| Dans le voisinage d’une chapelle qui se trouve a cdt6 de la route 
I pr&s du lieu appeie Ties par les habitants du pays, la surface de l’as- 
sise que nous venons de decrire, se montre comme corrod£e, incrus- 
t£e de limonite et de pyrite; on recueille quelques Ammonites pyri- 
leuses (Am. Mekhioris ) faisant saillie. 

Cette couclie curieuse est directement recouverle par les assises 
suivantes : 

V i. Murncs grises, legerement jaun&lres, renfermant quelques cris- 
;taux de Gypse et une grande quantity de Belemnites : 

j Bel. semicanaliculatus , Blainv. 3 mfetres. 

2. Marnes a \B.[se m icanali culatus y var., major. t metre. 

3. Marnes et sables k rognons de phosphate. 0 m ,50. 

4. Gres dit sus-aptien, glauconieux et sableux en bancs epais, don- 
Inantlieu par suite de sa decomposition a des sph6roi'des (bombes) 
Id’un aspect tr6s special. 

\ 5. Gres vert formant la depression de Marlanson que traverse la 

/ route de Sainl-Etienne a Fontienne. De l’autre c6te de cette sorte de 
vall6e, la moiti£ inferieure des collines appartient encore au terrain 
cretace, 
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Non loin de la Baslidc du Tondu, on peut, en gravissant le coteau 
au Sad de cette ferme, voir se succ£der de bas en haul, au-dessus des 
Gres verls : 

1° Calcaire greseux d’un gris bleu&tre, glauconieux, jaunissant a 
Fair, dispose en bancs reguliers qui alternenl avec des marnes grume* 
leuses, bleuiUres, de mOine nature. On y Irouve : 


i.' 

2° Calcaire de couleur plus gris&tre, devenant plus uniform6ment 
jaune k l’extericur : 

Belemnites ultimus , d’Orb. 

3° Calcaire de mfime nature rempli de grands lnoc6rames ( Inoce - 
ramus cuneiformis ), ren Tennant en outre : 

Ammonites Monte lli , Sow. 

1 — rhotomagensis , Defr. 

— various , Sow. 

Turnlites tubcrculatus y Bose. 

Ces assises occupent la mi-hauteur des collines de Fontienne. 

( 4° Beton a Ostrea columbo, 0. biaurieulata , remani£ en partie par 

' \ les eaux de I’epoque terliaire. 

Puis viennent les depdts 6oc£nes et mioefcnes (Tongrien-Aquitanien) qui 
couronnent les buttes de Fontienne. 


Nautilus . 

Ammonites inflatus, Sow. 

— dispar , d’Orb. 

— falcatus , Mant. 
Turrilites Puzosi , d’Orb. 
Anisoceras perarmntum , Pictet. 

— attenuatum , Mant., sp 
Plicatula gurgitis , Piet, et R. 


h. — COUPE RELEVEE ENTKE CHATEAUN'EUF-MIRAVAIL ETJANSIAC. 

(De bas en haut). 

1. Eboulis. 

2. Calcaire gris fonce compacte, dur, en lits reguliers avec interca- 
lation de bancs minces de marnes noir&lres feuilletees. 20 metres. 

3. Calcaire gris compacte en bancs reguliers. 30 metres. 

4. Calcaire gris tachele, compacte, massif. 

Am. ( Perisphinetes ) Lothari, Opp. 

Am. (Bhaeo^hy Hitts) tortisuleatus, d’Orb. 10 metres. 

5. Calcaire d’une teinte plus dairc, se ddbitant en parallelipipedes 
et rappelant les calcaires h Astarles du bassin de Paris, o metres. 

6. Calcaire blanch&tre en bancs reguliers. 30 metres. 

7. Calcaire d’un gris jaun&tre en pelits bancs, k veines spatbiques. 

3 metres. 
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8. Calcuirc gris lachetG, massif, formant la crOte de la monlagne. 

30 metres. 

9. Bancs reguliers de calcaire gris, lachel6 a silex. 15 metres. 

1 0. Calcaire gris clair irr^gulieremcnt slralitiR, blancMtre par places, 

R cassurc conchoi’dale. 25 metres. 

1 1 . Bancs reguliers d’un calcaire blanc-grisRtre, compacte, Reas- 
sure conchoidale. 

12. Calcaire gris, devenant fonc6 R la parlie supRrieure. 

30 metres. 

13. Calcaire marneux grisRlre avec bancs de rognons calcaires gris, 
I Ammonites (Hoplites), sp. 

i A ce point, le sentier se bifurque. 

I 14. Calcaire gris-blanchRtre R taches d’oxyde de fer, Am. (Hoplites), 


ft privasensis. 2 metres. 

I 15. Calcaire schisleux de mfime coulcur. 1 metre. 

1 10. Calcaire gris compacte, bien slraliti6. 2 metres. 

I 17. Calcaire brtchoide. 0 m ,20. 

j 18. Calcaire gris marneux, a cassurc conchoidale.. 1 mRtre. 
; 19. Calcaire compacte gris. 0 m ,50. 


20. Calcaire gris, R cassure concho'ulale. Am. Boissien y Cancello - 
phijcw s, etc. 

21. Calcaire commc lc prec6dent alternant avec des schistes gris 
marneux. .4m. Boissieii , Peel. 

22. Bancs de calcaire marneux p6lris de rognons roul6s de calcaire 
gris compacte (v. p. 100, A et p. 153, n° 3). 

l Am. Boissieri, Piet. 15 metres. 

I 1 23. Calcaire marneux gris ct marnes grises R rognons de pyrite. 

24. Marnes grises R Am. ( Holcostiphanus ) Astieri et Plychoceras (Ba- 
culitcs) neocomiemis pyriteux. On y trouve en outre : Am. ( Lyto - 
ceras ) quadrisnlcatus , Am. (Phylloceras) scnvsulcatus ( ptychoicus ), Am. 
\(Hoplites) Boubaudi et nvocomiensis. 



i. — COUPE RELEVSE ENTRE SAINT- VINCENT ET BANON. 


Le sentier qui franchit la Monlagne de Lure par le col de Saint-Vincent 
permet de se rendre comptc, une fois de plus, de la superposition que nous 
venons d’indiquer. On voit ires bien sur ce chemin le N6ocomien moyen 
(couches a Crioccms Dumli) (D) faire place vers le sommet R des calcaires 
blancs en dalles (E) qui pr^sentent les empreintes m6caniques d6jR signa- 
ges entre Noyers et Saint-Elienne-les-Orgues. 

Entre le col et Saumane, on apergoit des dalles a silex et les calcaires 
bicolores (E) plus ou moins marneux du Barrrtmien (Crioreras Emeriti, Am. 
compressissimus , Am. Caillaudi ), ct, pres du village, on attcint les 9 ouctyes 3} 
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gros silex noirAlres (F) de l’Aptien inferieur qui vont elles-mfimes s’enfoncer 
sous lcs Gres verts (H.) de Banon. 


j. — ENVIRONS DE SAINT-VINCENT. 


A l’Estduhameau delaRibiere (Saint-Vincent), un pontjele surle Jabron 
permet de gagner les collines des Graves et de se rendre comple de la suc- 
cession dcs couches ndocomicnnes assez rclevdes en cet endroil : 

; A la Ribiere,le Neocomien marno-calcaire (D) plonge versle S.-E., 
I il contient une serie de fossile caractdristiques, tels que : 

n I 

Am, ( Hoplitcs ) cryploccras , d’Orb. 

Crioceras Duvali, Lev., etc. 

f Aprds le pont, l’on traverse successivement : 

Des calcaires compacles k laches blcues ay ant la mdme inclinaison, 
Des marnes bleues, schisteuses alternant avec ces calcaires. 

( Les bancs se redressent forlcmcnt, deviennent plus compactes, et 
Ton ne tarde point k atteindre une assise puissanle de calcaires k 
silex sur lesquels est construite l’dglise de Ch&teauneuf-Miravail. 

I Sur ces calcaires reposent des marnes fonedes d’un bleu noircllre 
ficlcmnUes sc micanalicu lotus qui torment la depression occupee par 
rla nouvelle maison d’ccole. Viennent ensuite les gros verts fortement 
"‘(redresses, puis les marno-calcaires grumeleux et glauconieux chi 

Cdriomanien, ddvcloppds notamment pres du hanicau des Boubens 
et assez fossili feres (Am, rhotomagensis , hioceranms cuneiformis , In, 
striatas , Ho las ter subglobosus). On rencontre en monlanl plus liaut, 

L’HelvcIien k Ostrca Scllci dont les slrates sonl verlicales et qui va butler 
par faille contre les calcaires jurassiques. 



k, — COUPE RELEVEE ENTRE SEDERON ET SfMtANfi. 


Si l’on quille la route de Sedcron a Sisleron, non loin du hameau de la 
Gourre, pour prendre le senlier qui mene au Uevcst-du-Bion par la mon- 
tagne, on traverse d’abord des marnes & fossiles pyrileux (B), puis les assises 
a Ammonites Jeannoti (C) et les marno-calcaires a Bole mult ns dilatatus , Crio- 
ceras Duvali (D) dont la coupe a dtd donnee p. 166 (en note) et qui renferment 
k leur base un banc de calcaire d silex . Au col de Valaurie (Valorie de la 
carte d’Etat-Major), une petite cassure sans importance vient deranger 
localement la succession normale dcs assises. Puis Ton retombe dans des 
calcaires gris&lrcs, h taehes bleues, moins marneux que les precedents. 
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! Entre la cr6te de Lure et Valaurie-de-Villeseche, le N6ocomien su- 
I perieur (BarrAmien) se montre sous son aspect habituel, celui de 
, calcaires a silex charvevronn^s; nous mentionnerons la presence de 
niveaux marneux X Am. difficUis et Hamulincs ainsi qu’un petit banc 
de calcaire coralligenc k debris d’Echinodermes, rempli de Brachio- 
podes (Rhynchonella cf. lata) et internals dans les couches & Am. diffi- 
cilis. 

Le hameau de Valaurie-de-Villeseche est etabli dans un petit vallon 
ou se montrent des calcaires en dalles gris&tres, formant une assise 
au sein de laquelle on remarque plusieurs bancs marneux. Ces couches 
grisfttres, grumeleuses, en tous points semblables a celles de Cumbe- 
Pelite, sont bien ad6couvert entre le hameau ct le chemin de S6deron. 

La faunc en est riche et l’on ramasse : 

A 'autilus ?u'ocomiensis , d’Orb. 

Bel. Grasi , Duval. 

A. cassidea, Rasp. 

A. difficilis , d’Orb. 

A. infundibulum , d’Orb. 

A. ( Holcodiscus ) Caillaudi, d’Orb. Tres commun. 

Crioceras Mojsisowirzi , Hang. 

E'hinospatagus llicordeaui, Colt. 

Si l’on poursuil le chemin vers les Morards, on voit au-dessus de 
l’horizon de Vulaurie se succ6der des calcaires sans fossiles, en bancs 
alternativement minces et 6pais avec ou sans silex analogues a ceux 
j que nous avons dej.i observes au-dessus de l’ermitage de Notre- 
\ Dame de Lure. Nous signalerons encore un banc k Am. Feraudi et 
Am. difficilis , et, un peu plus loin, des assises de calcaire compacte 
qui allernent avec de v6ritables bancs de silex poreux rouge&lres. 

Enfin, non loin du Jas de la Merve, une petite depression trabit 
la presence de couches marneuses. En eflet, on decouvre sur la berge 
d’un petit ruisseau un aKleurement des calcaires marneux de Mor- 
teiron (p. 1 G7 ) . Cette assise de couleur grise est exlremement riche 
en Fossiles; on y remarque une couche de marnes. Une seule visite 
de quelques instants nous a permis de recueillir : 

Am. infundibulum , d’Orb. 

— TcthySj d’Orb. 

A. difficilis , d’Orb. 

Am. cruasensis , Tore. 

A. rcclicostatus , d’Orb. 

Hetcroccras As fieri , d'Orb. 

— Tanlicui , n. sp. 

— bifurcatunij d’Orb. 

Terebratula. 

En continuant a descendre, Ton se maintient dans les dalles a 
pinces de Crustaces, de couleur claire et riches en silex. 

Prfcs de la Vachere apparaissent les couches a pinces dc Cruslacvs 
ct a silex ccrcbruides. Ces rognons que leur surface poreuse, rouge et 
comme brhl6e font aisement dislinguer de ceux des couches supe- 
rieures, se rencontrcnt en quautite imiombrable k la surface du sol. 

i 
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I On arrive alors sur un plateau jonche de silex; dcs calcaires jau- 
n&tres, subcristallins, se d6bitant en dalles, y affleurent. Nous recon- 
naissons sans peine les « calcaires a debris » de l’Urgonien. La roche 
est p^trie de fragments d’Echinodermes (Cidaris clunifera) quelques 
fossiles siliceux se montrent qk et la; nous avons pu y recueillir: 

Ostrea aquila , Brgu. 

Relemnites, sp. 

Les assises siliceuses a debris d’Echinodermes couvrent une bonne 
parlie du plateau de Revest-du-Bion et c’est sans doute de ces couches 
que proviennent les exemplaires siliceux d'Am. Martini que nous 
a communiques M. Henri Tardieu. Nous avons recueilli nous-mfimes 
prfes de la ferme du Jannets un exemplaire d ’Ancylocerasvan-den-Ueckei, 
Astier, transforme en rognons de silex. 

La route de Banon montre, immediatoment au-dessous de cede 
assise, des bancs r6guliers et bien stratifies de calcaire lill£ralement 
larde de rognons de silex. Ces nodules, d’un gris noir&tre, sont dis- 
Y / poses en cordons r£guliers. 

‘ \ Plus loin, la texture de ces calcaires devient plus fine, les oolithes 
disparaissent ou s’atl6nuent, le sol est couvert des rognons de silex 
charveyronn6s particuliers A l’Aptien inferieurde cette region. C’est 
sur ce plateau que nous avons recueilli, dans un calcaire fine- 
ment oolilhique, un fragment d ’Ancyloceras Matheroni tres recon- 
naissable. 

Sans que l’inclinaison des strates ait varie et en se maintenant 
constamment dans les m6mes assises , on constate que celles-ci changent 
notablement de nature : 

La route qui conduit a Simiane, traverse un plateau entierement 
' forme par des calcaires blancs, oolilhiques et crayeux par pluces. 
Dans le voisinage de Simiane, on recueille quelques fossiles (Janira, 
Nerinees, Requienia grypkoides) dans les calcaires coralligenes qui 
I bordent la route. 

Ceux-ci se montrent petris de Requienies (Requienia ammonia el 
grypkoides) dans le village meme de Simiane, oil ils constituent des 
1 escarpements fort pittoresques et peuvent etre etudies sur HO a 
1 60 metres d’epaisseur. 

[ On peut voir ces couches disparaitre sous les marnes a Bel. semi - 
*** j canaliculatus et Am. Dufrcnoyi au Nord-Est du village. 


/. — COUPE DE CAR MOL. 

A la monteede Carniol (entre le pont du Calavon et le village ', nous avons, 
en compagnie de notre excellent confrere, M. Leenhardt, releve la coupe 
suivante: 

1. Calcaire h debris, fragments de Requienies , Polypiers, Ostrea , radioles 
d’oursins, etc., avec parties oolilhiques (c. o. de la fig. 7). 

2. Calcaire k grain plus fin, a debris spathiques et laches bleues, Ostrea 

aquila (c. b. de la fig. 7). 2 m ,50. 

3. Calcaire de couleur bise jaunAlre, en plaquetles ; la texture est toujours 
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16g£rement spathique, mais beaucoup plus compactc. II est impossible de 
ne pas reconnaitre dans cetle couche les Calcaires des Graves que nous avons 
menlionngs h Saint-£tienne-les-Orgues, ou ils renferment, ainsi que nous 
l’avons vu, une faune aptienne (Am. Martini , Pccten Cottaldi, Echinojwtagus 
Collcgnoi) (G. j. de la fig. 7). 



Fig. 7. — Coupe d’une tranchee de route pres de Carniol. 


La surface (a de la fig. 7) du banc superieur est, comme A Saint-filienne, 
incrustce de rognons ferrugineux et enduite d’un rcvOlcment d’oxyde de 
fer. 1 m ,50. 

4. Marnes grises aptiennes (m. a. de la fig. l)k Am. Nisus, bufrenoyi , gar- 
gasensis , Bel. semicanaliculatw , etc. 

Une petite faille (F)ramfcne en ce point au niveau de la route les calcaircs 
bis (n° 3) qui disparaissent bientdl sous la terre v6g£tale (P de la fig. 7). 


— COUPE RELEVtfE a l quest DU LARgUG. 


En s’6cartant un peu, k gauche de la route de Saint-Gtienne-lcs-Orgues 
k Banon, vis-k-vis du hameau du Largue, on releve la coupe suivante : 

I i. Calcaire compacte d’un gris clair, legfcremcnt jaunAlre, se cas- 
sant en plaquettes irr6guli6res, obliques a la slralificalion. La surface 
de contact avec les marnes est reeouverte d’un enduit ferrugineux 
rougefttre et incrust6e d’hydroxyde de fer. Am. Dcshay csi. 

1 2. Marnes bleuatres gypsiffcres, k fossiles pyriteux, riches en Ammo- 
nites : 

Am. Dufrcnoyi , d'Orb. 

— FI ism, d’Orb. 

— Martini , d’Orb. 

Belemnitcs scmicanaUciitalus, etc. 10 metres. 

3. Marnes bleu&tres a Bel. scmicanaliculatns, var. major. 1 m, 
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4. Calcaire grumeleux, marneux, tres glauconieux, d’un bleu ver- 

I diUre, devenant jaunAlre par I’exposition a l’air. 0 m ,50. 

5. Marnes verdAtres, glauconieuses k rognons pyriteux, contenant. 
a la parlie supdricure, des nodules phosphates. i m6tre. 

Bclcmnites semicanaliculatus, var. major. 0 m ,50. 

— minimus , Lister. 

6. Sables verts avec nombreuses concretions ferrugineuses. 

2 metres. 

7. Gr^s sus-apticns bruns, tr&s glauconieux, sableux, a surface 
moutonn6e. 


n. — COUPE RELEVEE PRES DE LA FERME DU FAYET 
(AU N.-O. DU REVEST-DES-BROUSSES). 

Pres du Fayet, on voit successivement de bas en haul : 

/ 1. Calcaire blanc k debris spathiques, radioles d’Echinides, etc. 

F. ] 2. Calcaire jaun&tre, encore un peu spathique. La surface est ravi- 

( n6e el incrusl6e d’oxyde de fer. 

I f 3. Alternances de marnes grumeleuses, schisleuses, d'un jaune bru- 
natre ou bleuatres, remplies de rognons de limonite et de calcaire 
marno-greseux, schisleux, de couleur jaune, mouchete de taches 
d’oxyde de fer. 

4. Marnes schisteuses, glauconieuses, avec rognons ferrugineux. 
o. Calcaire glauconieux, marneux, et sables verts. 

. 6. Grfcs sus-aptien. 

0. — COUPE A LA CUAPELLIERE (aU S.-E. d’oNGLEs). 

Calcaire grenu, a leinte bise, avec Am. Martini . 

Calcaire jaunatre, k surface irr6guli6rement ravin6e, criblee de 
rognons de limonite. 

Pcclcn Cottahli , d’Orb. 

Ammonites Martini , d'Orb. 

Marne sableuse, glauconieuse, noir&tre, a nombreux nodules ferru- 
gineux et phosphates. 

Bclcmnites minimus , Lister. 0 m ,. : i0. 

Am. Dutemptci , d’Orb. (roule). 

Dents de Squale. 

Gr&s vert, sableux, glauconieux avec rognons de limonite et de 
phosphate de chaux (couche de la Chapelle d’Ongles). 

Bclcmnites minimus , Lister. 

Rhynchonclla Clementina , d’Orb. 

' Gres sus-aptien. 

Kilian. 12 
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p. — COUPE RELEVEE SUR LA ROUTE DE BANON A MANE. 

Prfcs de la Faille du Grand-Tourtous, enlre ce point et le Revest* des- 
Brousses, les Gres verts peuvent 6lre egalement observes en superposition 
sur le Cr6tac6 inferieur. On y releve la coupe suivante : 

i l. Calcaire subcristallin, jaunalre, rempli de debris spathiques. 

La surface en est ravingc et revalue d’un enduit ferrugineux qui 
lui donne une teinte rouill6e. 

2. Marnes sableuses, noiratres et chargees de glauconie par places, 
feuilletees et renfermant des rognons de chaux phosphatee noirs et 
brillants. Epaisseur : 3 metres. 

On reconnalt dans celle derniere couche l’horizon que nous avons 
vu contenir des fossiles du Gault inferieur a Ongles et k la Chapel- 
n * Ui6re. 

I 3. Gr6s glauconieux alternant avec des marnes sableuses, feuille- 
f tees, contenant quelques rognons de phosphate. 

I 4. Gros bancs de gres sableux, glauconieux, d’un jaune verdfttre, 
\semblable aux gres de Bevons (voir p. 481, H). (Gr&s sus-aptien). 

q . — COUPE RELEVEE PRfcS DE LA FERME DE P1PAROUX. 
(ROUTE DU REVEST-DES-BROUSSES A CARNIOL.) 

| Marnes gris-bleu, tres fossiliferes, a nodules et fossiles pyriteux. 

G. < Am, Dufrenoyi , d’Orb. 

I — NisnSj d’Orb. 

v Petits gastropodes, etc. 

/ 2. Couche a rognons de limonite et de pyrite. 0 m , 40. 

3. Grfcs glauconieux, sableux en assises 6paisses, tendant a former 
i des masses arrondies ou des miches. 

i 4. Calcaire grumelo-marneux, gr^seux, glauconieux, de couleur 
Honc6e, gris-bleu&tre ; on y remarque des bancs reguliers de rognons 
H. /ferrugineux (limonite), 8 metres. 

I 5. Grfcs compacles, moins glauconieux, plus durs, comme rouilles 
r par places. 

f Ces gres ont une tendance a former de grosses boules, sortes de 
botnbes de grandes dimensions, qui sont partout caractcristiques de 
cette assise. 

r. — SUCCESSION OBSERVEE LE LONG D ? UN SENTIER, A QUELQUES 
METRES DE LA PRECEDENTE ET A l’oUEST DE LA FAILLE. 

| i. Marnes gris-bleu, tres fossiliferes, a nodules et fossiles pyriteux. 

G. ' Am. Melchior is, Tielze. 

I Am, Dufrenoyl , d’Orb. 

\ - Situs, d’Orb. 
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! 2. Gres renfermant des rognons ferrugineux et pr^sentant Taspect 

d'unc breche a fragments de Bckmnites semicanaliciilatus et de rognons 
1 phosphates. 

I 3. Marnes grumeleuses. 

\ 4. Gres glauconieux. 

H. ' 4 bis. Gres grumeleux, glauconieux, renfermant des rognons ferru- 

Jgineux et des gnuneaux dc marnes noir&tres. 

I 5. Gres glauconieux, sableux, pareil au n° 3 de la coupe pr6c6dente. 
6. Calcaire grumelo-marneux, pareil au n° 4 de la coupe pr6c6- 
dente. 

\ 7. Gres semblables au n° 5 de la coupe prdcedente. 


S. — COUPE SUR LA ROUTE DE CARNIOL AU GRAND-TOURTOUS. 

(De haut en bas). 


1 1. Gres verts. 

2. Gres glauconieux Ires sableux en assises 6paisses (Gres sus- 
aptiens). 

3. Sables verts. 

4. Marnes bleues k nodules phosphates. ) 

5. Gres et sables ferrugineux. S metre. 


G. 


6. Marnes a Bckmnites semicanaliciilatus , var. major. 

7. Marnes grises a nodules ferrugineux, surtout a la partie infe- 
rieure. 

Am. Dufrenoyi , d’Orb. 

— Nisus, d’Orb. 

— crasskostatus, d’Orb., elc., etc. 


p ( 8. Calcaire coralligcne k debris. 

' ( 9. Gros bancs de calcaire saccharoide. 


/. — COUPE ENTRE SIMIANE ET CARNIOL. 

Au-dessus des marnes a Am. Dufrenoyi , Am. MelchioriSj etc., Plicatula ra- 
diola de Carniol, on peut, sur le versant occidental de la butte qui se trouve 
a TOuest du village, relever la coupe suivante : 

G. 1 . Marnes 16g£rement sableuses i Bel. semicanaliciilatus . 

10-15 metres. 

1 2. Marnes k nodules phosphates. l m ,50. 

3. Gr^s vert glauconieux, sableux, et sables de m£me couleur. 

• 2 metres. 

4. Calcaire marneux, glauconieux et grumeleux, k Am. ( Dcsmoceras ) 
May or i, alternant avec des marnes foncees de meme nature. Les cal- 
I caires afFectent la forme de miches disposees en bancs reguliers. 
f 5. Gres vert, sableux (gres sus-aptiens) ayanl une tendance k former, 
1 par alteration, des boules volumineuses. Certaines parties de la roche 
\ sont oxydees et presentent alors une teinte rouge cerise. 
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If. — COUPE RELEVEE A LA CHAPELLE DANGLES. 


! l°Calcaire compacte, jaunatre k taches d’oxyde de fer et incrusta- 
tions ferrugineuses, 16gerement vacuolaire. 

( Am. Martini , d’Orb. 

Bhynchonella Gibbsi , Sow. 


| 2° Marnes grumeleuses tres glauconieuses, remplies de fossiles et 

de rognons de phosphate. 

Bclemnites minimus, Lister. 

Am. Mayori, d’Orb. 

Cidaris vesiculosa , Goldf. (radioles). 

Pentacrinus , sp. 

Polvpiers. 2 metres. 

3° Bnncs a Rhynchonella Clementina , concretions ferrugineuses et 
phosphates. 


Cidaris , Bcrthelini , Coll. 

— vesiculosa , Goldf. 
lnoceramus conccntricus , Park. 

Bclemnites minimus , Lister. 

Bhynchonella Clementina , d’Orb. (tr£s abondant). 

Ostrea cf. arduennensis , d’Orb. 3 metres. 

4° Assises plus solides de gres toujours tres gtauconieux d’une leinte 
vert-degris. 

Ammonites Beudanti, d’Orb. 

— inflatus > Sow. 

— inflatiformis , Szajnocha, sp. 

— Mayori 9 d’Orb. 10 metres. 

Anisoccras Saussurei , Pictet. 

o° Gres d’un vert bleufttre en gros bancs, alternant avec des marnes 
grumeleuses, glauconieuses, d’une teinte bleu&tre. Les bancs de grfcs 
deviennent jaunes al’exterieur, par suite de Texposilion a Pair. 

15 metres visibles. 



— COUPE RELEVEE A BEVONS (VALLEE DU JABRO.\). 


1. Marnes bleues a Bclemnites semicanaliculatus avec pelits bancs cal- 
caires intercal£s et nombreux. filonnets de calcite. 60 metres. 
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Fig. 8. — Coupe relev6e au nord du Jabron, entre Bevons et Noyers. 

F, calcaire sonore a Am. Deshayesi ; G, marnes aptiennes; H*, calcaire glauconieux, 
rnarueux, a Inoceramus concentricus et Am. Mayori ; H 2 , gr6s glauconieux (GrAs 
gusaptiens), H 2 , m, marnes bleuatres. 


2. Marnes bleues alternant avec des bancs de calcaire marno-gru- 
1 meleux, glauconieux, de couleur bleu&tre; au Nord-Ouest du chateau 
! de Bevons, nous avons 6te assez heureux pour y rencontrer quel- 

I ques fossiles : 

Belemnites minimus , Lister . 

Ammonites Mayori , d’Orb. 

H. \ Am. (Schlcenbachia) cf. Bouchardi , d’Orb. 

j Inoceramus concentricus, Park. 

I — Salomonis , d'Orb. 

I Gres sus-aptien sableux en bancs 6pais, trfes glauconieux, d’un brun 
verd&lre. Ammonites de grande taille, mais trop mal conserves pour 
' fitre d6termin6es. 5 metres. 

Lit de marnes bleues. 2 metres. 


X. — COUPE RELEVtiE N 0 RM ALEMENT A LA GRANDE ROUTE, 
ENTRE LES PAULONS ET CHATEAUNEUF-VAL-SAINT-DONAT, 


( i. Calcaire k silex. 

F. I 2. Calcaire en dalles, couleur de son (Calcaire des Graves), h. Am, 
( Dufvenoyi , Am. Deshayesi (cotisobrinus). 

I 3. Marnes gargasiennes a Am. Dufrenoyi, Macroscaphitcs ( Ammonites ) 
I s/riatisu/catus, Bel. semicanaliculatus , etc. 20 metres. 

4. Marnes avec intercalations de bancs marno-calcaires grumeleux, 
I jaunissant a l’air. 

j 5. Idem. — Les bancs marno-calcaires diminuent d’6paisseur etles 

G. ^marnes dominent. 

I Belemnites semicanaliculatus, var. major. 

I 6. Marnes noires, schisteuses, a rognons de pyrile oxyd£e, et grain? 
\ glauconieux. Bel, semicanaliculatus , 
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/ 7. Bancs de calcaire marno-grumeleux, glauconieux, alternant avec 

\des marnes noires schisteuses. Veines spathiques. 

I Vers le haut, les bancs marno-calcaires (G 1 de la figure 9) devien- 
( nent plus glauconieux et plus nombreux. 


o 


F. 


Plateau ChateauncuT- 



Fig. 9. — Coupo rolpvep pres do Chateauneuf-Val-Saint-Donat, un pcu au 
nord du hameau des Chabannos. 


8. Grosses assises dures de glauconie verd&tre (H 1 de la figure 9), 
jaunissant par suite del’exposition k lair. Ony remarque des concre- 
tions ferrugineuses et des rognons de chaux phosphate; les fossiles 
ne sont pas rares, mais assez mai conserv6s; nous v avons recueilli: 

Ammonites Mayori, d’Orb. 

— in flatus, Sow. 

Anisocerax attenualum , Mantel], sp. 

Inocemmus cuneiformis , Park. 

9. Assises plus solides de glauconie, accompagn6es de marnes 
grumeleuses de mfime nature. 

10. Gr6s glauconieux jaun^tre (H 2 de la figure 9) a veines spathiques 
rares (grfcs sus-aptien). Ce gros banc, si caractdristique dans toute 
la region, affleure notamment pres de la citerne de Ch&teauneuf-Val- 

| Saint-Donat, au-dessous du village abandonn6. 

11 . Calcaire grumeleux et marnes glauconieuses formant un syst&me 
\ de couches assez puissant. On y ramasse et la quelques rognons 
Uerrugineux. 

12. Banc de gres glauconieux jaune de rouille, d’une certaine 
durete, formant corniche. 

13. Couches c£nomaniennes calcarSo-marneuses, jaunissant a Fair. 
Les miches calcaires sont disposes r£guli6rement en bancs. 

Betemnites ultimus , d ? Orb. 

Ammonites rhotomagcnsis , Defr. 

Holaster subglobosus , Ag. 

/ C’est aux environs de Montlaux, a l’Ouest de la ferme de Gu6rin, que 
]l’on peut 6tudier facilement les assises supGrieures; elles paraissent 
K. \ rub6fi6es par Foxydation des elements ferrugineux qui entrent dans 
f leur composition. 

' Des bancs greseux (3 & 8 metres) p6tris d'exemplaires siliceux de 
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I YOstrca columba] nous ont foumi, outre une quantile prodigieuse dela 
vari6t6 minor a crochet slri6 de cette huitre, les esp&ces suivantes : 

Am. various , Sow. 

Triijonia crcnulata, Lam. 

Epiaster disfinctus , d’Orb. 

K / 

* \ Ces bancs sont assoctes a des gres jaunes et k des schisles rou- 
I genres sans fossiles. 

I On retrouve la m6me assise, non moins riche en fossiles, aux Janets 

I ou clle se termine par des bancs rognonneux de marno-calcaires 
glauconieux d’une teinte jaun&tre. 

Cette division sup6rieure du Cenomanien peut avoir 20 a 25 metres 
d’6paisseur. 


. — COUPE DU CENOMANIEN RELEVtE SUR LA ROUTE DE BANON 

a vachEres (mont saint-laurent). 

(Do bas en haul). 

1. Gr6s verts et calcaires glauconieux, pauvres en fossiles; 6pais- 
seur considerable. 

2. Banc de gres calcarifare dur, rouss&tre. 

I Ostrea cohmba minor. 1 mfctre. 

3. Glauconie grumeleuse, d’un bleu verd&tre, teint£e de roux par 

J.' places, alternant avec des marnes grumeleuses fancies, de mfime 

I couleur. 

Lima, sp. 

i 4. Gr&s glauconieux, rouss&tre, en bancs 6pais (1 mMre) avec ' 
1 couches de sable (l m ,50) intercalSes. Debris d 'Ostrea. 15 metres. 

5. Interruption de quelques metres. 

f 6. Bancp6tri d’Ostrea columba. 3 metres. 

I 7. Gres a Oslrea columba , d’aspect br^choide, prSsentant des nids 
argilo-sableux de couleur gris clair (kilometre 9 de la route). 

8. Bancs de grfcs verd&lres, glauconieux, remplis d 'Orbitolina con - 
cava. metres. 

9. Les gr6s deviennent de plus enplus tendres et glauconieux; les 
Orbitolines (0. concava) deviennent de plus en plus abondantes et 

K ./ arrivent k former presque toute la roche. 

10. Gros bancs de gres d'une assez grande durete, siliceux et jau- 
niUres. Ostrra columba. 

11. Bancs sableux inlercales dans des calcaires. 

12. Plus loin ces couches alternent avec des bancs grumeleux; 
puis les calcaires deviennent marneux dans certains bancs, et Ton 
remarque des lits de marnes a Orbitolina concava. 40 metres. 

13. En continuant a monter la route de Vachfcres, Ton ne tarde pas 
k voir ces assises calcaires se remplir de fossiles bien conserves par 
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la silica qui les a impregn6s. Oulre de nombrcuscs Qstn’u columba et 
d’uutres Bivalves, nous citerons notamment ; 

Turritelta ccnomuncnsis, (d’Orb.) Gueranger. 

Triijoiiia sulcataria, Lam. 

14. Calcaire dur et spathique d’un jaune foncc, en bancs dc 10 a 
20 centimetres. Le banc supbrieur est forlement corrode et ravine. 
Les couches inferieures formtesde bancs plus epais sont chargees 
\ de silice et contiennent I'Oslrca columba (var. minor) a test siliceux. 

. i lb. Conglomerate et marnes rutilantes. O'”, 80. 

5 I 16. Marnes rutilantes. 1 metre. 

< 1 On remarque dans les conglomerate de la base du Tertiaire (lb) des 
P i blocs empruntes aux assises cenomanienncs ; certains d’entre eux 
m f sont p6tris d 'Osteen columba. Au milieu de ce depdt existe egalemcnt 
. une assise lr6s mince de calcaire lacustre sans lossiles. 

L’examen de la st)*rie de coupes qui precede fait voir que 
les couches cr^tacfes de la montagne de Lure peuvent ais6- 
rnent se grouper en une suite d’assises naturelles dont 
voici la succession : 

A. Calcaires marneux (dits de Berrias) a Am. ( Hoplites ) 
Boissieri et occitanicus. 

‘ B. Calcaires marneux et marnes a fossiles pyriteux, avec 
Am. [Hoplites] Roubaudi , Am. neocomiensis et 
Belemnites Emerici. 

C. Calcaires marneux t\ Am. ( Holcostephanus ) Jeannoti 
et Am. ( Hoplites ) amblyyonius. 

D. Calcaires moins marneux & Am. [Hoplites) cryptore- 
ras , avec Belemnites dilatatus et Crioreras Duvali 
a la partie superieure. 

E. Calcaires plus ou moins marneux, en dalles, cal- 
caires bicolores et calcaires t\ silex & Am. [Desmo- 
ceras) difdcilis, presentant deux horizons fossili- 
feres : 

a. Niveau a Am. [Holcodiscus] Caillaudi, Crio- 
ceras Emeriri. 

(1) C’est cet ensemble que notre savant maltre M. Hubert appelait, des 1867, 
fjage ndocomien, faisant ressortir ainsi la grande homog6n6ite de cetle strie 
de zones. 
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b. Niveau h Heteroceras Tardieui, Am. ( Silesites ) 
: Sera non is et Macroscaphites Yvani. 

F. Calcaire dur, a silex, avec Ancyloceras Matheroni, 

Am. (. Hoplites ) ( Deshayesi ) consobrinus et Am. 
(. Acanthoceras ) Martini. 

Cos calcaires passent laMralement, au Sud-Ouest, 
ci des calcaires blancs qui contiennent Requienia 
!•/ ammonia el Requienia gryphdklcs, ainsi que nous 
le demontrerons plus bus. 

G. Marnes ii Am. ( Phylloceras ) Nisus, Am. ( Guettardi j 

et Am. [Hoplites) Dufrenoyi avec niveau a Be/em- 
f niles semicanaliculatus, var. major au sommet. 

Ces derniers depots ont <5le frequemmcnt enle- 
ves par l’erosion qui a precede la formation des 
assises suivantes : 

H. Couches glauconieuses a Am. (. Desmoceras ) Mayori 

coinprenant : 

a. Des breches, des sables ou des bancs ci no- 

dules phosphates, Am. Muhlcnbec/i, Fallot, 
Belcmnites minimus, Rynchonella Clemen- 
tina, Inoccramus concenlricus, Am. Dutem- 
plei, d’Orb., (roul6). 

b. Des gres verts i Am. ( Sch/ambachia ) inflatus , 

Anisoceras Saussurei. 

' J. Calcaires glauconieux, se subdivisant en : 

a. Bancs a Am. (. Sto/iz/aia ) dispar, Turrilites 

Puzosi. 

b. Bancs Am. ( Acanthoceras ) M ant ell i, Am. 

R/iotomagcnsis et Am. ( Schlcenbachia ) ca- 
rtons. 

K. Bancs ii Orbitolina concava et Calcaires jaunes, sili- 
ceux ci Ostrea columba var. minor, Trigonia sulca- 
taria, E piaster distinct us, etc. 

Nous allons 6tudier mamlenant chacune de ces assises. 
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TERRAIN CRETACK. 


C'est au terrain cr£tac6 qu’appartiennentla majeure partie 
des couches qui constituent notre region; c’est lui qui 
forme la crete principale de la cliaine, dont le flanc meridio- 
nal est entierement occupe par ses assises. On peut dire 
que si le Jurassique apparait en certains points, sous les 
depots plus recents, formant par ses aretes dures et sail- 
lantes, en quelque sorte « l’ossature » du massif, c’est 
incontestablement le Cretace qui occupe la plus grande 
etendue, et c’est lui qui donne a une bonne partie de la 
contree son caractere particulier. 

Ce terrain est represente dans la Montagne de Lure par 
ses sections inferieure (oil ntkicomienne) et moyenne. Les 
etages superieurs au Cenomanien y font completement de- 
faut. Le facies vaseux a Ceplmlopodes (facies peiagique des 
auteurs) continue it se montrer dans le Cretace inferieur ; 
mais nous verrons plus haut que bientbt apparaissent, dans 
l’Ouest, des formations que l’on ne peut attribuer qu’a la 
proximite de recifs coralligenes. Puis, avec le Gault, ce sont 
les depots detritiques, breches, sables, gres et calcaires 
grumeleux, indices d’un regime littoral, qui remplacent les 
calcaires marneux du Neocomien et qui se continuent dans 
le Cenomanien, dernier terme du Cretace dans notre champ 
d’etudes. 

Les assises cretacees reposent en concordance parfaite 
sur les couches a Am. Calislo , tramitorius et priva semis (t); 
elles sont recouvertes et ravinees par les conglomerats ter- 

(1) Ainsi qu’il a d6jii 616 dit, il n’en est pas de m6me au Sud du d6parle- 
mcnt, ou les couches inF6rieures du Crelac6 (tantot le calcaire de Berrias, 
tantdt les assises ft Am. heliacus et Echinospatayus) reposent sur les Calcaires 
Wanes coralligenes dont nous avQns mentionn6, p. 131,lafaupetr6s sp6ciale. 
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tiaires. La puissance totale du Cretace, dans le massif de 
Lure, varie de 400 metres (a l’Est) a 1 ,000 metres (region 
sud-occidentale). 


Les coupes dont le detail precede, ainsi que l’6tude sp6- 
ciale que nous allons faire de chacune des zones qu’elles 
nous ont permis de distinguer, font voir que, des Calcaires 
brechoides a Am. Calisto aux assises sableuses du Gault, 
s’etend une succession ininterrompue de couches stratigra- 
phiquement et paleontologiquement relives entre elles d’une 
fagon si intime, qu’il est difficile de ne pas les reunir sous une 
meme denomination, comme l’avait fait d’Orbigny dans ses 
premiers ouvrages, ainsi que MM. Gampiche et de Tribolet. 
11 y a longtemps deji que notre illustre maltre, M. Ed. 
Hubert, a signald les liens Stroits qui rattachent entre eux 
les stages n6ocomien, urgonien et aptien de d’Orbigny, et 
les a confondus en un groupe unique fort homogfene et tres 
naturel, le grand etage n6ocomien, qui prend les proportions 
d’une veritable section (1). Depuis cette epoque, les recher- 
clies dont le Cretace inf6rieur a ete l’objet n’ont fait que 
confirmer cette maniere de voir (2). 

Nous verrons, en eflet, et les coupes qui precedent font 
nettement montr6, qu’aucune discordance, aucune trans- 
gression, fut-ce meme la plus legere, ne s’observe de la base 

(1) Bull. Sue. tji’ol <lc France, 2° s6rie, t. XXIV, p. 32.1 (1867), et ibid., 2 c s6rie, 
t. XXVIII, p, 137 (1871). 

Dans son memoire sur le N6ocomien inferieur dans le Midi de la France 
(Drdmeet Basses-Alpes), ( Bulletin dr la SocitHt ! gdol. dr France, 1871), p. 137, 
M. Hubert s’exprime en ces termes : 

« C’est sans doute un Stage bien vaste et dont l’ampleur est hors de pro- 
portion avec l’Stendue verticale des stages jurassiques, sauf pcut-Stre le 
« Lias tel que je le comprends. On pourrait done, avec quelque raison, songer 
« aSlever un pareil groupe au rang de teirain. A mon avis, cela ne se peut, 
« a cause du Gault qui lie les couches nSocomiennes supSrieures aux couches 
« inferieures de la Craie beaucoup plus que le terrain tertiaire n’est liS au 
« terrain crStacS, ou celui-ci au terrain jurassique, ou mSme le terrain 
« jurassique au Trias. » 

(2) Voir les travaux de M. LSenhardt sur le Ventoux, de M. Judd sur les 
argiles de Speeton, de MM r Vacek, Uhlig, etc, 
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du Neocomien au Gault. Co dernier etage, au contraire, est 
separe des assises sup^rieures du Neocomien ^Calcaires ou 
marnes apliennes) par des traces evidenlcs de ravinement 
et une transgression plus ou moin6 prononcec, marchant de 
pair nvec Inauguration du regime sableux et d£tritique. 

Ainsi la transgression albienne si frappante dans d’autres 
contrees se retrouvo, & un degre moindre, il est vrai, dans 
cette partie do la Provence. 

Au point de vue paleontologique, 1’iUude des faunes par- 
ticulieres a chacun des horizons que nous avons dfeign6s 
fera voir que c’est encore enlre les faunes aptienno et 
albienne que nous avons trouve, dans notre champ d’explo- 
rations, le moins d’affinites, et que, du Calcaire de Berrias 
aux marnes a Belenmites semicanaliculalus , chacune des zones 
pnl£ontologiques est reliee a celle qui la suit par une serie 
de formes communes, etablissant ainsi une <!>cholle continue 
dont le premier et le dernier echelon n’onl plus aucune res- 
semblance entre eux. 

Kn faisant du Neocomien, tel que le comprend M. Hubert, 
la section inferieure du terrain cretace, nous croyons expri- 
mer la realite des faits et satisfaire £i un besoin ressenti par 
tous ceux qui se sont occupes de co groupe interessant. En 
effet, ainsi que l’a fait remarquer notre matti'e, le Neoco- 
mien etendu a toutes les couches que nous avons citees plus 
haut formerait un 6tage bien vaste el hors de proportion 
avec les divisions de meme ordre du terrain jurassique. 
D’autre part, les progres croissants qu’a faits la connaissance 
du Neocomien ont etabli que ce groupe comprenait un 
nombre de zones paleontologiqucs assez grand pour qu’il 
puisse sans inconvenient etre t'rige en section. Au point 
de vue slratigrapliique, la transgression albienne, si generale 
et si bien accust*e, permet de delimiter facilement cette 
section vers le haut, et montre qu’elle correspond a une 
6poque bien individualisee de l’histoire de l’Europe, a l’expi- 
ration de laquelle survinrent des cliangements assez notables 
dans la distribution des mers et des terres, 
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Cetle section neocomienne ne se confondra pas avec 
l’elage neocomien, de certains auteurs, qui ne comprend que 
la moitie inferieure de noire grande division. L’tHage n£oco- 
mien (senso slrictu), tel qu’il est ainsi defini, pourrait a la 
rigueur 6tre conserve comme l’une des deux subdivisions 
principales de la section neocomienne. 

Avant d’aborder l’etude du Cretac6 inferieur, il est encore 
un fait important qu’il convient de mettre en lumiere, c'est 
la difference d’epaisseur remarquable que presente ce sys- 
leme, suivant que nous le consid^rons an Nord ou au Sud du 
massif, line ligne qui coincide exaclement avec l’axe du 
systeme de Lure et qui, parallele au Jabron, s’etend dc 
Barret-de-Lioure a Abros, delimite, d’une part, une region 
septentrionale ou la parlie superieure de la section ne 
mesure qu’a peine une centaine de metres de puissance, tan- 
dis que plus au Sud, les assises comprises entre le niveau 
a Crioceras Duvali et les Gres verts n’ont pas moins de 
400 metres dfepaisseur. Dans la partie sud-occidentale du 
massif, du cole des monts de Vaucluse, la presence de puis- 
sanfs massifs de calcaires a Requienies augmente encore 
notablement ce chiffre deja tres elcve. Vers l’Est, les depots 
leudent a se reduire et a presenter a peu pres les memes 
proportions qu’aux environs de Barreme. L’Aptien inferieur, 
notamment, se montre tres allenue (15 ci 30 metres). 

Ce brusque et considerable 6paississement du Cretace 
inferieur, qui se fait presque exclusivement au profit du 
BarrGmien el surtout de l’Aptien inferieur, a joue un role 
tres important dans l’orogenie de la Haule-Provence. En 
efTet, au Nord de 1’ariHe Ventoux-Lure, le Cretace inferieur 
n’etant compose que d’assises relalivement assez minces de 
marnes et de calcaires, a pu se preter i\ de nombrcux plisse- 
ments et donner naissance ii une suite d’anticlinaux et de 
synclinaux tres acccntues et presses les uns contre lesaulrcs, 
comme les vagues d’une mer agitee ; c’est le regime de la 
Drome. Au Sud de l’arele mentionnee, au conlraire, les 
masses puissantes et compactes des Calcaires barr^miens et 
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apliens inferieurs (Ui'goniens) doues d’une moindre plasti- 
cite se sont opposes a la production de ces plis aigus et 
nombreux; les anticlinaux deviennent d’une extreme rarete 
el d’une grande amplitude, et les accidents orographiques 
se reduisent a de vastes plateaux ondules ou coupes par des 
failles (versant meridional de Lure) qui ne sont pas sans 
analogie avec ceux du Royans et du Vercors, constitues 
d’ailleurs par des strates de meme ftge et egalement tres 
epaisses. 

Le Cr6tac6 inferieur de la Montagne de Lure presente le 
facies design^ par M. Lory (1) sous les noms de facih vaseux, 
type provengal; par M. Hebert (2) sous celui de facies pila- 
f/iquc, et appel6 facies alpin par Pictet (3). 

C’estaussi le mode de developpement auquel M. Vacek (4) 
prefere appliquer l’^pithfete de facies vaseux , lerme entiere- 
ment ind6pendant de la distribution et de l'origine des 
depots auxquels il s’applique. 

La section neocomienne est separee de la Craic moyenne 
par un changement dans la repartition des mers et une 
transgression qui a laisse, dans notre region, des traces 
manifestes, sous la forme d’erosion et de depots de char- 
riage. Quant a la limile inferieure de la section ndoco- 
mienne, nous avons vu que dans la region mtfditerraneenne, 
elle etait fort difficile a tracer et qu’un certain nombre d’es- 
peces des couches a Am. Doissieri et des marnes a Am. 
Rovbaudi se montraient d£ja dans les Calcaires t\ Am. gcron 
ct les assises ci Am. Calisto , groupe caracl6rise par la pre- 
sence de Ter. ianitor. 

(1) Lory, Dauphine (1800). 

(2) Ed. Hubert, Le Ndocomien inferieur dans le Midi de la Prance; thill. 
Soc. tjiol. dr In France, 2° serie, t. XXVIII, p. 165 (1871). 

(3) Piclet, Voirons, 2 C s6rie (1838), p. 63. 

(4) Vacek, Neoconutudie, p. 503. 
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II. — CAIiCAIRES MARNEUX A AMMONITES BOISSIERI. 

CALCAIRES A C1MENT DE LA PORTE DE FRANCE. — CALCAIRES DE BERRIAS (BERRIASIEN). 


Generali/es. — Nous avons vu qu'au-dessus des dernieres 
assises a Pygope janitor , Am. Calislo , Am. transitorius , se 
presentaient, en transition menagee, des couches plus mar- 
neuses, souvent encore br£chi formes et contenant une faune 
(i caraclere nettement cretace. 11 n’est pas difficile, lorsqu’on 
Atudie ces depdts, de voir que les especes qu’ils renferment 
sont celles dont Pictet a fait connaitre l’association dans 
une etude devenue elassique sur les couches de Berrias (Ar- 
deche). C'est a celle zone, par consequent, qu’appartien- 
nent les calcaires marneux quo nous nous proposons de 
decrire dans ce chapitre. Ils devront Atre places au m£me 
niveau que les calcaires 4 ciment de la Porte de France, pres 
de Grenoble, les calcaires de m£me Age de la Faurie, de 
Sainl-Julien en Beauchene, de Montclus(Hautes-Alpcs), etc., 
et que les couches N‘ decrites au Yenloux par M. LAenhardt. 

Caracteres lithologiques. — Les calcaires de Berrias se 
font remarquar par leur stratification rAguliere. Des bancs 
calcaires de 30 A 50 centimetres alternent avec des lits de 
marnes grises, schisteuses, tres minces vers la partie infe- 
rieure de l’assise, plus Apais a la partie superieure, oil ils 
acquierent presque l’epaisseur des couches calcaires. Ces 
derniferes, generalement jaunfttres dans les parties exposees 
aux agents atmospheriques, ont une cassure conchoidale, 
une teinte grise souvent assez foncee et une texture sublitho- 
graphique et sont parfois sillonnees de veines de calcite. Le 
fond gris de la roche est generalement macule de pelites 
taches irregulieres, sortes de vermiculations gris-fonci*, vio- 
lacees ou lie-de-vin d’un aspect des plus caracteristiques. Ce 
phenomene de coloration peut meme, dans beaucoup de cas, 
servir de moyen empirique pour reconnaftre l’assise dont 
nous nous occupons. Pres de Jansiac, de nombreux Cancel - 
lophycus se montrent a la surface des assises. (V. p. 80.) 
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Ce sont, clu reste, les carocteres que revelent les Calcaires 
de Berrias dans les Hautes-Alpes (col de Cabre), la Drome 
(la Cliarce, Valdrdme, etc.), le massif du Yenloux et une 
grande partie des Basses- Alpes (col de Saint-Jacques, Angles, 
Vcrgons, etc.). 

11 est ti es important de noler ici qu'il n’est pas rare de 
rencontrer a plusieurs niveaux, dans les Calcaires de Berrias 
de notre region, des intercalations brichoides (i) analogues 
a cellos que nous avons signalees dans les depots immedia- 
temenl plus anciens. Ici, cette structure particuliere, asse/ 
accenting dans les bancs inferieurs, fiuil par s’att<5nucr et 
bientot par se r£duire a un aspect rognonneux des calcaires 
marneux. Ccux-ci se delilent alors en gros nodules, sorles 
d’ovo’ides un pcu plus durs que le reste de la roche, dont 
aucun autre caractere ne les distingue, et pr^senlant une 
structure concentrique tres nette (2). Nous assistons done 
ici iila d ispari Mon grad uellc de ce facies breclioide qui avail 
alteint, au niveau de 1 'Am. transitorius , son maximum de 
developpement. On voit que d’une breche veritable et nette, 
nous avons pass6 a un simple calcaire rognonneux. Nous 
insislons sur ce fait parce qu’il conslitue, a notre avis, une 
preuve imporlante en faveur de l'opinion que nous avons 
enoncee ii propos des breches a Am. Lonji et d’apres 
laquclle ces singulieres formations, loin d’etre un depot de 
charriage, se seraient fonnees a peu pres sur place et de- 
vraient 6tre ramenees ii un simple processus de sedimenta- 
tion. Les bancs brechiformes se presentent ii plusieurs 
niveaux dans la moiUe infc v ricurc de l’assise de Berrias; ils 
font complelement defaut dans les strates tout ii fait sup6- 
rieures. On les eludiera facilemcnt ii Sisteron et dans le 

(1) Des bancs de m£me nature out etc remarqu^s dans les Calcaires de 
Berrias du Ventoux par M. Lccnhardt, qui cite 6galement les breches ber- 
riasiennes de Sisteron. 

(2) Aux environs de Zaflaraya, dans la province de Grenade (Andalousie), 
nous avons eu l’occasion d’observer a la base du Neocomien et au contact 
des Calcaires h A m. transitorius , des bancs u structure rognonneusc presque 
identiques a ceux que nous signalons ici. 
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bassin de Chardavon ainsi qu’aux alentours da Jas-de- 
Madame. — Des bancs-li mites existent localement dans cette 
assise. 

Fossiles. — A cdte de YAm. ( Phylloceras ) semisulcatus que 
nous connaissons dej&, it faut citer comme egalement abon- 
dant YAm. (. Lytoceras ) Honnorati. Puis Ton rencontre en fait 
d’especes vraiment significatives et speciales i l’assise une 
serie d’ Ammonites du groupe des Hop/ites, et en particu- 
lar Am. Boissieri, espfcce trfes abondante qu’accompagnent 
Am. occitanicus , Am. Euthymi et des varieties de YAm. Mal- 
bosi. On y trouve aussi Bel. conicus, et Bel. latus. Le Tere- 
bratula diphyoides , si commun & ce niveau dans l’Ardeche, 
fait ici completement d6faut. 

Les environs de Saint-Vincent (route de Curel, Chabrioux), 
de S6deron et de Chardavon sont les Iocalit6s les plus fossi- 
liferes pour cette assise. 

Limites inferieure et supbricure. — Malgr6 la presence 
frequente de bancs br6cho'ides, les Calcaires de Berrias se 
distinguent facilement par leur teinte jaun&tre et grisiUre et 
leur nature plus marneuse, des Calcaires blancs sublitho- 
graphiques et des breches & Am. transitorius et privasensis 
qui leur sont imm6diatement inferieurs. A la partie sup6- 
rieure, au contraire, il n’est presque pas possible de 
• delimiter cette assise; sa liaison avec les marnes n6oco- 
miennes est en effet tres grande; les bancs calcaires de- 
viennent de plus en plus rares et finissent par se montrer 
s£par6s par 1 ou 2 metres de marnes feuillel^es gris-bleu 
qui contiennent les Ammonites ferrugineuses de l’assise 
suivante. 

Facibs. — Le facies de cet horizon est purement vaseux; 
la presence presque exclusive des Cephalopodes est aussi 
tres caracUiristique et d6note une formation assez eloign^e 
des c6tes. 

Epaisseur. — Elle est d’une trentaine de metres et peut 
s’elever jusqu’i 50 metres. 

Etendue. — Les calcaires de Berrias sont tres repandus 
Kilian. 13 
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dans le massif de Lure, ils s’observent, en g6n6ral, au voisi- 
nage des calcaires et breches a Am. transitorius , dont nous 
avons indiqu§ le role orographique important et se prdsen- 
tent & l’6tat de flanquement en retrait des aretes constitutes 
par ces derniers. 

Descriptions locales. — V. les coupes p. 102, 106, 108, 
153 et suivantes, notamment celles de Sisteron (b), de Rey- 
nier (c), de Jansiac (A), de Stderon (/) et plus haut, la coupe 
deNaux (p. 102), celles de Feissal (p. 106), et de Chardavon 
(p. 108). 

Faune des Calcaires a Ammonites Boissieri et occitanicus . 

1. Belemnites (Duvalia) conicus, Blainv. a. r. Gluse de S6deron, Sis- 

teron. 

2. — latus, Blainv. a. c. Sisteron, Chardavon, Sederon. 

3. Lytoceras Honnorati, d’Orb. sp. (1). c. c. Chardavon, S.-O. de S6de- 

ron, La Pfene, Saint-Geniez, Montclus, La Tour-Vieille, etc. 

4. Phylloceras semisulcatum, d’Orb. sp. (= ptychoicum ), s. c. c. Cu- 

rel, E. de Barret-de-Lioure, Sisteron. Cluse de S6deron 
(voir p. 141). 

5. — Calypso, d’Orb. (Ph. berriasense, Pictet, sp.), Barret-de- 

Lioure. 

6. Hoplites Euthymi, Pictet, sp. a. r. Chardavon. Vari6t6 k c6tes un peu 

plus flexueuses et plus irr6guli6rement disposes que le 
type de Pictet. 

7. — Malbosi, Pictet, sp. var. r. Feissal, fi. de la Baume. 

8. — curelensis, Kilian. Espfcce voisine de H. Malbosi et Euthymi 

(voir l’appendice palSontologique). Assez commun. Curel 
(C. T.). 

9. — (?) Dalmasi, Pictet, sp. Echantillon pourvu d’oreilles latd- 

rales spatuliformes et de taille plus grande que l’individu 
figure par Pictet (v. l’appendice paleontologique). Dans 
des blocs 6boul6s, a l’entree du D6B16 de Pierre-Ecrite. 

10. — Chaperi, Pictet, sp. 1 Ex. La Tour-Vieille, Sisteron. 

(1) L’Am. Honnorati , d’Orb. ne represente qu’un dchanlillon aplati de Lyt. 
municipale , Oppel. sp., si bien figure par Zittel. L’examen d’une serie 
d'exemplaires de cette espfcce, provenant, soit du Tithonique de Stramberg, 
soit du Neocomien, nous a enlev6 toute espfcce de doutes k ce sujet. La 
denomination de d’Orbigny devra done, comme 6tant la plus ancienne, 6tre 
etendue aux formes des couches de Stramberg designees jusqu’A present 
sous le nom de Lyt. municipale . Cette assimilation avait, du reste, et£ pr6- 
vue par M. Zittel, ainsi que, r6cemment encore, par M. L6enhardt. — Remar- 
quons en passant que YAm. Honnorati a 6t6 signalee, des 1848, par d’Orbigny 
(Pal. fr. Terr. Cr6t., t. I, p. 125), k Chardavon. 
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11. Hoplites privasensis, Pictet, sp. a. r. Sisteron, Jansiac, Charda- 

von. 

12. — Boissieri, Pictet, sp. c. c. Chardavon, La Pkne, Rougnouse, 

Skderon, Feissal, Jas-de-Madame, La Tour-Vieille, Siste- 
ron, Jansiac, Curel, E. de Reynier, et k Montclus (Hautes- 
Alpes), oil elle caract6rise le Calcaire de Berrias, comme 
dans notre region. Nous regardons, avec M. Haug, cette 
espece comme trfcs voisine de Hoplites abscissus , Oppel sp., 
de Stramberg, qui se rencontre en effet dans le Calcaire 
de Berrias de la Faurie (Hautes-Alpes), et se relie par des 
passages k H. Boissieri . 

13. — occitanicus, Pictet, sp. a. c. Sisteron, Jas-de-Madame, 

Saint-Pensier. Espkce caractSristique du niveau de Berrias 
et du groupe de la pr6c6denle. 

14. Grands fragments d’Ammonites qui semblent reprGsenter les adultes 

d y Hoplites privasensis, de H. abscissus , Oppel, ou d' Hoplites Boissieri; 
les cOtcs ne sont pas interrompues sur la region siphonale ou elles 
torment un sinus tr&s accents, dirigk en avant. c. Cluse de Pierre- 
Ecrite, pr&s Chardavon. 

15. Aptychus Seranonis, Coq. r. Chardavon, Sisteron. 

16. Holcostephanus Negreli, Math. sp. (Matheron, Rech. pal. pi. B-29, 

fig. 1). Identique k un type des Calcaires de Berrias de la Faurie 
(Hautes-Alpes), de la coll. Jaubert, faisant partie actuellement des 
series de de la Sorbonne). a. c. Cluse de Sederon, La Ribifcre. 

17. Crioceras, sp. Un exemplaire mal conserve, rappelant par son orne- 

menlation fr. ( Ancyloceras ) Puzosi , d’Orb. (Pal. fr. Terr. CrM., t. I, 
pi. CXXVII, fig. 1). Curel. 

18. Pholadomya Malbosi, Pictet. 1 Ex. S.-O. de Naux. 

19. Terebratula Moutoni, d’Orbignv. 1 Ex. E. de Reynier. 

20. Rhynchonella contra eta, d’Orb. (Pictet, MM. pal., pi. XXV, fig. 4. 

Pictet. MM. Pal., pi. XXVI, fig. 6 a 8). Jansiac. 

21 . Pygope, sp. 1 Ex. Cluse de Sederon. 

Examinons les rapports de cette faune avec celles qui la 
precedent et celles qui la suivent. 

Nous commencerons par observer qu’il nous a 6t6 im- 
possible de constater l’existence de 1 'Am. Astieri bien ca- 
racterisee dans 1’assise de Berrias. Les formes figures sous 
ce nom par Pictet ne sont pas, on l’a d<5monlr6 d6j&, de 
vraies Hole. Astieri. La collection de la Sorbonne, qui peut 
passer k juste titre pour poss6der la serie la plus complete 
de fossilles berriasiens, ne renferme pas un seul Hole. As- 
tieri authentique, de ce niveau. 

Plusieurs especes (Delemnites latus , Lytoceras Honnorati 
(, mvnicipale ), Phylloceras semisulcatum, Hoplites Chaperi , 
H. privasensis) ont 6te rencontrees maintes fois dans les cal- 
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caires i Am. transitorius (Stramberg, Porte de France, etc.) ; 
Belemnites latus et Phylloceras semisul catum, se montrent 
aussi dans les marnes qui surmontent les calcaires de Ber- 
rias, de meme que Belemnites conicus , Aptychus seranonis , 
Crioceras cf. Puzosi , qui sont communes aux assises plus 
^levees. A cote de ces especes, nous ferons remarquer qu’il 
en est un certain nombre dont l’extension est moins grande 
et qui paraissent cantonn^es dans l’assise dite de Berrias. 
C’est ainsi que Hoplites Euthymi , H. Malbosi, H. curelensis, 
H. Boissieri, H. occitanicus , H. Da/masi , Holcostcphanus 
Ncyrcli (t), donnent & cetle faune un caractere tout parlicu- 
lier. C’est, en effel, dans les calcaires de Berrias seulement, 
que se rencontrent ces formes interessantes de Hoplites et de 
Holcostcphanus qui suffisent a mettre en 6vidence l’indivi- 
dualit6 palfontologique de cette zone. C’est parmi ces especes 
qu’il convient de choisir les fossiles caract^ristiqucs du 
niveau de Berrias, aussi nous sommes-nous arrete aux Am. 
Boissieri et occitanicus , qui joignent a leur faible extension 
verticale une repartion horizonlale tres etendue dans l’ho- 
rizon de Berrias. 

A Cabra (Andalousie), nous avons vu qu’un certain nombre 
des espbces speciales al’horizon de Berrias (2) serencontraient 
dans le « Tithonique superieur », melangees i des especes 
des couches h Am. transitorius . Cette assise interessante est 
directemcnt recouverle par des marnes a Ammonites ferrugi- 
neuses (Am. Astieri , Am. ticocomiensis ), Belemnites latus et 
Terebratula diphyoides identiques aux marnes que nous allons 
d^crire dans la montagne de Lure, au-dessus des calcaires de 
Berrias. Nous rappelons ici ce fait curieux pour montrer 
combien l’assise de Berrias est li6e a celles qui la prece- 

(1) Holcostcphanus Negreli forme avec Hole, ducalis , Matheron, et d’autres 
espfcces non encore dScriles, un petit groupe distinct, pr^curseur de Hole. 
Astieri et dont les collections de la Sorbonne possedent une jolie s6rie entifc- 
rement recueillie dans les Calcaires de Berrias du Bassin du Rhone. Nous 
avons retrouv6 Hole. Negreli h Cabra (Andalousie). 

(2) Hoi costephanus narbonnensis , Pictet, H. Negreli , Math. ( =Barroisi , Kilian), 
Hoplites privasensiSj H. occitanicus , H. Malbosi , et une sOrie de formes nou- 
velleS| voisines de cette derni&re. 
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dent (1) ; on sait que la liaison est tout aussi intime, du reste, 
avec les couches superieures. 

Cette faune coincide & peu prks avec celle qu’enumere 
M. Lkenhardt, de son assise N 1 . Cependant il est necessaire de 
remarquer que notre confrere fait rentrer dans ses calcaires 
de Berrias, des calcaires blancs, cassants, avec parties bre- 
choides et Am. Calisto , Am. privasensis , Am. promts , qui, 
pour nous, font encore partie de la zone precedente (zona 
des Am. Calisto et transitorius). 

12. — M ARNES A AMMONITES ROUBAUDI ET NEOCOMIENSIS. 

(Marnes a Bklemnites laths, Pictet, Hubert ; — Marnes neocomiennes inf£- 
riei'res, Lory ; — Marnes a Ammonites pyriteuses des auteurs; — Marnes 

1NFRANEOCOMIENNES, LORY). 


Gtntralitfa. — Si nous continuons k etudier les couches 

% 

de plus en plus r6centes, nous arrivons a une assise marneusek 
laquelle les fossiles de petite taille, et pour la plupart ferrugi- 
neux, qui les remplissent, donnent un cachet tout special ; 
cet horizon, aussi constant que facile a reconnaltre, a et6 
signale depuis longtemps dans les Alpes frangaises et a fourni 
aux pal^onlologistes, notamment k d’Orbigny, une serie de 
types devenus classiques et dont la plupart ont £te d6crits et 
figures dans la « Paleontologie frangaise ». Les marnes N* k 
Am. neocomiensis du Ventoux, si bien caract6ris4es par 
M. L6enhardt, correspondent exactement k cet horizon, 
ainsi que celles que nous avons kludges a Cabra et dans 
plusieurs autres points du sud de l’Espagne. 

Caracteres lithologiques. — Cette assise est composee de 
calcaire marneux d’un gris jaunktre, alternant avec des 
marnes de mkme teinte. 

Les calcaires de couleur generalement terreuse presentent 

(1) La d6termination d’une s£rie d’Ammonites des Cblcaires de Berrias, 
faite avec M. Haug, au laboratoire de la Sorbonne, nous a monlrd un lien 
de plus avec les Calcaires de Stramberg, en nous permettant de citer YAm. 
abtcissus comme assez frdquent dans le Berriasien de la Provence. 
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une cassure souventbleuatre et sont generalement taches par 
le fer hydroxyde et la pyrite dont ils contiennenldenombreux 
rognons. 

Les marnes, plus ou moins epaisscs et formant des bancs 
de la 3 metres, renferment toujours des concretions de fer 
sulfur6 ou hydroxyd6. On y observe de petites couches de 
lignite aux environs du village des Omergues. 

Fossi/es et subdivisions. — La faune de ces marnes est 
compos6e presque exclusivement de Cephalopodes : Ammo- 
- nites etBelemnites; les premieres, toutesde tres petite laille, 
sont generalement pvriteuses. A cote d’un grand nombre 
d’especes communes, soit a des couches infcrieures, soil a 
des horizons plus elev6s, telles que : Bel. latus, B. conic us. 
Am. semisulcatus ( ptychoicus ), Am. Calypso, Am. Grasi,Am. 
quadrisulcatus , Am. Juillcti ( sutilis ), Ter. dip/iyo'hles , etc., 
qui se montrent plusbas (1) et Bel. binervius , B. pistillifor- 
mis , Am. Grasi, Am. Tethys , Am. semistriatus. Am. Calypso , 
Am. Astieri , Ptychoceras neocomiense , Aptychus Dhlayi , 
Apt. Seranonis , Lucina sculpta, qui se continuent dans les 
couches superieures, on rencontre quelques formes qui pa- 
raissent speciales aux marnes dont nous nous occupons ici, 
ce sont particulierement Belemnit.es Emerici, Am. [Lytocc- 
ras ) oblique-strangulatus, Kilian (A. Juilleti d’Orb., p. parte). 
Am (Holcoslephanus) stephanophorus , Math., Am. (. Hoplites ) 
Boubaudi, d’Orb., Am. ( Hoplites ) neocomiensis, d’Orb. Ces 
fossiles sont pour ainsi dire canlonnfe dans la partie infe- 
rieure de l’assise, les autres bancs n’en contiennent que 
fort peu. 

Le Ptychoceras ( Baculites ) neocomiense forme un horizon 
h la partie superieure de ces bancs fossiliferes, c’est-a-dire 
vers le milieu du massif marncux. 11 est accompagn6 d’une 

(i) Remarquons a ce propos qu’a celte lisle on pourrait peut-filre ajouter 
Am. Tethys (semistriatus), bien voisin de YAm. (Phylloceras) sevus , Oppel de 
Stramberg, el Am. verrucosus dont Am. advcrsus, Oppel du Diphyakalk, se 
rapproche notablement malgre sa forme moins rentlee. 
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s£rie de Cephalopodes, transformes comme lui en fer sul- 
fure et revetus d’un enduit d’liydroxyde de fer. C’est ainsi 
qu’un banc, pres de Valbelle-Richaud, nous a fourni : 

Ptychoceras (Baculites) neocomiensc , d'Orb. sp. 

Am. Grasi, d’Orb. 

— neocojniensiSy d’Orb. 

— Iioubaudi , dOrb. 

— Astieri , d’Orb. 

Opis , sp. 

Plus bas exisle une assise oh dominent : 

Am . semisulcatus , d’Orb. 

— quadrisulcatus, d’Orb. 

— obliquc-stranyulatus , Kilian. 

d’assez grande taille. 

Les localiths les plus fossiliferes sont les environs de Rey- 
nier, de Valbclle et du Jas-de-Madame (au S. de Noyers). 

Limite infdrieure et svperieure. — C’est d’une facon tout b 
fait insensible que les marnes dont nous nous occupons pas- 
sent aux assises un peu plus calcaires qui les recouvrent 
comme b celles qui forment leur substratum. 

Farids. — Le facifes est le meme que pour les couches pre- 
cedentes, b Cephalopodes ; le mode de conservation des fos- 
siles et la nature argileuse du depot rappellent les marnes b 
fossiles pyriteux que Ton observe dans le Jurassique b plu- 
sieurs niveaux (Rajocien de Reaumont pres Digne, marnes 
oxfordiennes a Am. Remjgeri du Jura, etc.), ainsi que dans 
l’Aptien superieur (niveau de Gargas). 

Epaisseur. — On peut evaluer a 130 metres la puissance 
moyenne des marnes b Ammonites ferrugineuses dans notre 
region. 

Etendue. — Les marnes a Ammonites pyriteuses corres- 
pondant en general a une depression du sol, a cause de leur 
peu deconsistance, forment, au pieddu grand escarpementde 
Lure, une longue combe plus ou moins accus£e qui peut etre 
suivie depuis la Tourde Valbellc a Test, jusqu’en amont des 
Omergues, en passantpar les Escoffiers, Jourdan, Tourniaire, 
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Meissonnier, le ravin du Grand-Vallon, le Jas-de-Madame, 
Courboures, le Jas-de-l’Erable, Jansiac, les Chantrons et les 
Tocols. 

Pres de Sederon, on retrouve des marnes au pied de la 
montagne du Tay et prfes du col de Macuegne. Enfin, elles 
forment tout le fond du ravin qui prend naissance k ce col, 
passe au sud de Barret-de-Lioure et s’etend du c6l6 de 
Montbrun. On les retrouve au nord de la Cluse de Sederon, 
du c6t6 de Julien, et non loin de Notre-Dame-la-Brune. Au 
nord du Jabron, les marnes & Am. Roubaudi se poursuivent 
en une mince bande en avant et au pied des escarpemenls 
jurassiques, de Monfroc, au nord de Curel, aux Patins, k 
Saint-Vincent, au Biaou, au nord de Noyers, par le col Saint- 
Pensier jusqu’ti Sisteron ; ou ellesforment le vallon du Bout- 
des-Combes. Ici elles traversent la Durance, on les retrouve 
sur le chemin de Vilhosc et elles vont finir sous la Mollasse du 
c6te d’Abros. Le fond du bassin de Chardavon montre un 
lambeau de ces couches, isol6 au milieu d’une sorte de 
cuvette que constituent les calcaires de Berrias. Enfin, au 
nord de Saint-Geniez, entre ce village et la Pene, existe un 
petit affleurement tres fossilifere qui appartient acet horizon. 

Descriptions locales. — Les groupes designes par B dans 
les coupes qui ont et6 donnees (p. 153 et suivantes) plus 
haut donneront une idee suffisante de la composition, du 
reste assez uniforme, de cette assise dans les differentes 
parties du territoire embrasse par nos 6tudes. 


Faune (i) des Marnes a Am. Roubaudi , Am. neocomiensis et 
Belemnites Emerici. 

* Esp feces qui se rencontrent dans des coaches plus sncleanes. 

** Espfeces qui se continuent dsns des assises plus rticentes. 

* Belemnites (Dnvalia) latus, Blainv. c. c. Saint-Vincent (G. T.), 
Barret-le-Bas (C. S.) f Vieux-Noyers, La Pfene (C. T.), Cluse de Sdde- 
ron. 0. de Reynier. 

(1) Tousles fossiles cites dans celte liste, sauf les Bfelemnites, les Aptychus 
et les Bracbiopodes, se rencontrent k l’fetat pyriteux. Les lettres C. S. et 
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2. * Belemnites (Du valla) Emerici, Raspail, c. Barret-le-Bas (C. T.), La 

Pene, Hi biers (C. T.). Cluse de SGderon, 
Ch&teauneuf de Chabre (C. T.). 

3. — — trabiformis, Duval. M. Bayle a figure (1) 

dans l’Explication de la carte ggologique 
(PI. XXI, fig. 5-22) un individu de cette es- 
p&ce provenant de Chardavon. 

4. — — binervius, Rasp. ( hybridus , Duval, S. C.), 

Ribiers (C. T.), Saint-Yincent (C. S. C. T.), 
Vieux-Noyers, La Pene. 

5. — — isoscelis, Duval, Barret-le-Bas (C. T.), 0. de 

Saint-Geniez. 

6. * — — conicus, Blainv. a. c. La Pfcne, pr6s Saint- 

Geniez (C. S. C. T.), Vieux-Noyers, Saint- 
Vincent (C. T.), Jas-de-Madame, Cluse de 
S£deron. 

7. — — Orbignyi, Duval, Saint-Vincent (C. T.), La 

P6ne, Jas-de-Madame. 

8. — (Psendobelua)bipartitU8, Blainv. Barret-le-Bas (C.T.). 

Saint-Vincent (C. T.), Sainte-Colombe (C. T.), Vieux- 
Noyers. 

9. ** — (Hibolites) piatillirormis, Blainv. (2), c. c. Saint* 

Vincent (C. T.), Barret-le-Bas (C. T.), La Pfcne, Jas- 
de-Madame. 

10. ‘Phylloceras semisulcatum, d’Orb. sp. (— ptychoicum, Qu. sp.), 

c. c. Reynier, Tour-de-Valbelle, Montfroc, La P6ne (C. T.), Sisteron, 
Valbellc-Richaud, Jas-de-Madame, Col Saint-Pensier, Saint-Vincent 
(C. T.). On peut voir dans la collection d’Orbigny, au Museum 
d'Hisloire naturelle, un £chantillon de cette espfcce, provenant de 
Sisteron. 

Plusieurs individus un peu plus grands que les autres commen- 
cent k montrer sur la face siphonale les bourrelets si upparenls 
dans les grands 6chantillons (Am. ptychoicus auctorum) des Calcaires 
de Stramberg et de Berrias. Ce fait a du reste 616 observe par 
M. Leenhardt (Ventoux, p. 45) et par Coquand (Bull. $oc. gtiol., 2° se- 
rie, t. XXVI, p. 849). 

11. ** Phylloceras Tethys, d’Orb. (Am. semistriatus), a. c. 0. du Jas- 

de-Madame, E. de Saint-Geniez, Reynier, La Tour-de-Valbelle (C. T.). 
La Collection d’Orbigny renferme un exemplaire de cette espece 
provenant de Sisteron. 

C. T. signifient que des echanlillons de l’espece se trouvent aussi dans les 
collections de M. Henri Tardieu (C. T.) a Saint-Etienne-les-Orgues ou de 
M. de Selle (C. S.) k l’ficole centrale des Arts et Manufactures de Paris. 

(1) Bel. latus , Blainv. B. umula , Duval, de Chardavon figurent ggalement 
dans cet ouvrage (PI. XXXI, fig. 3-8, 13, 14). 

(2) Cette esp6ce ayant besoin d’une revision que nous n’avons pas le loisir 
de faire ici, il est n£cessaire de prgvenir que nous comprenons, comme 
M. Leenhardt, sous la denomination de Bel. pistilliformis les individus clavi- 
formes et d’autres plus grgles et plus acumin£s (Bel. sulfusiformis, Rasp.). 
Ces formes diverses, qu’il sera difficile de maintenir r£unies, se trouvent 
assoctees dans les Marnes k Am. neocomiensis. . 
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12. Phylloceras picturatum, d’Orb. sp. c. c. Reynier. 

13. * — Calypso, d’Orb. sp. a. r. Tour-de-Valbelle, Reynier, 

Valbelle-Richaud, La P6ne (C. T.), Saint-Vincent 
(C. T.). Jas-de-Madame. 

14. — sp. Petits 6chantillons pyriteux a ouverture plus haute 

que large. Partout. 

Id. * Lytoceras quadrisulcatum, d’Orb. sp. 0. du Jas-de-Madame, 
Sederon, Saint-Vincent (G. T. C. S.), Valbelle-Richaud, 
Reynier, Tour-de-Valbelle (C. S.). 

16. * — Juilleti, d’Orbigny (Pal. Fr. Terr. Cr6t., t. I, pi. L, 

fig. 1, 3. L. untile, Oppel, sp. in Zittel Stramberg, 
pi. XII, fig. 4), a. r. 0. du Jas-de-Madame, Tour-de- 
Valbelle (C. S. C. T.), Reynier, Saint-Vincent (G. T.), 
La P6ne (G. T.j. 

17. — oblique-strangulatum, N. sp. (=Atn. Juilleti, d’Orb. 

Pal. fr. Terr. Cr6t., t. I, pi. CXI, fig. 3). non = Am. 
Juilleti, d’Orbigny, Pal. fr. Terr.CrGl., 1. 1, pi. L, fig. \ h 3) 
(v. l’appendice pal6ontologique). Unexemplaire pyriteux 
de 99 millimetres de diametre. 0. du Jas-de-Madame. 

18. ** Haploceras Grasi, d’Orb. sp. c. c. Col Saint- Pensier, Valbelle, 

Richaud, Jas-de-Madame, Tour-de-Valbelle, Reynier, Saint-Vincent 
(C. T.), La Pene (C. T.), Sederon, Col Saint-Pensier, Novers. 

19. Holcostephanus stephanophorus, Malberon, sp. (Math. Rech. pal., 

2® partie, pi. B-20, fig. 4), Jas-de-Madame, S6deron. 

Cette esp^ce doit probablement 6tre r£unie h YAm. perinflatus du 
m£me auteur (PI. B-20, fig. 7a-6) qui doit n’Stre autre chose que 
l’adulte de Hole, stephanophorus. Cette espfcce ainsi etablie se 
distingue au premier coup-d’oeil de Holcostephanus Astieri par ses 
tours infiniment plus coronatiformes et son ouverture plus de deux 
fois plus large que haute, ainsi que par son ombilic & parois 
abruptes, inTundibuIiforme. 

20. ** Holcostephanus Astieri. d’Orb. sp. c. c. Reynier, La Tour-de- 

Valbelle, La P6ne (C. S. C. T.), Jas-de-Madame, Saint-Vincent (C. T.j, 
Saint-Geniez (C. T.), Ch&teauneuf de Chabre (C. T.), Valbelle-Ri- 
chaud, Reynier, Sederon, Col Saint-Pensier, Noyers. 

206. Holcostephanus sp. Petit 6chantillon pyriteux a cotes beaucoup moins 
nombreuses que dans Hole. Astieri; naissant rSgulierement par 
trois des tubercules ombilicaux. A des rapports avec la variety de 
Hole. Astieri , figuree par Pictet (M61. Pal. PI. XVII, fig. 3, 4) des 
couches de Berrias. 1. Ex. 0. du Jas-de-Madame. 

21. Hoplites neocomiensis, d’Orbigny sp. c. c. La Tour-de-Valbelle 

(C. S.), Valbelle-Richaud, Jas-de-Madame, La P6ne (C. T.), 
Valbelle, Sederon, Col Saint-Pensier, Noyers. 

22. — asperrimus, d’Orb. sp. a. c. 0. du Jas-de-Madame, la 

Tour-de-Valbelle (C. S.), Saint-Vincent (C. T.), Reynier, 
Sederon, Col Saint-Pensier. 

23. — Roubaudi, d’Orb. sp. (Prodrome p. 64, Stage 17° n°41), v. 

la partie pal£ontologique de ce m^moire. C. Tour de 
Valbelle (C. S.), Sisteron, Col Saint-Pensier, Reynier, 0. du 
Jas-de-Madame, Saint-Vincent (C. T. C. S.), Valbelle. 

24. Cosmoceras verrucosum, sp. d’Orb. Vieux-Noyers, Ch&teauneuf-de- 

Chnbre (C. T. C. S.), Saint-Vincent (C. T.), Sederon. 
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Jeune individu pourvu de cOtes cntre rombilic et la premiere 
rang6e de tubercules. Ces coles sont faiblement indiqtiees et diri- 
g6es sensiblement en avant et rappellent romementalion du Com. 
adversum , Opp. du Diphyakalk. Barret-le-Bas (C. T.) 

25. ** Aptychus (1) Seranonis, Coq. a. c. (variete k c6tes fines). Julien, 

pres S6deron, Tour-de-Valbelle (C. S.), La P6ne. 

26. ** — Didayi (2), Coquand, a. c. Julien, pres Sederon, 

La P6ne. 

27. Ptychoceras (Baculites) neocomiense, d’Orb. sp. c. c. 0. du Jas- 

de-Madame, Richaud, Tour-de-Valbelle (G. S.), Vieux-Noyers, Saint- 
Pensier, S6deron. 

Les fragments que d’Orbigny a d6crits sous le nom de Baculites 
neocomiensis (Pal. fr. Terr. Cret., I, pi. CXXXVI, fig. 1-5) ne sont 
autre chose que des debris de Ptychoceras. La collection de la Sor- 
bonne renferme des Ptychoceras pyriteux des marnes a Am. Roubaudi 
de Saint-Julien en Beauch6ne qui,parleurornementationetparleurs 
cloisons, monlrent la plus parfaite identity avec le Baculites neoco- 
miensis de la m£me locality et avec les figures qu’en a donnees d’Or- 
bigny. Le lobe lateral possede, ainsi que plusieurs autres, une divi- 
sion impaire, m6diane, qui ne se rencontre jamais dans les vrais 
Baculites , ces derniers ayant des lobes de Lytoceratidae k divisions 
paires. 

28. Toxoceras, sp. Fragment ressemblant au T. Emeriti, d’Orb., mais 

n’ayant pas de tubercule sur les flancs. La P£ne. Gastropodes 
indeterminables. Saint-Vincent, Valbelle-Richaud. 

*29. **Lucina sculp ta, Phillips (d'Orbigny, Pal. fr. Terr. Cr6t., t. I, 
PI. CCLXXXIII, fig. i-4), N. 0. du Jas-de-Madamc. 

30. Opis, sp. Saint-Vincent. 

31. *Pygope diphyoides, Pictet sp. Ex. : Tour-de-Valbelle (C. T.) 

32. Spongiaires pyriteux. Valbelle-Richaud. 


Cette liste compte moins d’especes que celle qu’a publiee 
M. Leenhardt de ses marnes IN 2 du Venloux; mais elle cor- 
respond a une zone plus netlement definie, ne comprenant 
pas les calcaires a Am. Jeannoti dont les fossiles sont reunis 

(1) Nous croyons devoir faire remarquer que nous ne conservons, dans 
cet ouvrage, la nomenclature binome pour les Aptychus, qu’a cause de la 
commodity qui en r6sulle pour la designation de certaines categories de ces 
pieces d6tach6es, qu’il serait sans cela fort difficile de caracteriser brieve- 
ment. La connaissance des Ammonitides n’est, du restc, pas encore assez 
avanc6e pour que l’on puisse rapporter chaque variety d 9 Aptychus k l’esp£ce 
d’Ammonite k laquelle elle appartenait. 

(2) Cet Aptychus a grosses cdles jouit d’une extension geographique re- 
marquable. Tresr6pandu en Provence, il a 616 rencontre par M. M. Bertrand 
et par nous dans les schisles n6ocomiens de l’Andalousie, il est frequent 
dans le Biancone de ITtalie, on le cite dans le gr6s des Karpathes, en Ba- 
vi£re, etc. 
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a ceux des marnes a Am. neocomiensis , dans renumeration 
de notre confrere. 


13. — COUCHES A AMMONITES JBANNOTI. 

(CALCAIRES MARNEUX A APTYCRUS DIDAYI, HEBERT (1), VACEK). 


Ginbralites. — Entre les marnes k Am. Boubandi, et les 
calcaires a Crioceras Duvali , existe un systeme assez puis- 
sant de calcaires marneux et de marnes en bancs minces 
alternant regulierement entre eux (C des coupes, p. 154 
et suivantes), dont la faune est fort difficile & individualiser. 
Nous avons cru devoir, malgre cette absence de caracteres 
bien positifs, distinguer ici cette assise de passage et la de- 
crire separemenl. 11 sera peut-etre possible plus tard, et a la 
suite de recherches plus 6tendues, de r^unir un certain 
nombre d’especes caracteristiques de ce niveau. 

Nos calcaires marneux correspondent par leur position 
stratigraphique au-dessus des marnes k Ammonites ferru- 
gineuses et Bel. latus et au-dessous des couches ii Belemnites 
dilatalns , au calcaire du Fontanil (2) des environs de Grenoble 
et au Valanginien du Jura. 11s viennent se placer par conse- 
quent a un niveau dont la faune de Cephalopodes est encore, 
comme fa remarque M. Uhlig (3), tres incompletement 
connue. 11s n’ont ele dislingues par aucun de nos pr6deces- 
seurs. M. L6enhardt a reuni, dans sa Monographic de la re- 
gion du Mont-Ventoux, cette assise aux marnes a Am. neo- 
comiensis, tout en la designant cependant par un signe spe- 
cial (N aft ^), dans sa notation. 

C arac tires l ithologiques . — Cette assise estcomposee d’une 
alternance trfes reguliere de calcaires marneux d’un gris jau- 
n&tre It la surface, bleu&tres k l’intSrieur des bancs, et de 
marnes schisteuses de meme couleur, d’une nature tres cal- 

(1) Bull. Soc . gtol. de France, 2* s6rie, t. XXVIII, p. 144, N° 6 (partim), et 
fig. 2, couche b. 

(2) H6bcrf, Bull . Soc. gi'ol. , 2 C s6rie, t. XXVIII, p. 143. 

(3) Wemsdorfer Schichten. 
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caire. Les bancs, peu puissants, ont en moyenneune epaisseur 
de 10 a 20 centimetres; et leur alternance donne a l’ensemble 
de l’assise un aspect rubane tout particulier qui n’est pas 
sans analogic avec celui des couches aAm. canaliculatus. 

De petites mouchetures et des veinules de fer hydroxyde 
se montrent souvent et contribuent i motiver la leinte jau- 
nktre des parties exposees i l’air. 

Fossiles. — Ac6t6 des Am. Astieri et Grasi, quenous avons 
vus apparaitre des la base du Cretace, ainsi que YAptyclius 
Didayi tres frequent k ce niveau dans la montagne de 
Lure comme au mont Ventoux et k la Cliarce (d’apres 
M. Hebert, loc. cit.), et de rares exemplaires de types plus 
rdcents comme YAm. cryptoceras , la faune de cette assise 
est trfes pauvre. Ccpendant, nous citerons comme formes 
qui paraissent £tre speciales a ce niveau Am. ( Holeostc - 
phantts) Jeannoti et de petits HopUtes du groupe de 1’Am. 
cryptoceras qui correspondent & la figure qu’ont donnee de 
cette espece MM. Pictet et de Loriol dans leur Monographic 
de la montagne des Voirons (PI. IV, fig. 4), et que M. Leen- 
hardt a designee sous le nom de type alpiu de YAm. crypto- 
ceras. Aprks de grandes hesitations, et une d*tude approfon- 
die de ces echanlillons, pour la plupart mal conserves ou 
aplatis, il nous a semble que ces formes pouvaient etre rap- 
portees ii YAm. ( Hoplxtes ) amblygonius, Neumayr et Uhlig 
{Am. noricas , Roemer p. p.) du Hils de l’Allemagne du Nord, 
ou elles accompagnent YAm. radiatus, YAm. bidichotomus et 
d’autres especes du Neocomien inferieur. L ’ Ammonites Leo- 
poldinus se montre & ce niveau au Molar prfes de Sisteron, 
ce qui donne tout lieu de croire que c’est & cette couche que 
doit correspondre une partie des bancs & Am. Leopoldinus 
qui accompagnent, avec Am. Jeannoti , dans le sud-est de la 
Provence, les calcaires a Ech'mospatagus cordiformis. (Envi- 
rons de Moustiers-Sainte-Marie, d’Escragnolles, etc.) 

Nous avons affaire ici, on le voit aisdment, & une couche 
de passage dont il ne faut pas exagdrer la valeur ; mais qu’il 
importait de signaler k cause des rapprochements, peut-etre 
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interessants, qu’elle permettra d’etablir dans la suite et de 
l’importance qu’elle peut acquerir comme bien des niveaux 
qui ont scmble longtemps insignifiants, dans tel ou tel point 
encore non suffisamment explore par les paleontologistes. 
C’est judicieusement que M. Vacek [Neocomstudie, p. 513) 
a synchronise dans son tableau les calcaires marneux & 
Aptychus Didayi avec le calcaire du Fontanil. 

Limites infb'ieure et suptrieure. — La limite inferieure 
n’est pas tranchec, les calcaires marneux passant en toutes 
proportions aux marnes a Ammonites pyriteuses. Nous dirons 
la meme chose de la partie superieure qui va se confondre 
avec des couches de meme nature a Am. cryptoceras et 
Belemnites dilatatus. 

Facies. — Vaseux & Cephalopodes. 

Epaisseur. — La puissance de celle assise mesure de 50 & 
70 mfetres environ. 

itendue. — La repartition des calcaires marneux a 
Am. Jeannoti est & peu pres la meme que celle des assises 
pr6cedentes; nous renvcrrons le lecteur & ce que nous avons 
dit des marnes a fossiles pyriteux et de leur distribution, 
dans le chapitre qui leur est consacre (p. 199), et aux details 
que nous donnerons au sujet de l’extension des couches it 
Crioceras Duvali. 

Descriptions locales. — Outre les renseignemeqts que fournissent sur les 
calcaires marneux dont nous nous occupons ici, les coupes ins6r6es plus 
haul (p. 153 et suivantes, groupes C), nous signalerons un point de notre 
champ deludes oil ces couches peuvent 6tre facilement reconnues. 

Au nord de Saint-Geniez affleurent, ainsi qu’il a 616 dit dejk (p. 159), les 
calcaires de Berrias et, sur les flancs de la depression occup6e par la ferme 
de la P6ne, les marnes & Am. neocomiensis. On peut parfaitement constater 
ici l’existence 6 la partie sup6rieure du systeme marneux d’un banc parti- 
culiirement riche en Aptychm; Y Apt. Didayi caract6rise ce petit horizon que 
nous avons retrouv6 dans plusieurs localit6s. 

Les marnes n6ocomiennes inferieures qui occupent le fond du bassin et 
ont donn6 lieu & de nombreux ravins, a des « lavines », vont plonger sous 
une 6minence isolee, situ6e a Test de la ferme de la P6ne pour se relever 
plus au nord, et laisser apparaitre une ar6te de calcaire jurassique supe- 
rieur. La colline dont nous venons de parler est couronn6e par les calcaires 
6 C ■ioceras Duvali, plongeant vers Test ; sur son flanc occidental, il est facile, 
en grimpant un peu, de d6couvrir les calcaires marneux ruban6s qui 
renferment : 
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Am. (Holcnstcphanus) Jeannoti , d’Orb. 

— ( Hoplites ) cf. amblygonius , Neumayr et Uhlig. 
Aptychus Dalayij Coq. 

Ptychoccras , sp. 


Faune des Calcaires marneux a Ammonites Jeannoti. 

1 . Belemnites (Duvalia) binervius, Rasp. c. c. Sdderon (route de Julien). 

2. Haploceras Grasi, d’Orb. sp. r. le Molar. 

3. Holcostephanus Jeannoti, d’Orb. sp. a. c. LaPfcne,Chardavon, Le Mo- 

lar, Sainte-Colombe, prks Sisteron, La Pkne (C.T.). 

4. — Astieri d’Orb. sp, a. c. Le Molar, N. 0. de S6deron. 

5. Hoplites cf. amblygonius, Neum. et Uhlig (Ueber Amm. ausden Hils- 

bild. Norddeutschland. Palaeontographica, XXVII, III, b\ III, pi. XXXVI 
et XXXVII, fig. 1). Am. noricus, Roemer ( partim ). 

Par la bifurcation Ires nette de ses c6tes et par sa forme g6n6rale, 
cette espece se rapproche beaucoup de celle figure par MM. Neumayr 
et Uhlig, cependant les c6tes sont un peu plus series et plus fines 
dans le jeune kge chez les formes des Basses-Alpes. L’in6galit6 de ces 
cdtes, si frappante dans I’Atw. ci'yptoceras, n’existe pas dans notre 
forme, dont l’ornementation, plus 6gaie, rappelle done l’espkce du 
Hils. En outre, comme dans Hoplites amblygonius, la bifurcation des 
cdtes se fait plus prds de l’ombilic que pour H. cryptoceras et les 
c6tes intercalkes sur la partie externe des flancs sont assez raves, au 
lieu de se montrer aussi rkgulikrement que dans l’espece de la 
PalGontologie frangaise. Dans un fragment de moyenne taille, les 
cotes forment, comme dans l’espfcce allemande, des tubercules assez 
accentuds sur le bord de la region siphonale. Dans le jeune &ge, les 
tours sont tres embrassants comme dans la forme du Hils. Nous avons 
pu comparer nos exemplaires avec des moulages du type allemand, 
appartenant au laboratoire de G6ologie de la Sorbonne et cet examen 
n’a fait que confirmer notre impression. MM. Pictet et de Loriol 
(Voirons, PL IV, fig. 4) ont represents sous le nom d 'Am. cryptoceras 
une forme qui, par son ornementation et par son aspect gSnSral, 
semble devoir Sire identifiee & la n6tre. Comme cette derniSre, eile 
presente des cotes un peu plus fines et des tubercules un peu moins 
accentuSs que l’espece d’Allemagne. M. LSenhardt, en eflet, cite 
cette variStS (p. 45), dans son assise, M° 2 b du Ventoux, e’est-k-dire 
exactement au niveau de nos calcaires marneux k A. Jeannoti. 
M. de Loriol (Salkve, PI. XLI, fig. 3) a figurS, toujours comme Am. 
cryptoceras , un Schantillon qui se rapporte k l’Am. heliacus , d’Orbigny. 

Nous insistons sur la presence de Hoplites , cf. amblygonius dans 
nos calcaires marneux, parce que cette espkee paralt y jouer un rdle 
important et y est tres abondante. c. c. Sisteron, Beaudinar Le 
Molar, Valbelle, S6deron (chemin de Julien), La Pene, montagne du 
Tay (versant nord). 

6. Hoplites cryptoceras, d’Orb. sp. 1 Ex. Le Molar. 

. — Leopold!, d’Orbigny, sp. r. Col des Omergues. 

. Aptychus Didayi, Coq. c. La Pkne, N.-O. de S6deron. 

. — Seranonis, Coq. c. Julien, pr6s Skderon. 

. Ptychoceras, sp. Beaudinar. 
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H. — COUCHES A CRIOCERAS DU V A LI ET 
BELEMNITES DILATATUS. 

[CALCAIRES A CRIOCfeRES, LORY (pARTIM), ZONE DES BELEMNITES PLATES (PARTIES 
MOYENNE ET SUPERIEURE), EM. DUMAS.] 

La partie superieure des calcaires marneux neocomiens 
dcvicnt tres riche en fossiles ; on y voit se presenter une serie 
d’especes inconnues dans les depots decrits jusqu’a present 
et qui constituent une faune bien lypique, dont les elements 
sont repandus dans toutes les collections, celle des calcaires 
a Crioceras Duvali et des marnes 4 Belemnites dilatatus 
longtemps confondue avec celle des couches immedialement 
super ieures a Macroscaphites Yvani et a Am. difficilis. 

Nous verrons par la suite que ces deux divisions doivent 
etre distinguees, tant au point de vue slratigraphique qu’au 
qu’au point de vue paleonlologique ainsi que l’enseigne 
depuis longtemps deja M. Hebert. 

Caracteres litholo piques. — Calcaires marneux en gros 
bancs a taches bleues, separes par des lits minces de marnes 
schisteuses grises. Certaines assises se delilent en enormes 
rognons, sorles de miches (cntre Saint- Vincent et Noyers), 
dont la partie exterieure est marneuse, jaun&tre et feuilletee. 
Vers le haut, la roche devient plus compacle et les marnes 
tendent i disparattre entre les bancs §normes (60 centim. a 
1 metre) de calcaire a ciment, bleuatre 4 l’interieur, sillonne 
parfois de veines spatbiques. Vers le bas du systbme s’obser- 
vent fr6quemmentdes rognons de silex roussMres de grande 
taille, parfois tabulaires et reunis en vdritables couches 
comme il est facile de le constater sur le flanc septentrional 
de la montagne du Tay en descendant de Valaurie a Sederon. 

Cette assise caracleristique (1) n’a pas echappe dans le 

(1) M. Hubert a signal^, lui a us si, k Montclus, des silex ^ la base des 
calcaires k Crioceres. — II est curieux aussi de rappeler qu’il exisle non loin 
d’Issarpaye, pr6s de Moustiers-Sainte-Marie, un niveau k silex au-dessous 
des calcaires k Crioceras Duvali et a la partie superieure des « Calcaires & 
Spatangues », de cette locality. Ce banc renferme li YOslrea Couloni (Obs. 
in6d. de MM. Uenhardt et Kilian, 1887). 
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massif du Ventoux & la sagacite de M. Leenhardt, qui l’a 
specialement mentionmfe et l’a designee sous le nom de 
Prburyonicn, faisant ressortir ainsi l’analogie de cette for- 
mation avec les Calcaires du Fontanil ct les calcaires a silex 
(Urgonien) si developpes & partir du Barrera icn superieur el 
au-dessous des marnes aptiennes. Dans les bancs supcrieurs, 
les silex apparaisscnt de nouveau; mais moins abondants 
que dans la couche inf6rieure, ils different aussi de ces der- 
niers par leur belle couleur noire. 

La structure br6chiforme s’observe au sommet de l’assise 
(cherain de Sisteron & Vilhosc), dans un banc petri de Be- 
lemniles. 

Foxsiles et subdivisions. — C'est dans ces calcaires qu’ap - 
paraissent pour la premiere fois en abondance les Ceplia- 
lopodes deroules du type Crioceras et cn particulier le 
Criocevas Duvali avec toutes ses varietcs. Cette forme 
si connue peut ctre considdree comme caracteristique de 
la zone. A cote d’elle, il convient de mentionner Belem- 
niles ( Duvalia ) dilatatus , assez rare, il est vrai, dans la 
montagne de Lure, mais importante par sa frequence 
a ce niveau dans les autres parties des Alpes et de la 
Provence ; Am. Carteroni, Am. bidirhotomus , especes 
hauteriviennes du Jura, Am. intermedins, Am. incertus 
et Am. cryptoceras (type). Ces formes, cantonnees dans 
les calcaires i Crioceras Duvali, sont accompagnees, ainsi 
qu’on le verra plus bas, d’une serie d’especes moins 
importantes. 

Limites inferieure et supbrieure. — En bas, la liaison avec 
l’assise pr6cedente est inlime et ce n’est guere que par la 
presence des silex dans les premiers bancs marneux qu’il 
est possible de les distinguer. 

Vers le haut, les gros bancs calcaires & taches bleues sont 
faciles a separer des calcaires gris , ternes, a teinte plus jaunatre 
et & grain moinsfin des couches a Am. difficilis. Ces dernieres 
ont en effet un aspect plus rugueux, plus rude que les cal- 
caires a Crioceres. Leur coloration est generalement plus 
Kiljan. 14 
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claire, jamais aussi bleuatre et les lils de marnes deviennent 
de plus en plus rares. 

E/iamcur. — On peut estimer k une centaine de metres 
la puissance des calcaires a Crioceras Duvali. 

Etendue. — Tres developpees a Test de Reynier et jusque 
vers Beoudinar, les couches dont nous parlons ici forment le 
couronnement d’une colline a l’ouesl du quartier de la Pene 
prf:s Saint-Geniez ; on les retrouve pres du Chabert, sur 
une des levres de la faille des Traverses. Elies forment 
une bande etroite de strates redressees entre Abros et Sis— 
teron, en passant par Entrepierres. A Sisteron, ces calcaires 
traversent la Durance, prennent part & la constitution de la 
montagne du Molar (flanc nord), et se continuent par la 
Chapelle-Saint-Pensier jusqu’au Vieux-Noyers. Entre ce vil- 
lage et Saint-Vincent, ils prennent un grand d6veloppement, 
puis on les suit, redresses et en bande etroite, aux Patins, a 
Curel et jusqu’aux Anieres (Montfroc). Tres fossilifferes au 
hameau de la Gourre et au col de Macufegne, ils se retrou- 
vent sur la route de Barret-de-Lioure a Montbrun-les-Bains. 
Enfin ces couches constituent, au sud du Jabron, une bande 
entre Bonson et le Pont-Gournias (par le Pas de la Combe et 
laTour-Vieille) et affleurent sous le Barremien, dans la Gorge 
du Jabron, entre le Pont-Gournias et les Bons-Enfants. 

La partie moyenne de l’escarpement de Lure est, sur toute 
sa longueur, de Montbrun jusqu’a Valbelle, form£e par les 
calcaires a Crioceres. 

Descriptions locales. — En suivanl la route qui mine des Bons-Enfants a 
Noyers, et en traversant la cluse du Jabron, il est facile de voir les assises 
hautcriviennes au centre de la voile. 

La coupe que donncnt les tranchies de la route est la suivante (de haut 
en bas) : 

< . Calcairegris compactc, dur, 4 grosrognonsde silex noirs(pendage S.-E.). 

2. Calcaire spalhique. 

3. Calcaire grisfttre, plus marneux A Crioceras Duvali. 

4. Calcaire marneux, gris bleu&tre, alternant avec des marnes de mime 

couleur : CriocerasDuvali. Ces couches out une ipaisseurde 20i 30 mi- 
tres ;elles sonlen partie recouverles par des iboulis. Onpeutramasser 
non loin d'une maison isolie, au bord de la route, des fragments de 
Crioceras Duvali d'assez grande taillc. II est aussi 4 noter que les 
calcaires sont traversis $4 et la par des reines de calcite. 
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Plus loin, Ton ne tarde pas & atteindre la retomb6e occidentale de la 
vodte ; les bancs marneux diminuent d’importance e(, dans le voisinage du 
pont de Gournias, on atteint les calcaires barrfimiens k Am. difficilis. 

Le N6ocomien marno-calcaire affleure encore sur la route de Barret k 
Montbrun sous sa forme habituelle; nous n’avons trouv6 dans ce gisement 
que des restes de Belemnites. 

Prfcs des sources du Jabron, k l’ouest des Omergues, les couches k 
Crioceras Duvali acquifcrent un grand d£veloppement, surtout aux alentours 
du col qui s6pare cette vall6e de celle de la M£ouge et que franchit, a la 
cote 920, la route de Sisteron k SSderon. Au col mdme, la route occupe 
l’axe d une vo<Heform6e par le Ngocomien; on trouve abondamment : 

Am. cryptoceras , d’Orb. 

Crioceras Duvali , L£v. (commun). 

dans des calcaires marneux k taclies bleues et veines spathiques, alternant 
r6guliferement avec des marnes gris&tres. 

Le hameau de la Gourre est adosse 6galement a une colline n6ocomienne 
et Ton peuten franchissant la faille qui fait affleurer \k leTertiaire, et en pre- 
nantla direction de S6deron, recueillir dans les calcaires marneux une quan- 
tity de fossiles (Am. Carteroni , Am, Astieri , Am. infundibulum, etc.), fort 
bien conserves. Nous reconimandons ce gisement & tous ceux qui voudront 
ytudier la faune des calcaires k Crioceres. 


Faune des Calcaires d Crioceras Duvali et Belemnites dilatatus. 

1. Belemnites (Du valia) dilatatus Blainv. a. r. S. de S6deron, La 

Pyne (C. T.), Sainl-Vincent (C. T.), environs de Ri- 
biers (C. T.), S.-E. de Sisteron. 

2. — (Hibolites) pi still! for mis, Blainv., Le Molar, c. c. Sis- 

teron (Chemin de Vilhosc), Beoudinar, Revnier. 

3. Lytoceras subfimbriatum, d’Orb. sp. a. r. Bevons, Peipin, Beou- 

dinar. 

4. — aff. Phestns, Math. sp. 1 Ex. Saint-Geniez, r. d’Authon. 

Les c6tes sont un peu plus serrges que dans le type de 
Matheron et se montrent festonnges comme celles de 
Lytoceras fimbriatum et subfimbriatum ; leur courbure 
ressemble & celle de L. Phestus dont notre espfcce pos- 
s6de ygalement les tours larges et relativement peu 
nombreux. En somme, cette espfece est intermediaire 
entre Lyt . subfimbriatum , d’Orb. sp. et L. Phestus et 
m£riterait d’etre figure, si l'ychantillon dont nous dis- 
posons ytait en meilleur 6tat. 

5. Phylloceras Calypso, d’Orb. Route de Noyers k Saint- Vincent. 1 Ex., 

6. — infundibulum , d’Orb. sp. a. c. Le Molar, Sisteron, 

Saint- Vincent, La Gourre prfcs Sgderon. Flanc septen- 
trional de la monlagne du Tay, Col des Omergues. 

6 bis. Haploeeras Grasi, d’Orb. sp. r. Sisteron, Le Molar. 

7. Holcostepbanus Astieri, d’Orb. sp. (type identique a la figure, 

PI. XXV11I, fig. 1-2). c. c. La Gourre pr£s S£deron, 
Montagne du Tay, Saint-Vincent. Nous avons 
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recueilli au Molar un exemplaire monstrueux, 
pr^sentant, sur un des cotes seulement, un sillon 
au milieu des flancs et une deviation falculi forme 
des c6tes (1). 

8. Holcostephanus Carte roni, d’Orb. Echantillon hien reconnaissable. 

1 Ex. La Gourre pr£s Sederon. 

9. — bidichotomus (Leym.) Pictet (Sainte-Croix, PI. XLI, 

fig. 1 a 3). Notre exemplaire se rapporte tout a 
fait, par ses tours un peu renfles, ses cotes larges 
et mousses un peu plus espacees et moins regu- 
lierement bifurquees, aux figures de Pictet; il 
s’dcarte par contre notablement des types de 
d’Orbigny et de Leymerie et se rapproche de 
A. multiplicatuSj Roemer (Kreideb, pi. XIII, fig. 3). 
E. de Saint-Geniez (Chemin d’Aulhon). 

10. Holcodiscus intermedius, d’Orb. sp. (Pal. fr. Terr. Cr6t. f t. I, 

PI. XXXVHI, fig. 5-6), c. c. Reynier, entre Noyers et 
Saint-Vincent. E. de Saint-Geniez, La Tour-de-Yal- 
belle (C. T.). 

11. — . incertus, d’Orbignv, sp. E. de Saint-Geniez, La Tour- 

de-Valbelle (C. T.)\ 

12. Desmoceras ligatum, d’Orb. sp. r. Saint-Vincent. 

13. Hoplites cryptoceras, d’Orb. sp. (wow Pictet et de Loriol (2) Voirons), 

PI. IV, fig. 4, S. de Sederon, Beaudinar, Le Molar, Siste- 
ron, Saint-Vincent, Col Saint-Pensier, E. de Saint-Geniez. 
— Leopoldi, d’Orb., sp. Beoudinar. 

14. — radiatus, d’Orb., sp. Saint-Vincent,LaTour-de-Valbelle(C.T.). 

15. — — sp. La Gourre. 

15 bis. Aptychus Seranonis, Coq. Sisteron (route deVolonne). 

10. Crioceras angulicostatum (3), Pictet sp. (in M61. Pal. PI. 1 bis; Pictet 
et de Loriol, Voirons, PL IV, fig. 3), Noyers, Sisteron, 
Montgerve. 

17. — villersianum, d'Orb. Saint-Geniez (route d’Authon), Les 

Bons-Enfants. 

18. — Duvall, Leveill6,c.c. Entre Noyers et Saint-Vincent, La Pfcne, 

Sederon, Col des Omergues, Beoudinar, E. de Curel, 


(1) Cette monslruosite de YAm. Astieri n’est pas rare etla collection de la 
Sorbonne en possfcde un exemple du Neocomien de la Drome. 

(2) La forme k cotes droites, figur6e sous ce nom par M. de Loriol (Saleve, 
PL XLI, fig. 3), se rapporte probablement a Hoplites hcliacus , d’Orb. sp. 
(Pal. fr. Terr. Cr6t. PL XXV, fig. 1-2). 

(3) V Ammonites angulicostatus de d’Orbigny repr6sente une espece toute 
differente de celle de Pictet. Parmi les types divers, aussi nombreux que 
dissemblables, qui sont conlinus dans la collection d’Orbigny, aucun ne 
peut 6tre completement identifie a la figure de la PaltJontologie francaise. 
Nous proposons de designer l’espece de Pictet qui passe a des formes a 
tours disjoints et k ornemenls de Crioceras , sous le nom de Crioceras angu- 
licostatum; quant a celle de d’Orbigny qui parait provenir d’un horizon 
plus eieve (Barr6mien), des recherches ulterieures montreront quelle est 
sa valeur. 
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Le Molar, Papeterie Guntz, Les Bons-Enfants, S. de Sederon, 
Bevons (C. T.). Pr6sente toutes ses vari6tfea, depuis le type 
de L6veille et de Bayle (Expl. carte g6ol. de Fr., PI. XCVI1), 
jusqu’a la forme tuberculee, liguree par d'Orbigny. 

19. Ptychoceras, sp. Beoudinar, Le Molar. 

20. Pecten, sp. La Gourre. 

21. Terebratula Moutoni, d’Orb. Un ex. Curel. 

Cette faune, moins riche dans notre champ d’eludes que 
dans la Drome el dans le massif du Ventoux, compte 
plusicurs espfeces des horizons inferieurs : Bel. pistilliformis , 
Am. subfimbriatus, Am. Calypso , Am. Astieri (cette dernifere 
forme arrive ici i\ son maximum de d6veloppement ; c’est la 
dernifere fois que nous la rencontrons, elle ne se trouve plus 
dans le Barrfimien), Am. Leopoldi , Aptychus Seranonis. 

Bel. dilatatus, Am. a/f. Phesti/s, Am. Carteroni , Am. inter- 
medins , Am. incertus , Am. cryptoceras , Am. radiatus, Crio- 
ceras angulicostatus , Cr. Duvali , Cr. villersianum semblent 
etre propres k cette zone qui est relive par quelques rares 
especes (Am. infundibulum , Ter. Moutoni) aux horizons 
immediatement sup6rieurs. II est tres interessant de signaler 
ici la presence d’une serie de formes du Neocomien 
jurassien ou septentrional, telles que Am. Carteroni , 
Holcostephanus bidichotomus et Hoplites radiatus, precieux 
elements en faveur du parallelisme de l’assise & Crioceras 
Duvali avec l’Hauterivien du nord. Nous n’avons pas ren- 
contr6 dans la Montagne de Lure la serie variee de Crio- 
ceres (Ancyloceras p. parte ) mentionnee par M. L6enhardt 
dans sa couche N* du Ventoux. 

is. — cal.cair.es a ammonites difficilis 

ET MACROSCAPHITES TVANI. 

Barr£mien, Coquand (p. parte), Calc a ires a Cephalopodbs deroul^s (p, parte), des 
AUTEURS. CALCAIRES A ScAPHITES YVANI. CaLCAIRE A CrIOC£rbS ET A ANCYLOC&RES, 
Lory (partim). Zone a Am. recticostatus, Reynes. Marnes a Ancyloceras, Sc. Gras. 

Generality. — Nous abordons dans ce chapitre la des- 
cription d’une puissante assise qui atteint, dans le massif de 
Lure, un d^veloppement tout k fait surprenant, n’ayant 
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d’analogue que l’epaisseur plus considerable encore que 
M. LEenhardt lui a trouvee dans le voisinage de noire 
region, an mont Venloux, ou il l’a designee par la nota- 
tion N*. 

Assimilees & l’Urgonien par d’Orbigny (1), k l’Aptien par 
Coquand (2), ces couches ont Ete distinguees depuis long- 
temps par M. Hebert (3) des calcaires sous-jacents a 
Crioceras Duvali , auxquels les reunissaient plusieurs auteurs. 
De nombreuses explorations faites, soit pour notre propre 
compte, soit en compagnie de M. Leenhardt, dans la Drome, 
les Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes, nous ont permis de 
reconnaltre, dans toutes les localitEs que nous avons visitees, 
l’existence constante des Calcaires & Am. difficilis. La puis- 
sance de cette assise s’est montree tres variable; mais par- 
tout la faune qu’elle renfermait s’est presentee identique a 
elle-meme et bien caractErisEe. L’individualite et la richesse 
de cetfe faune ainsi que sa grande extension geographique 
ont EtE, du reste, mises en evidence avec beaucoup de talent 
et d’erudition par M. Uhlig (4) dans sa belle monographic des 
couches de Wernsdorf (Karpathcs). 

Les recherches poursuivies par le meme auteur (5) et par 
M. Haug (6) dans le Tyrol meridional, n’ont fait que con- 
firmer ces resultats pour les regions orientales, et le travail 
de M. Leenhardt a fait voir qu’en Provence, les couches & 
Am. difficilis et Macroscaphitcs Yvani ne le cedaient en 
rien, comme dEveloppement palEontologique et comme 
importance stratigraphique, ft leurs Equivalents des Alpes 
et des Karpathes. 

(1) Prodrome dc paUontologie stratigraphique , t. II, p. 97 et suiv. 

(2) Mtm. Soc. d’tmul. dc Provence , t. Ill, 1865, et Bull. Soc . geol. de France, 
2 e sgrie, t. XXIII, p. 580. 

(3) Bull. Soc. gtol. de France , 2« s6rie, t. XXIV (1867), p. 323, et t. XXVIII 
(1871), p. 137. 

(4) Die Cephalapodenfauna der Wernsdorfer Schichten. 4° ( Dcnkschr . d. k. k . 
Akad . der Wissctisch.) Vienne, 1883. 

(5) Jahrbuch dcr k. k . geol. Reichsanstalt , t. XXXVII, 1887, p. 70. 

(6) Id., t. XXXVII, p. 245. M. Haug va publier en outre incessamment une 
monographic de la faune barrSmienne de I’Alpe Puez (Tyrol meridional), 
dans un des grands recueils pal£ontologiques de Vienne. 
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Caracteres lithologiques. — Moins argileux que ceux de 
1’assise precedente, les calcaires a Am. difficilis se font 
remarquer par leur teinte plus uniformement grisatre, et par 
leur cassure rugueuse. Co sont g<!*n6ralement des calcaires 
d’un gris blanchiltre ou bruntttre, se cassant obliquement au 
plan de stratification , tan tot en plaquettes sonores et 
minces, lantot disposes en gros bancs gris compactes, & 
veines spathiques. D’autres fois ces calcaires meritent, par 
les taclies bleues que montrent a l’interieur des bancs les 
cassures fraiches, la qualification de « Calcaires bicolores » 
employee par les geologues du Midi. De minces debts de 
marnes schisteuses d’un gris sale, separent les strates qui se 
distinguentd’une fagon constante des assises inferieurcs, par 
leur nature moins marneuse et par leur coloration plus 
terne. Sur la crSte de Lure et sur le versant sud de cette 
chatne, des dalles sonores, blancMtres, & cassure tranchante, 
legerement marneuses, couvertes d’empreintes mecaniques 
serpentiformes, et des calcaires 4 silexen bancs minces s’ob- 
servent a ce niveau. Les rognons siliceux qu’ils renferment 
ont generalement une apparence mamelonnee caracteristi- 
que, et leur surface simule assez bien les circonvolutions 
d’un cerveau humain. 

Ces silex, d’aspect cer&broide , pr6sentent une couche ex- 
terieure poreuse et roussfttre qui se decalcifie par l’expo- 
sition aux agents atmosph6riques, ce qui fait ressembler alors 
ces nodules & des scories calcin6es. Ils occupent un niveau 
constant au sommet du Barremien et au-dessous des cal- 
caires a gros silex craqueles de l’assise suivante. C’est ce 
que M. Leenhardt a appele au Ventoux le facies siliceuxde N*. 
Les cristaux de cliaux carbonatee sont particulierement 
bien d6veloppes dans cette assise. Elle forme dans le lit de 
la Durance, en aval de Sisteron et non loin de la gare du 
chemin de fer, une saillie au milieu des alluvions de la rive 
droite; la calcite abonde en ce point, tant sous la forme 
de filonnets qu’en cristaux tapissant les cavit^s de la roche. 
11 existe enfin, au sein de ce systeme calcaire, des couches 
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grumelo-marneuses qui sont assez riches en restes organises 
et dont nous parlerons plus bas avec details, a propos des 
subdivisions que nous avons reussi a 6tablir dans les cal- 
caires h. Am. difficilis. 

Au nord de Yalaurie de Villeseche, le long du chemin de 
Sc^deron, il faut signaler l’existence, au milieu des calcaires 
compactes ou marneux, d'l/ne lentille coralligine a debris 
spathiques d’Echinodermes, remplie de Brachiopodes. L’ap- 
parition isolee de ce petit banc oolithique represente, sur une 
echelle restreinte, un ph^nomene que nous verrons acquerir 
une importance incomparablement plus grande dans 1’ assise 
imm6diatement posterieure a cclle dont nous nous occupons 
en ce moment, 

Fossiles et subdivisions. — La faune de cette division est 
incontestablement Tune des plus interessantcs que l’on 
connaisse dans les terrains secondaires de la province m6di- 
terrancenne. Elle est composee d’especes pour la plupart 
connues depuis longtemps, mais attributes tantot a l’une, 
tantot k l’autre des divisions du Neocomien, et dont l’asso- 
ciation n’avait pas ete ttablie d’une maniere exacte en Pro- 
vence, avant les travaux de Matheron et de M. Leenhardt. II 
nous a semble utile de concentrer toute notre attention sur 
cette faune encore sipeu ttudiee dans notre pays, 0 C 1 elle offre 
cependant bien plus de varitte et ou les materiaux pour 
1’etude paleontologique du Barrtmien sont infiniment plus 
nombreux, mieux conserves et plus interessants qu’en 
Autriche,ou MM. Uhlig et Haug en ont tire un si beau parti. 

Nous avons pu distinguer plusieurs horizons, dont deux 
particulierement distincts, dans un certain nombre de 
points (1) de notre lerritoire; ces deux niveaux ne parais- 

(4) Les gisements de Combe-Petite et de Morteiron, dont nous devons la 
connaissance k MM. Henri Tardieu et de Selle, se trouvent a environ 
1,500 metres d’altilude, sur le versant meridional de la montugne de Lure, 
un peu k l’Ouest du signal de Morteiron et droit au Nord du village de Saint- 
Etienne-les-Orgues. Pour atteindre les deux points fossilif&res, on se rend 
k l’Ermitage de Notre-Dame-de-Lure; puis on remonte le vallon qui s’ouvre 
k l’Est de la chapelle. A quelques centaines de metres de TErmitage et au 
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sent neanmoins avoir qu’une importance secondaire, car 
nous n’avons pu les retrouver que dans un nombre tres 
restreint de localites de la Provence. Au nord du Jabron 
deji, oil l’assise est fort reduite, ils ne peuvent etre separ^s 
que tres difficilement. 

Avant de signaler les formes caracterisliques de chacune 
de ces sous-zones, nous citerons les especes suivantes qui 
leur sont communes; ce sont principalement : Belemnites 
minaret, Rasp., Phylloceras Tethys (= semistriatus), Am. 
( Desmoceras ) difficilis , Am. ( Lytoceras ) densifimbriatiis , Am. 
(. Lytoceas ) anisoptychus , Uhlig, etc. 


I. L’horizon fossilifere inferieur que Ton peut etudier dans 
tout son developpement & Combe-Petite, non loin de la 


fond de cede combe existe une fontaine destirfee k abreuver les troupeaux. 
Si Von continue k se diriger au Nord apres avoir d6passe cette source, on 
ne tarde pas k sortir de la region boisee. A VEst, se remarquent alors quelques 
buissons et des tas de pierres; c’est ici qu’affleure la zone sup£rieure du 
Barr6mien (a MacroscaphUes Yvani et Heterorcras) ; ce gisement est connu 
parmi les collectionneurs du pays, sous le nom de Morteiron ou de premier 
cassia (cassia signitie tas de pierres). 

[Le niveau de Morteiron est tres fossilifere pres de Ferrassteres (non loin 
du ch&teau de la Gabelle), au Jas>de-Merve (au N.-E. du Bevest-du-Bion), 
dans le ravin en amont de Redortiers, k Lardiers, k Morteiron et k VEst du 
Vieux-Noyers (en dessous du « Jas-du-Pr6sident »). Nousremarquerons aussi 
que M. L6enhardt cite au Ventoux, vers la partie sup^rieure de N 4 , une 
couche k Am. Feraudi et reciicostaius qui doit corresponds k noire horizon 
de Morteiron.] 

Pour gagner Vaffleurement de la zone inferieure (k Holcodiscas et k 
Crioceras Emeriti), il suffitde remonter jusqu’au bout la combe, par laquelle 
on est arrive, et de se diriger 16g6rement vers VOuest. C’est la que se trouve 
dans une petite depression, occasionnde par la nature plus argileuse du 
calcaire, le gisement d e Combe-Petite (deuxitine cassia ). L’horizon de Combe- 
Petite forme, tout le long de la chaine de Lure, une s6rie d’affleurements 
qu’il serait facile dfetudier plus en detail, si la region n’etait pas si isoiee. 
Nous l’avons rencontre toujours fossilifere au S.-O. de Peipin (pres du lieu 
dit Pre-des-Bourdons, a Combe-Petite et un peu au Nord de ce dernier point, 
k la Glaciere, pres du quartier des Girons (au N.-O. de Saumane), k la 
Roche-Giron, dans les ravins du Contadour et k Valaurle de Villeseche. 
D’un autre c6te, M. Leenhardt nous a dit avoir remarque sur le flanc Nord 
du mont Ventoux, un niveau k Holcodiscus occupant k peu pre* la m&me 
position stratigraphique que le ndtre. 
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Fontaine de Morteiron, vers le sommet de Lure, est carac- 
terise par les especes suivantes : 


Hdemnilcs Grasi , Duv. 
Hamulina harnus , Qu. sp. 
Am. infundibulum, d’Orb. 

— Fabrci , Tore. 

— co m p ressissumus , d’Orb. 

— Diduyi , d’Orb. 

— difficilis, d’Orb. (type). 

— Pietlei , Math. 

— psilotatus, Uhl., sp. 

— Cftmricrci , d’Orb. 

— vulpes, Coq. 

— Caillaudi, d’Orb. 

— full ax, Math. 


Am. Pcrezi, d’Orb. 

— Van den Hecki, d’Orb. 

— Gaslaldii , d’Orb. 

— Percevali, Uhlig. 

— fallacior. Math. 

Crioceras Emcrici, d’Orb. 
Criocems dissimile, d’Orb., sp. 
O. Mojsisovicsi, Haug. 
Lcptoceras, 

Pholudomya barremensis , Coq. 
Rhynchonella Mouloni , d’Orb. 

— Dolfum, n. sp. 
Cidaris punctatissima. Ag. 


11 parait se retrouver avec une faune identique (Am. 
Caillaudi , Am. anisoplychus , A?». difficilis, etc.), pres de 
l’entree Nord de lacluse de Cliabrieres, non loin de Digne, oil 
M. Ed.-F. Honnorat a recueilli une belle serie de fossiles que 
nous avons eu l’occasion d’etudier ft loisir dans sa collection. 


Le trait saillant de cette faune est l’abondance des Ammonites 


du groupe des Holcodiscus ( H . Caillaudi, fall ax, etc.). 


II. Le niveau sup^rieur (niveau de Morteiron) est remar- 
quable par la grande extension que prennent ft ce niveau, 
les Heteroceras qui remplissent en certains points, litt^rale- 
menl, la roche de leurs crosses et de leurs spires fantasti- 
quement deroulees ; on y rencontre 1ft, cdte ft cote, Hete- 
roceras Tardieui, n. sp., H. Giraudi, n. sp., H. bifurcatum, 
d’Orbigny, H. Leenhardti, nobis, et H. Astieri, d’Orb. Cilons 
encore comme particulierement frequents ici : 

Aph. ( Lytoceras ) Phestus , Math. 

Hamulina Hauer i, Uhl. 

Am. ( Coslidiscm ) recticostatus , d’Orb. 

Maci'oscaphites Yvani, Puzos, sp. 

Am. (Silesites) SeranonU, d’Orb. (Trajani, Tietze). 

— ( Desmoceras ) difficilis , d’Orb. var. hemipfyeha nobis. 

— — strettostoma, IJhl. 

— ( Hoplites ) Feraudi, d'Orb. 

— — cruasensis , Tore. 

Ancyloceras Fallaurii, Uhl. 

— hammatoptychum, Uhl. 
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A cdte de ces deux horizons paleontologiques d’ordre 
secondaire, il est vrai, mais qui paraissent en somme assez 
constants, qui semblent avoir une valeur intrinseque suffi- 
sante, et que Ton arrivera sans doute k reconnaltre dans 
d’autres parties de la province mediterraneenne, nous avons 
k signaler de petits niveaux dontl’ importance est toute locale. 

Entre la chapelle de Notre-Dame de Lure et la fontaine 
de Morleiron aftleure un banc de calcaire scliisteux a Pinces 
de Crustaces. M. Leenhardt a signale une assise semblable, 
au-dessus de ses couches k Am. difficilis au mont Yentoux; 
nous avons constate sa presence sur une foule de points de 
P arete de Lure ou les restes de Crustaces abondenl dans les 
plaquettes sonores dejii mentionnees, tanlot au-dessus, 
tantot au-dessous des bancs fossiliferes, precedemment 
decrits. Signalons encore le petit Hot coralligenc de Valaurie 
de Villeseche, & Rhynchonella lata , qui se place au-dessous 
de la zone de Combe-Petite, et peut 6tre rapproche du petit 
banc oolithique k Rudistes et & Polypiers qui se trouve in- 
tercale a la Charce (Drome), au milieu des Calcaires a Aw. 
difficilis, c’est-ii-dire exactement & la m6me place strati- 
graphique (1). 

III. Dans les Calcaires £i silex de la partie superieure, il 
n’y a guere a signaler que 1 'Am. recticostatus . Ce niveau 
n’existe, du reste, que dans la partie Sud-Ouestde lacontr6e. 
Ailleurs, il parait se fondre avec le reste de l’assise. 

Limites superieure et inf&rieure. — A la base, il est assez 
facile de distinguer les gros bancs qui terminent les couches 
ci Crioceras Duvali, des calcaires ternes, grisalres, ru- 
gueux et legerement marneux ou apparatt pour la pre- 
miere fois 1 'Am. difficilis. Les calcaires & silex qui recou- 
vrent les couches a Am. difficilis se reconnaissent k leur 
nature grenue et moins marneuse, ci leur teinte plus claire, 

(1) Kilian et Leenhardt. Bull. Soc. gdol. de Fr., 3° s6rie, t. XVI, p. 54. 
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a leurs bancs plus epais et plus compactes, ainsi que grace i 
l’abondance de volumineux rognons de silex noirs, craquel£s, 
poreux et rubefies a la surface, differents des rognons cer£- 
broides et mamelonnes de notre assise. 

Facies. — Essentiellement vaseux a la base et temoignant 
d’un prodigieux developpement des C£phalopodes. 

Les formes des facies septentrional et jurassien, qui se 
presentaient encore dans les assises inf£rieures, sont ici 
exclusivement remplaeees par des types alpins aussi nom- 
breux que varies, ainsi que l’ont deja fait remarquer judi- 
cieusement Pictet (1) et I'hlig (2). 

En un point (Valaurie de Villescche), le facies coralligene 
tend i s’elablir ainsi qu’il a deja ate dit. 

La partie superieure, avec ses Calcaires a silex souvent 
grenus, pr6sente un facies particulier, analogue a celui de 
l’assise suivante et sur lequel nous reviendrons. 

Epaisseur. — Tres considerable au centre, au Sud et a 
1’Ouest de la contree oil elle depasse 200 metres, la puis- 
sance des couches a Am. difficilis s’attcnue brusquement au 
Nord d’une ligne parallele au Jabron et a 1’axe du systeme 
de Lure; elle tombe a 30 ou 50 metres dans les environs de 
Noyers et a 20 metres pres de Sisteron. 

Etendue. — A l’Est de la Durance, on rencontre les cal- 
caires a Am. difficilis , entre la route de Sisteron a Volonne 
et Entrepierres, formant une bande etroite qui se poursuit 
j usque pres du quartier de Jonchier, oil elle disparait sous le 
Tertiaire. On les retrouve pres de Revnier, afi Nord du 
ruisseau de Bremond, jusqu’a Beoudinar. Non loin de Briasc 
et vis-a-vis de Montgerve, il faut signaler un petit lambeau 
de ces couches sur le bord de la riviere. A l’Ouest de la 
Durance, ils affleurent a la crete du Molar et se continuent 
par le rocher du Turc jusque pres de Noyer-le-Vieux, ou ils 
s’abaissent, paries Gravieres etChfenebotte, jusqu’aiaRibiere, 
sur les bords du Jabron. Pres de Sederon, les Calcaires a 

(1) Pictet. Voivons , p. 63. 

(2) Uhlig. Wernsd. Schichten , p. 37. 
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Am. difficilis aftleurenl non loin du quartier de la Bazaute et 
au Nord de la Gourre. Enfin, ils constituent une mince bande, 
pres des Palins, au Nord de Chiiteauneuf-Miravail (Chateau 
des Graves), pres de Piedguichard et en dessous de Jarjayes, 
puis forment une strie d’afffeurements au-dessus de Ptrivoy, 
du Pas-de-la-Combe, de Clieylannes, pour se continuer sur 
le flanc des coleaux jusqu’au Pont-de-Gournias. 

La crete de la clialne de Lure est constitute par les cal- 
caires et les dalles sonores a resles de Crustacts de cette 
assise, depuis les Bains de Montbrun jusqu’au cirque de 
Valbelle. Les sommets les plus eleves de massif (Morteiron, 
le Treboux, le Signal de Lure) sont formes par elle et ses 
bancs descendent assez bas sur le llanc meridional, visibles 
longlcmps encore au fond des combes et des ravins creuses 
dans les Calcaires a silex de l’Aptien inftrieur. C’est ainsi 
que le Barremien s’etend jusqu’a Ferrassicres, jusque pres 
de Banon, en suivant les ravins de ltedortiers et du Conla- 
dour ; jusqu’a la Roche-Giron, etc. Ses depots occupent la 
Combe de l’Ermitage de Lure; on les retrouve ii la Marcel- 
line, pres de Pcipin et la montagne de Monlgerve est en 
partie constitute par les couches a Am. dif/icilis. 

Descript iims locales. — Afin de faire ressorlir encore la 
valeur si longtemps mtconnue de l’horizon a Am. difficilis , 
et de mettre en evidence le role que joue cette assise dans 
notre champ d’ttudes, il nous parait indispensable de joindre 
a la description que l’on vient de lire quelques renseigne- 
ments locaux destines a justiller, concurremment avec les 
coupes gtnerales (p. 153 et suivantes), l’exactitude de nos 
assertions. 

I. Dans la cluse de Sisteron, la coupe du Chemin-de-Vilhosc montre que 
la zone a Am. difficilis est repr^sentee par quelques metres de calcaire 
marneuxde couleurgrise conlenant : Ammonites Pheslus, Am. infundibulum , 
Am. difficilis , Am. comprcssissimus. Ges bancs reposent sur une assise plus 
dure, petrie de B61emnites (B. pistilliformis et dilatatus ) etsont recouverls 
par des calcaires gris, h rognons de silex et nombreuses veines spathiques, 
faisant saillie dans le relief de la montagne. 

II. Pres de Peipin, les marnes aptiennes sappuient sur des bancs de 
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calcaires durs, k silex, sans fossiles. Au-dessous affleurent, pres de la caro- 
pagne de la Marcelline : 

2. Des calcaires gris legirement marneux k surface rugueuse, ils renfer- 
ment k la base des rognons de silex noirs, Am. difficilis , Belemnites minaret . 

Les bancs, ipais, sont inclines vers l’Est. 

1. Puis, Ton voit k la partie inferieure de l’assise pricidente, apparaltre 
des bancs bien litis de calcaires bleu&tres alternant avec de minces couches 
de marnes feuilletees; nous y avons recueilli Crioceras Emeriti, d’Orb., 
Bdemnites minaret , Rasp. 

Nous avons renconlri d’autre part, ti l’Ouest de Peipin, dans des calcaires 
marneux qui n’itaient siparis des marnes gargasiennes que par quelques 
metres de calcaires marneux & taches bleues et une assise compacte bru- 
n&tre k veines de calcite et silex (correspondent a l’Aptien inferieur) : 

Macroscaphites Yvani , Puzos, sp. 

Hetei'oceras Astieri , d’Orb. 

Crioceras Emeriti , d’Orb. 

Ammonites Caillaudi , d’Orb. 

— difficilis, d'Orb. 

On reconnait la forme de l’horizon de Combe-Petite dont la nature litho- 
logique se relrouve igalement ici. 

Ce banc repose sur une assise puissante de calcaires gris bleu. 

III. Les calcaires k silex ciribroides oflrent un grand diveloppement pris 
de Mallefougasse, le long des routes de Sisteron et de Peyruis. 11s sont asso- 
ciis k des bancs de calcaire compacte, gris&tresi taches bleues, renfermant 
d’inormes silex noirs branchus (radiciformes) ; on les exploite dans une 
carriire situie entre Mallefougasse et la bifurcation des routes precities. 
Ils sont de couleur claire, & taches bleues, la texture en est compacte et, 
par places, ligirement grenue; on y observe des silex mamelonnis dont la 
couche externe est rougefttre et poreuse, et des empreintes yermiculies. — 
Ces bancs sont surmontis par des calcaires igalement remplis de rognons 
de silex et renfermant Am. Deshayesi ( consobrinus ), c’est-a-dire une espice 
de l’Aptien inferieur. 

IV. Au Sud-Ouest du point marqui 1653 sur la carte d’itat-major, nous 
avons dicouvert un deuxiime gisement des marnes calcaires de Combe- 
Petite. II nous parait difficile de voir dans ce banc marneux la continuation 
de celui de Combe-Petite, situi k quelques centaines de mitres plus au Sud 
et inclini, comme ce dernier, vers le Midi. D’apri3 la disposition des strates 
en ce point, le banc dont il s’agit serait un peu inferieur k celui de Combe- 
Petite et sipari de lui par quelques mitres de calcaires k silex. Les fossiles 
abondent dans cette couche, notamment : 

Belemnites Grasi , Duval. 

Am. ( Holcodiscus ) Caillaudi , d’Orb. 

— — fallax , Math. 

— ( Desmoceras ) difficilis , d’Orb. 

— ( Phylloceras ) infundibulum , d’Orb. 

— ( P achy discus ) Percemli , Uhlig. 

Echinospatagus Ricordeaui , Colt. 

Polypiers. 
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V. En montant au N.-E. de Saumane, derrifcre le moulin k vent, on che- 
mine pendant un certain temps sur les calcaires k silex de l’Aptien inf6- 
rieur; ils sont inclines vers le sud. A partir d’une certaine hauteur, on voit 
apparailre au-dessous des calcaires plus marneux, compactes, de couleur 
claire, qui font d6jk partie du Barremien. Nous y avons constate la presence 
detrois niveaux marneux qui se font remarquer par leur teinte grisitre, vio- 
late par places. Les fossiles ne sont pas rares dans ces calcaires marneux : 
Nous y avons r6colt6 entre autres : 

Crioceras Emeriti , d’Orb. 

Ammonites difficilis, d’Orb. 

— compressissimus , d’Orb. 

Au-dessous, la s6rie des calcaires se continue jusqu’au sommet deLure 
avec la m6me inclinaison (S.). 

Au-dessus, l’Aptien inferieur (Urgonien) k silex poreux rougefttres (char- 
veyrons) peut 6tre 6tudi6 sur la croupe qui domine la valine du Crapon, pr6s 
d’une bergerie (cote 1184) oil ces rognons jonchent le sol et lui donnent 
une teinte rougedtre caractGristique. Si l’on descend le talus pour gagner 
les berges du ruisseau, l’on voit apparaitre les couches inferieures k silex 
« c6rebro'ides » que nous avons d6j& signalees k la partie sup^rieure du 
BarrSmien, prfcs de la chapelle de Notre-Dame-de-Lure et a Mallefougasse. 
Plus bas les calcaires a silex se continuent; les bancs sont separ^s par des 
lits trfcs minces de marne schisteuse qui surmontent de gros bancs a struc- 
ture grenue. 

Enfin, k la Roche-Giron, le BarrGmien inferieur se montre des deux cotes 
du ruisseau sous la faune de calcaires marneux gris, a taches bleues (Cal- 
caires bicolores des g£ologues du Midi). Dans ces bancs assez tendres, on 
peut recueiilir, notamment aux environs d’une source, vis-a-vis du hameau 
de la Roche-Giron, sur la rive gauche du torrent : 

Nautilus , sp. 

Ammonites difficilis , d’Orb. 

— infundibulum , d’Orb. 

Heteroceras Astieri , d’Orb. 

Echinospatagus , ind6t. 

Le BarrSmien de la Roche-Giron est incline localement vers I’O.-N.-O., 
et va plonger sous le village. 

En remontant la cdte du c6t6 de Saumane, on voit les calcaires pr6c£- 
dents devenir plus durs, plus compactes, les assises s’epaissir, et enfin, le 
tout 6tre recouvert par des dalles sonores k silex. 

VI. Au voisinage du Contadour, on peut relever la coupe suivante, de 
haut en bas : 

5. Galcaire k silex formant le plateau des Graves et du Th6r6son, puis en 
descendant dans les ravins : 

5. Calcaire compacte en dalles sonores, de couleur claire. A . recticostaius. 

4. Galcaire k silex c6r6broides. 

3. Calcaire marneux gris compacte, k Am. rechcostatus . 

2. Calcaire marneux, k Am. difficilis , Heteroceras Tardieui , H. Emmci , 
Ancyloceras , etc. 
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Cette couche forme de beaux affleurements dans le fond du ravin qui relie 
le Contadour a Redortiers, notamment pres d’une fontaine. 

La nature de la roche et la faune sont identiques k celles du niveau de 
Morteiron, qui serait ici plus puissant. 

1. L’horizon inferieur de Combe-Petite est aussi visible en un point; il 
nous a fourni Am. compressissimus , d’Orb., Am. ( Holcodiscus ) Caillaudi 9 Am. 
fallax et un oursin indeterminable. 

Toutes ces couches sont inclines vers le S.-E. 

VII. C/est en suivant la route qui relie Banon au Revest-du-Bion, que 1’on 
peut se rendre compte de la puissance considerable des calcaires barrfi- 
miens k silex dans cette region. 

Au sortir de Banon, affleurent de gros bancs d’un calcaire gris, a taches 
bleues, renfermant des rognons de silex. La route se maintient dans ces 
couches jusque pres d’un pont ou Ton voit apparaitre, au-dessous, des bancs 
analogues aux precedents; mais s6par6s par des lits de marnes gris jau- 
n&tre. Dans les calcaires, on trouve lihynchonella, sp. Ces assises sur- 
montent des calcaires bleuatres, et plus bas encore, la roche est pour ainsi 
dire lardee de rognons de silex. 

Apr6s le pont, les tranchees du chemin montrent une serie de calcaires 
compactes k silex, avec delits et lentilles de marnes jaunes schisteuses. 
Des Belemnites du groupe du B. minaret , sont les seuls fossiles qui s’y 
renconlrent. 

Plus loin, la route quitte le bord du torrent et commence amonler; c’est 
a partir de ce tournant que nous avons relev6 la coupe suivante : 

1. Calcaires k taches bleues avec delits de marne schisleuse; oursin 
indeterminable. 

2. Calcaire compacte, bicolore, a cassure conchoi'dale, en bancs 6pais, sans 
couches marneuses intercalees. 

M. Leenhardt, qui nous accompagnait, fut frappe de la ressemblance de 
ces assises avec le calcaire de Vaison. 

3. Cordons de marnes d’un gris brundtre. 

4. Calcaire de couleur bise, compacte, avec quelques silex. 

5. Cordon de calcaire schistolde (0 m ,t0). 

6. Calcaire dur, compacte, de couleur bise, k rognons de silex, en bancs 
cpais, de \ k 2 metres. 

7. Calcaire gris fonc6, k taches bleues, en bancs plus r6guliers et plus 
minces. 

8. Calcaire de teinte plus claire, 16g6rement bicolore. 

Nautilus Bequienij d’Orb. 

Belemnites minaret , Rasp. 

Sur le plateau du Revest-du-Bion Ton apenjoit les calcaires coralligenes 
k Ostrea aquila et les bancs k Am. Martini de I’Aptien inferieur. 

VIII. A Ferrassieres, le BarrGmien apparait sous les calcaires k silex; il 
est incline vers le S.-O. et se montre forme de calcaires compactes grisatres 
h laches bleues. 

I.cs bancs sont s£par£s par de minces delits schisteux plus marneux que 
les calcaires. 

L’n peupius a l’cst, ou rencontre des calcaires a veines de calcile,gris blan- 
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chfttres, se dibilant en plaqueltes irrSguliferes; les fossiles n’y sont pas 
rares; nous avons pu y recueillir dans l’espace de quelques minutes : 

Belemnites minaret , d’Orb. 

Ammonites recticostatus , d’Orb. 

Macroscaphites Yvani, Puzos. 

Heteroceras Astieri, d’Orb., etc., etc. 


Faune des Calcaires a Ammonites difficilis (1). 
(Bar r(} mien). 


(A) Espcces cantonn6es exclusivement dans l’horizon inferieur. (Horizon do 
Combe-Petite.) 

(B) Espfeces cantonn6es exclusivement dans l’horizon supSrieur. (Horizon do 

Morteiron.) V 

Especes communes avec des couches plus anciennes. 

*” — plus Slevees. 


4 . 


2 . 

3. 


4. 

5. 


Pinces de Crustacls. c. c. Ermitage de Lure, erfite de la Chaine 
Valaurie, etc. On cite de semblables d6bris au mCme niveau sous les 
calcaires corallig&nes d’Orgon. 


* Nautilus plicatus, Fitton (N. Requieni , d’Orb.), r. Banon (C T ) 

- bifurcatus, Ooster [v. Uhlig. Wernsd. Sch. Pl.II, fig. i 
p. 54, (178)], a. r. Redortiers, Combe-Petite (C T ) 

* - neocomiensis, d’Orb. r. (A.). Combe-Petite, Redortiers 
Belemnites (Duvalia) Grasi, Duval (Duval. PI. VII, fig. i-4- d’Orb' 

Pal. univ. PI. LXXIII.) a. c. Combe-Petite, Peipin (C. S.j 
(A.). 


0. ** — (Hibolites) minaret, Raspail (Raspail. Hist. nat. des Bel. 

p. 54, fig. 74. =B. platyurus , Duval. PI. XI, fig. 1-3 p * 
parte. Uhlig, Wernsd. Sch. PI. I, fig. 8, 9, 47.) c. c. Combe- 
Petite (C. S.), Ferrassifcres, Morteiron (C. S.), Redortiers 
(C. T.). Cette espfcce caracterise le BarrSmien de tout le 
Midi de la France. (E. de Moustiers-Saintc-Marie etc.) 

7 - — beskidensis, Uhlig [Uhlig. Wernsd. Sch. PI. I, fig 3 

= B. platyurus, Duval (p. parte)}. Cette espfcce'est 
remarquable parsa partie terminale subitement amincie 
(« verjungt »), analogue a celle de Bel. minimus , Lister. 
11 faut rapporter k Bel. beskidensis une partie des formes 
figurees sous le nom de B. platyurus, par Duval-Jouve 
(PI. XI, fig. 4). r. Nous en avons trouv6 des fragments k 
Combe-Petite, a Morteiron, elk Lardiers. M. Tardieu en 
a recueilli un grand exemplaire. 

8. * Phylloceras infundibulum (2), d’Orb., sp. c. c. L’Hospitalet (C T ) 


(1) Les leltres C. S. et C. T. signifient que des Schantillons de l’espfcce 
figurent aussi dans les collections de M. Henri Tardieu (C. T.) k Saint-Etienne* 
les-Orgues ou de M. de Selle (C. S.) a Tecole centrale des Arts et Manufac- 
tures de Paris. 

(2) Nous n’avons pas rencontrG dans la montagne de Lure Phyll. ladinum 
Uhlig (Jahrb. d. k. k. Reichsanst. t. XVII, pi. V, fig. 6, 7), voisin de Ph. infun- 
dibulum qui existe dans le BarrSmien des environs de BarrOme et dont 
M. Ed.-F. Honnorat, k Digne, nous a montre des echantillons bien typiques. 

KlLlAN. jk 
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Sisteron (r. de Vilhosc), Redortiers (G. T.), Valaurie 
de Villeseche, Combe- Petite (C. S.), La Merve, la Roche- 
Giron, le Contadour, Morteiron. 

Nota. — [Non = PA. Rouyunum , d’Orb. sp., et devra 
probablement, ainsi que l’a rappel6 Uhlig, prendre le 
nom de Ph. Argonauta, Schl. sp. (Nautilites Argo - 
nauta , Schloth. in Leonhard’s Mineral. Taschenbuch, 
VII, Ablh. 1, PI. Ill, fig. 1, p. 51).] 

9. Fhylloceras aff. infundibulum, d’Orb. sp. Exemplaire sans cdtes 
intercalaires, avec des cotes plus fines entre les grosses 
et disposees k peu pres conime dans la figure 76 (PI. V, 
Jhb. k. k. Reichs, t. XXXVll) de Phyll. ladinum , don- 
n6e par M. Uhlig., Indian lillon n’etant pas complet, il 
ne peut guere servir de type 6 uneespece nouvelle. Sis- 
teron (r. de Volonne). 

10. V* Phylloceras Tethys, d’Orb. sp. (=Am. semistriatus, d’Orb. = Am. 

Moreli , d’Orb. = (?) Ph. scrum , Opp. sp. =Am. Xelledw , d’Orb., etc.). 
Nous conservons pour cette esp6ce, le nom de Ph. Telhys. Pictet 
a expos6 les raisons qui le font pr^ferer a la denomination plus 
significative de Ph. semistriatum . 11 est cependant necessaire de 
formuler quelques reserves au sujet de cette assimilation ; d’Orbi- 
gny a figure sous le nom de Am. Tethys , un 6chantillon pyriteux 
de tres petite taille et possedant des caracteres insuffisants pour 
justifier entierement sa reunion a YAm. scmistriatus du mfime au- 
teur. Les lobes de l’Aw. Tethys , quoique disposes d’aprfcs un m6me 
plan, different 16gerement de ceux de nos grands Am. semistriatus. 
11 en est de mfinie de YAm. Moreli , d’Orb. de i’Aptien qui cepen- 
dant, se rapproche beaucoup plus de nos 6chantillons. Am. pictu- 
ratus d Orb., parait, taut par sa forme que par ses cloisons plus 
d6coupees, devoir former une espcce speciale. En general, les 
Ammonites pyriteuses (Am. Tethys , Am. Moreli, Am. Rouyanus, etc.) 
figurees dans la Puleontologie francaise 6tant de tres petite taille 
et dans un elat de conservation special, il est tr£s difficile, mfime 
si l’on tient compte des modifications que subissent les lignes 
de suture avec l’tige, de les assimiler d’une maniere absolu- 
ment certaine a des formes calcaires d’ordinaire beaucoup plus 
grandes, telles que YAm. semistriatus pour les deux premieres et 
YAm. infundibulum pour la derniere. Dans les 6chantillons de 
Lure, les cotes out parfois une tendance k former de petits fais- 
ceaux; de plus elles sont gen6ralement assez infl£chies en arriere 
el non droites,6 partir de leur point d'apparition ; ce caractere rap- 
proche notre forme de Ph. Velledse 1 Mich, du Gault. Un grand 
6chantillon (t50 mm de diametre) de la collection Tardieu fait voir 
cependant que, dans Padulte, ces stries deviennent rectilignes et 
radiales. c. c. Redortiers, Peipin, ravin de Yieux-Noyers, Morlei- 
ron (G. S.), Combe-Petite (C. S.). 

11. * Phylloceras Terverii, d’Orb. sp. r. Morteiron. 

12. ** — Guettardi, d’Orb. sp. Un exemplaire. Combe-Petite. 

13. — Ernesti, Uhlig, (Wernsd. Sch. PI. IV, fig. 6), r. (B.), la 

Merve, Redortiers (C. T.). Cette espece ne repr£senle 
probablement que l’adulte de Ph. Guettardi , dont les 
sillons se multiplient avec lAge dans les echantillons 
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typiques de l’Aptien. L’avenir montrera si elle doit filre 
conserve. 

14. Lytoceras Phestus, Math. sp. c. c. Sisteron, r. de Vilhosc), Mor- 

ieiron (C. S.) (B.). 

15. — — forme d6roul6e. Notre ami M. Haug a recueilli 

dgalement uti exemplaire tours disjoints de 
celte espece dans le Barremien de Gardenazza 
(Tyrol). Cette tendance accidentelle est un ache- 
minement vers le genre Pictetia. Redortiers. 
Noyers-le-Vieux. 

16. — anisoptychum,Uhlig,c.c.envarieles nombreuses(voirrap- 

pendice paleontologique). Combe-Petile (C. S.), Morleiron 
(C. T.), le Contadour (C. T.). La collection de la Sorbonne 
possede de beaux moulages de types de la coll. Reynes, 
provenant de Castellane et appartenant a cette espece. 

17. — densiflmbriatum, Uhlig (Wernsd. Sell. PI. VI, fig. 1-2, 

p. 67 (HR)). Usp6cetr6s caractdristique, a. c. Peipin, Mor- 
leiron (C. T.), Combe-Petite. 

18. — cf. crebrisulcatum, Uhlig. ( loc . cit. Pi. V, fig. 8-10, p. 66 

(100). Morleiron (C. S.), sur Joucbier. 

10. — insequalicostatum, d’Orb. sp. Combe-Petite (C. S.j. 

20. * — Liebigi, Opp. sp. Morleiron (C. S.). Deux echantillons bien 

caracteris^s, identiques com me lobes et ornements aux 
types de Stramberg (I). 

21 . — ophiurum, d’Orb. sp. (Pal. fr., Terr, cret., t. I, pi. XXXVi). 

r. Sisteron (route de Vilhosc). 

22. -- n. sp. (analogue au L. Germaini du Lias. Morleiron (C. S.) 

1 Kv. 

23. Pictetia cf. longispina, Uhlig (Wernsd. Si'll. PI. XIV, fig. 10-11; 

PI. XV, fig. 1-2). Notre exemplaire, provenanlde la collection Tardieu, 
est presque entier; les tours sont cylindriques et non aplatis comme 
ceux du type. Les Opines represenlees par Uhlig, out disparu; mais 
la trace de leur insertion est tres netlc. Ce superbe dchantillon sera 
publie dans la suite. Nous conservons celte espece le nom de 
Pictetia si heureusement creO par Uhlig. On a propose pour ce mCme 
groupe la denomination d 'Auuwmoceras, Lamarck, employee par 
Chenu pour unc coquillc qui parait 6tre tres voisine des Pictetia Uhlig. 
Mais, outre que le type figure par Chenu est trop mal connu pour 
que Ton puisse en tenir compte et n’a pu Otre retrouv6, le lerme Am- 
monoc-eras a ete employ'd par Morion pour un cdphulopode voisin 
des Scaphites , de sorte que la mise en circulation du nom de Lamarck 
pourrail amener de regretLables confusions. Combe-retite (A.). 

24. ** Costidiscus recticostatus, d’Orb. sp. (Pal. fr., Terr, cret., t. I. 

PI. XL, fig. 34). Les variations et les caracteres de cette forme ont dtd 
ddcrits d’une fa(;on tres exacte par M. Uhlig (loc. cit ., p. 69 (193). 
PI. II, fig. 2; pi. V, fig. 15; pi. VII; pi. VIII, fig. 1-3). Celte espece, 

(1) II y a longtemps que YAm. Liehigi a dte cite par M. Hebert (But. Soc. 
gtol. de France , 2* serie, t. XXVIII, p. 140), dans le Ndocomien de la Pro- 
vence. La collection de la Sorbonne en possede un bel dchantillon du Cal- 
caire a Spatangues d’Allauch (Bouches-du-RhOne). On a confondu long- 
temps cette forme avec Lyt. lepidum, d’Orbignv. 
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trfcs commune, sc rencontre en grands 6chantillons dont tous mon- 
trent les constrictions et les quelques c6tes bifurqu^es, signal6es par 
MM. Uhlig et LSenhardt. Malgr6 l’analogie frappante des ornements 
et des cloisons, nous croyons devoir la s6parer de Macroscaphites 
Yvani qui n’atteint jamais d’aussi fortes dimensions, c. c. (B.), 
Morteiron (C. S., C. T.), Redortiers, Ferrassteres, ravin de Noyers, 
Sisteron (G. S.,G. T.), le Contadour. 

25. Costidiscas nodosostriatus, Ublig. ( loc . cit., pi. II, fig. 3; pi. IX, 

fig. 2-4, p. 73; pi. XXIV, fig. 3). Un exemplaire pourvu de cons- 
trictions semblables k celles que M. Ublig a figures chez Cost. 
Rakusi (Jhb. k. k. Reichs, t. XXXVII, pi. HI, fig. 2) et chez C. recti - 
costatum (VVernsd. Sch. PI. VII), E.-N.-E. d’Entrepierres (B.). 

26. Macroscaphites Yvani, Puzos, sp. c. c. (B.), Morteiron (C. T., C. S., 

10 6chantillonscomplets), N.-E. de Noyers, Redortiers, Ferrassifcres. 

Le genre Macroscaphites repr6sente la realisation constante, chez 
les Costidiscus , d’une tendance au d6roulement (I), observe chez 
d’autres Lytoceras, tendance k peine marquee chez L. Juilleti (su- 
tile), accentuee k l*6tat accidentel chez L. Phestvs (v. plus haul) 
et fix6e, pour les Fimbriati , dans le genre Pictetia (v. n° 23). 

27. Hamulina snbcylindrica, d’Orbigny (in Uhlig.) Combe-Petite (C. T.), 

Morteiron (G. T.). 

— cf. distans, (Hoh.) Uhlig (Wernsd. Sch. PI. XIII, fig. 7, p. 93). 
r. Morteiron. 

senilis, Ooster, sp. (C6ph. suisses, PI. LVII, fig. 5-7). fechan- 
tillons k cdtes plus prononcSes et moins series quele type. 
Combe-Petite (G. T.). 

(1) Nous ne nous faisons pas illusion sur la valeur g^nerique de ce carac- 
tfcre, du reste tres variable, ainsi que le montrera l’6tude des Heteroceras 
(v. appendice pal6ontologique). II parait cependant tr6s souvent li6 k des 
caractfcres constants dans rornementation et il semble n^cessaire, jusqu’k 
nouvel ordre, de designer par des denominations sp^ciales les groupes 
aberrants de la famille des Lytoccratidx d’une part [Macroscaphites, Hamu- 
lina, Hamites, Turrilitcs , Baculites , Anisoceras , Pictetia ], et de celle des Stepha - 
noccratidx de l’autre [Neumayria ( Ha , .rnes),Crioceras , Ancyloceras, Toxoceras ], 
Ptychoceras, Heteroceras (= Lindigia ), Scaphites ]. Quoique souvent pourvues 
d’ornements irks analogues et enrouies de mftme, les coquilles appar- 
tenant k ces deux groupds en quelque sorle parallels, se dislinguent d’une 
fagon constante par la symeirie de leur ligne sulurale, comme Pont fait 
ressortir d une maniere Ms nette les travaux de MM. Neumayr et Uhlig. Les 
divers genres ainsi etablis pourraient se correspondre a peu pr6s comme 
suit d’un groupe k l’autre, au point de vue de Phomologie des formes : 


Lytoceratidae. Stephanoceratidae. 

Pictetia Crioceras. 

Macroscaphiti a Ancyloceras (s. str.) et Scaphites. 

Anisoceras . ; * Leptoceras. 

Turrilitcs. \ 1 Heteroceras. 

Hamulina , . 

Hamites. , Ptychoceras. 

Baculites Toxoceras. 
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28. Hamulina Haueri (Hob.), Uhlig (= H. silesiaca , Uhlig), Uhlig. 

Wernsd. Sch. PI. XI, fig. 1 ; pi. 11, fig. 4 ; pi. X, fig. 4). 

La collection de M. H. Tardieu, k Saint-Etienne-les-Orgues, renferme 
un Echantillon bien conserve, avec sa crosse et sahampe; il est facile 
de s’assurer que les deux espEces d’Uhlig ne reprEsentent que la 
crosse ( H . Haueri ) et la hampe ( H . silesiaca ) d’une seule et mEme 
forme. Les lois de la priority nous font adopter le nom de II. Haueri 
qui figure le premier sur les planches de la monographie deM. Uhlig. 
L’Echantiilon de la collection Tardieu sera figurE ulterieurement. 

Echantillon presque complet et tres bien conserve, Morteiron (B.). 

29. Hamulina ptychoceroides, Uhlig. (NVernds. Sch. PI. XIV, fig. 2, 

p. 94). Nos exemplaires ont une certaine analogie avec 
Ham. hamus , Quenst. ; mais il est facile de les distinguer 
a la grande inEgalitE de leurs cOtes. H. Lavidsoni y Coq. in 
Math, se rapproche aussi beaucoup de notre forme dont 
rornementalion est plus irrEguliEre. Semble Eire une es- 
pEce assez variable, a. c. Combe-Petite (C. T.) (A.). 

30. Amaltheus (?) Fabrei, Torcapel (1), sp. (A.). Grand Echantillon bien 

conservE (Coll. Tardieu) et fragments rEcollEs par nous. Giron, Combe- 
Petite, r. Les lobes ont des caracteres analogues & ceux de Spheno - 
discus •placenta figurEs par Neumayr et Uhlig (N. et U., loc. cit ., p. 138). 
Le lobe lateral se fait remarquer par sa longueur. 

Le type de M. Torcapel est du mEme niveau, il est citE de Lussan 
d’Euzet et des Augustines. 

3 1 . Desmoceras difficile, d’Orbigny (Pal. fr. Terr. , cret. , 1. 1, pi. XLI, fig. 1 -2). 

32. Type (A.). 

Cette espEce, tres polymorphe, mais caractErisEe toujours par sa 
paroi ombilicale abrupte et faisant un angle droit, prEsente, ainsi que 
l'a fait observer M. LEenhardt, des variEtEs moins aplalies et k c6tE 
siphonal plus arrondi que le type de d’Orbigny. Ces variEtEs ont alors 
la forme de Dcsm. cassida , Rasp. (d’Orb. pi. XXXIX, fig. 4 k 3), mais 
en different par leur paroi ombilicale. On peut remarquer en outre, 
que les tours deviennent sensiblement moins larges avec l’Ege en 
mEme temps que le contour siphonal s’Epaissit notablement. La 
figure de la Paldontologie francaise ne reprEsente qu’un individu jeune. 
Nous en possEdons des Echantillons dont le diametre atteint 200 mil- 
lim. et dont 1’ombilic, a parois toujours abruptes, a un diamEtre de 
47 millim (A.). 

33. Id. Varidtes de l’horizon supErieur (B.). 

La varietE spEciale aux couches supErieures (niveau de Morteiron) 
a gEnEralement des tours trEs embrassants et possEde des coles plus 
flexueuses nettement falculiformes ; elles sont surtout saillantes sur 
le bord externe des flancs oil dies decrivent un sinus ouvert en 
avant. Cette varietE semble bien corresponds k la forme figurEe 
sous le nom de ** Haploceras strettostoma (— Am. bicurvatus y 
Tietze de l’Aptien de Swinitza) par Uhlig et qui doit porter le nom 
de Desm. Columbianum, d’Orb. sp. (Colonibie, PI. II, fig. 12-14). 
Les bourrelels sont en gEnEral sums d’un sillon qui est plus ou moins 
accentuE prEs de l’ombilic, ce qui donne ces formes un aspect 

(1) Torcapel, Quelques fossiles nouveaux de l’Urgonien du Languedoc. 

PI. V. (Bull. Soc. d'et. des sc. nat. de Himes , novembre 1883.) 
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tout parliculier; ccs sillons se voient Lien dans (Uhlig, loc. cit ., 
PI. XVII, fig. 2) les 6chantillons des couches de Wernsdorf. 

Dans d autrcs variety (Morteiron), les cotes sont presque entiere- 
ment efTacees et leur coude sur le milieu des flancs plus marqu6. 
Le bourrelet est alors sp6cialement accentu6 entre ce coude et la 
partie siphonale, et dans des vari<H6s extremes, k ombilic tres 6troit, 
il n’est visible que la; il forme alors k cet endroit un croissant ouvert 
en avant;Tesp£ce ressemble beaucoup fi TAw. Hcnrici de l’Oxfordien, 
c’est alors une vari£t6 (var. hemiptycha, nobis) qui pourra peut-6tre 
un jour 6tre constitute en espece distincte (B.). 

Sisteron (route de Volonne), Morteiron, Combe-Petite (C. T., C. S.), 
oft la forme type est des plus abondantcs; nous en avons entre les 
mains une centaine d’echantillons ; Valaurie de Villestcbe, la Roche- 
Giron, Peipin, Ferrassitres, Sisteron, Saint-Martin, Redortiers, VHos- 
pitalet, le Molar, Pas-des-Portes. 

3 r t. Desmoceras psilotatum, Uhlig., sp. Certains tcbantillons du groupe 
de FA??*, difficilis se rapportent k cette esptce, a. c. 
Combe-Petite (A.). 

35. — cl', cassidoides, Uhlig, sp. (loc. cit., pi. XVI, fig. 4). 

Beaux exemplaires correspondant bien k la description 
qu’en donne M. Uhlig (p. 103 (227), mais dillerant de 
la figure par des flancs legtrement plus aplatis et un 
ombilic abrupt, a. r. Morteiron (C. S.), le Gravan, 
pres F’eipin, Combe-Petite, se retrouve k la cluse de 
Chabrieres prts Barrtme (coll. Honnorat). 

3G. * — cassida, d'Orb. (? Am. cassida , Rasp.), sp. Espfcce ca- 

racterisee par sa paroi ombilicale arrondie. Combe- 
Petite, Valaurie-de-Villeseche, Redortiers (A.). 

37. ** Desmoceras Melchioris, Tietze. sp. (Uhlig. Wernsd. Sch. PI. XVII, 

fig. 5, 12; Tietze Jahrb. d. k. k. Reichs., t. XXII, 
fig. 8-10). Esptce frtquente dans le Barrtmien (cluse 
de Chabrieres, etc.) et l’Aptien de la Haute-Provence, 
a. c. Combe-Petite (C. S., C. T.), Morteiron (C. S.), 
Redortiers. 

38. — sp. r. Combe-Petite. 

— Piettei, Math, sp., Combe-Petite (C. S., C. T.). 

39. Silesites Seranonis, d’Orb. sp. (= Trajani, Tietze). c. Combe-Petite) 

(C. S.), Morteiron (C. S., C. T.), Noyers (C. S.). Nous 
sommes assur6 par l’etude des series de la Sorbonne et 
de la collection d’Orbignv, qu’ainsi que le pressentait 
M. Uhlig, les cotes de YAm. Seranonis se bifurquent avant 
de passer sur la partie siphonale et que les types de cette 
espece correspondent en tous points aux exemplaires de 
Silesites Trajani qu’a repr6sentes Uhlig dans sa monogra- 
phic des couches de Wernsdorf. Us pr6sentent, dans l’&ge 
adulle, les tubercules, indiques par le savant autrichien au 
point de bifurcation. Un 6chantillon de Morteiron que nous 
a communique M. de Selle, possede sa dernierc loge et 
son ouverture, il est orne de places en places sur le der- 
nier tour, de sillons et de bourrelets paralleles aux cotes, 
inflcchis en avant et formant, du cote siphonal une sorte 
de chevron fortement accentue. 
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40. Silesites vulpes (Coq. in coll.), Malh. sp. (A.), Combe-Petite (C. S.), 

L’Hospitalet (C. S.), Noyers (C. S.). lei comme en Autriche, 
et a Castellane, V Am. vulpes se montre en nombreuses va- 
ries; comme l’a fait voir M. Uhlig; certaines formes sont 
presque lisses. 

41. Holcodiscas Caillandi (d’Orb. sp.), Uhlig, c. c. (A.), (Uhlig. Wernsd. 

Sch. PI. XIX, fig. 2-4, 6-9, 13-14), Combe-Petite (C. S., 
C.T.), L’Hospitalet(C. T.),Valaurie de Villesfcche, leCon- 
tadour, Redorliers. C’est peut-6tre l’Ammonite la plus 
commune de toute la region (elle caract6rise l’horizon 
de Combe-Petite) ; c’est aussi la plus polymorphe; nous 
en avons ramass6 plusieurs centaines d’exemplaires, et 
Ton verra combien ses caracteres sont variables. 

42. — aff. Gaillaudi (d’Orb.), Uhlig, formes de passage k Hole. 

fallax et Hole. Gastaldiiy c. c., Combe-Petite (A.). 

43. — druentiacus n. sp. (= Am. Vandcckii, d’Orb. in Moesch, 

Sentis, PI. Ill, fig. 9, 10), (A.), ires abondante. Combe- 
Petite. 

44. — Seunssi, n. sp. (A.), c. c. Valaurie, (C. S.), Combe-Petite. 

(v. appendice paleontologique). 

45. — Gastaldii (d’Orb. sp ), (Uhlig, loc . cit. t pi. XIX, fig. 10), 

Conibe-Pelite (C. S.), Redorliers, a. c. (A.), reli6 par 
de nombreux passages a l’espfcce pr6cedente. 

46. — fallax, Coq. in Math., c. c. Combe-Petite, Valaurie (C. S.) 

(A.), le Contadour, Redortiers. Cette espece est exces- 
sivement abondante dans notre Barr6mien inferieur; 
elle pr^sente de nombreux passages ii l’espece suivante 
(v. appendice paleontologique). 

47. — Van-den-Heckei, d’Orb. sp. ( Vandecki , de Loriol, Sal&ve. 

PI. II, fig. 4-6) (A.) a. r. Combe-Petite (C. T.). Cette 
forme, decrite dans le Prodrome, mais non figure par 
d’Orbigny, sera incessamment I’objet d’une note accom- 
pagn6e de figures, de notre part. 

48. — fallacior, Coq. in Mathercn. (A.) a. r. Combe-Petite (C.S.), 

le Contadour. 

49. — Perezi (d’Orb.), Uhlig (PI. XIX, fig. 5, 11) (A.), a. r. Combe- 

Petite. Nous avons v6rifi6 ridenlil6 du type de la col- 
lection d’Orbigny avec les figures d’Uhlig et avec nos 
propres 6chantillons. Cette forme passe, elle aussi, k 
YAm. Caillandi. 

50 . ^Pachy discus Percevali, Uhlig, (Uhlig, Wernsdorfer Sch. PI. XXVI, 

fig. 2-3, p. H4). A l’exemple de Zittel, nous plains 
cette forme dans le genre Pachydiscus dont la rapproche 
sa ligne de suture; rornementation qui est, du reste, 
fort analogue h celle de certains Pachydiscus de la Craie 
superieure (A7 ?i. ncubergicus , Am. robustus ) ne suffit 
pas, a notre avis, pour justifier sa reunion aux Aspido- 
ceniSy dont elle derive probablement et auxquels la rat- 
tachent des formes de passage (coll, de la Sorbonne). 
Nous avons eu entre les mains un exemplaire en 
fort bon etat dont le diametre mesure 280 millim. 
(coll. Tardieu). Se rencontre aussi a Barrdme (coll, de 
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la Sorbonne). Combe-Petile (C. T.) (A.), la Glacifcre. 

51. Pulchellia Sellei, n. sp. (?Am. galeatus , Ooster. (Petr. rem.Pl. XXIV, 

fig. 16-17, non Am. Sartonsianus , d’Orb.; non Am. ga- 
IcatiiSj de Buch.) (v. appendice pal6ontologique), 1 ex., 
Sisleron, Redortiers. (L’6chantillon figur6 nous a 6t6 
donn6 par M. Brunet, professeur k Sisteron.) 

52. — pulchella, d’Orb. ,sp.c.c.( A.), Combe-Petite (C.S.,C.T.), 

Valaurie (C. S.), le Contadour, Redortiers (non P, Du- 

masi, d’Orb. sp. ; = P. compressissima , d’Orb. ; non P. . 
puchella, Karsten, sp. ; non P. compressissima y Karsten, 
sp.), superbes exemplaires. 

53. — Didayi, d’Orb., sp. (A.) a. r. Combe-Petite. 

54. — provincialis, d’Orb., sp. (Uhlig, Wernsd. Sch. PI. XX, 

fig. 2), Sisteron, chemin de Vilhosc. 

55. Hoplites cruasensis, Torcapel (1) (B.), a. r. La Merve. Cette forme 

de grande taille, voisine de l’Aw. Deshayesi qui la rempla- 
cera dans l’Aptien, se rencontre en abondance dans le 
Barr6mien de la vall6e du Rh6ne (Sorgue, Cruas, etc.). 

56. — Feraudi, d’Orb., sp. (passant AlMm. Soulieri , Math.) L’Am. 

Soulieri , Math. ( Rcch . pal., 2° partie, PL XXI, fig. 1) ne parait 
Gtre qu’une vari6t6 de l’Am. Feraudi , dont les c6tes bifur- 
qu6es seraient moins nombreuses, les cdtes simples domi- 
nanles et les tours un peu plus larges. II est fort difficile de 
retrouver, dans la collection d’Orbigny, le veritable type de 
l’Am. Feraudi , parmi les Gchanlillons tr6s divers qui portent 
ce nom. En tous cas, elle a 6te cit6e k tort, avec l’Aw. Sur- 
tousianusy du Cenomanien de Vergons; ces deux especes 
sont bien barremiennes. r. P^rivoy (C. S.), Morteiron (B.). 

57. — cf. hystrix, Bean, sp. (Neum. et Uhl. Hilsbild. Nordd, 

PI. XLII, fig. 3; pi. XLI, fig. 4; pi. XLV1II, fig. 4. Phillips, 
Yorkshire, PL II, fig. 44, Forme voisine d 'Ancyloceras Roe- 
meri , N. et Uhl. Morteiron (C. T.). 

58. Crioceras Emerici, d’Orb. (Uhlig, Wernsd. Sch., p. 137 (260), PL XXVII, 

fig. 3; pi. XXXII, fig. 1), Redortiers, Giron, Combe-Petite 
(C. T.), Peipin, Glaciere, Morteiron, (1 ex.) (C. S.). 

50. — sp. Fontaine de Morteiron. 

60. — sp., a. r. Combe-Petite, Morteiron. 

61. — Cornueli, d’Orb. sp. Combe-Petite (C. T.) (A.). 

62. — dissimile, d'Orb. sp. a. c. (A.), Merve, Combe-Petite (C. T.). 

Nous avons eu la bonne fortune de rencontrer un 6chan- 
tillon de celte espece pourvu d’un commencement de 
spire, ce qui confirine les observations qui ont conduit 
M. Uhlig (he. cit.y p. 135 (259) k detacher cette forme des 
Uamulines pour la rapporter aux Crioceras. 

63. — furcatum, d’Orb. sp. Un de nos nombreux exemplaires 

difiere du type par la presence, du cole siphonal de la 
hampe, de petits tubercules qui, de deux en deux cotes, 
s’observent sur le bord de l’interruption mediane. En un 
point unc parlie du siphon est visible. Morteiron, la 
Merve, Combe-Petite (C. T.) 

(I) Loc. cit.y pi. VI. 
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64. Grioceras Mojsisovicsi, Em. Haug(A.). Crosse rencontrEe par nous 

ft Valaurie de VillesEche et identique a un Echantillon de 
l’Alpe Puez (Tyrol), que M. Haug est en train de decrire 
et qui sera figure dans une des publications geologiques 
de Vienne. 

65. Ancyloceras (1) hammatoptychum, Uhlig. sp. Wernsd. Sch. PI. XXX, 

fig. 1-2. Morteiron (C. T.), Redortiers (B.). 

66. — sp. ind. Fontaine de Morteiron. 

.67. — Fallauxi, Uhl. (=A. badioiicum , Uhlig, sp. Jb. d. k. k. 

Reichs. t. XXXVII, pi. IV, fig. 1, p. 99). Crosse et spire; 
celle derniEre tres voisine de Ancyl. (Crioceras) Fallauxi , 
Uhlig (Wernsd. Sch. PI. XXIX, fig. i), dont elle difTEre 
par ses tours internes non conligus (ce qui peut tenir ft 
la bonne conservation de notre Echantillon qui n est pas 
comprimE comme celui de M. Uhlig) et le plus grand 
nombre de petites c6tes intercalees entre les cEtes tu- 
berculeuses des premiers tours. M. Haug, qui s’est oc- 
cupy d’une fa^on trEs sErieuse de ce groupe, croit que 
notre Echantillon pourrait Eire rapporte ftl’Anc. badio- 
ticum dont on ne connait pas la spire. NEanmoins cette 
espece nous semble bien voisine de Awe. Fallauxi et de 
Anc. Audouli, Astier, et nous serions enclin k rEunir ces 
trois formes comme variEtEs d’une seule et mEme es- 
pEce (B.), Morteiron (C. S.,C.T.) (spire); Giron (hampe 
correspondant bien k Cr. badioiicum , Uhlig). 

68. Heteroceras (2) Tardieui, n. sp. Echantillons complets (B.), Redor- 

tiers, le Conladour, Morteiron (C. S., C. T.) (v. la partie 
palEontologique de ce travail). 

69. — Astieri, d’Orb. (= H. Emeriti, d’Orb., Journ. de Conch., 

t. 11, pi. Ill, fig. 1 et pi. IV, fig. 1, p. 219 220, = Toxo- 
ceras obliqualum, d’Orb., p . parte), voir l’appendice pa- 
lEontologique. Tres commun (B.), Redortiers, Peipin, 
la Merve, Morteiron (C. T.), Noyers-Yieux, la Roche- 
Giron, Ferrassieres. 

70. — bifurcatum, d’Orb. (d’Orbigny in Journal de Conchyl., 

t. 11, pi. Ill, fig. 2, 3, p. 221). Nous renvoyons, pour la 
diagnose et la revision des Heteroceras barrEmiens, k 
l’appcndice palEontologique qui se trouve k la fin de 
ce mEmoire c. c. (B.), la Merve, Morteiron, Redortiers. 

(1) Nous conservons, d’apres M. Ilaug, qui travaille a une revision de ce 
genre, le nom d f Ancyloceras ft des Ammonitides deroulEes, ft lobes de Ste- 
phanoceratidEs pourvus d’une crosse dont les ornements trEs accentuEs * 
different notabtement de ceux de la spire etdont la hampe est fort Epaisse. 

(2) II resulte de l’Etude des lobes d’ Heteroceras que nous avons pu faire 
sur de nombreux Echantillons que ces formes doivent Eire placEes ft cotE 
des Ancyloceras dont ils ont la disposition. Les lobes montrent des divisions 
impaires dont l’une, mEdiane, assez allongee. Ce plan de la ligne suturale 
ne permet pas de rattacher avec Ziltel le groupe des Heteroceras ( Lindigia , 
Karsten), ft la famille des Lytoceratidx. 11 faut, au conlraire, en faire des 
Stephanoceratidx. On sail que e’est Egalement l’opinion de MM. Neumayr 
(Kreideammonitiden, p. 938) et Lhlig. 


Digitized by Google 



234 W. KIMAN. 

71. Heteroceras trifurcatnm n. sp. voisin du pr6c6dent; mais poss6- 

dant des c6tes souvent trifurqu£es (v. l’appendice 
pal^ontologique). — Redortiers, grands dchantillons. 

72. — Leenh&rdti, Kilian (B.), a. c. Morteiron (C. T.). 

73. — Giraudi, Kilian, c. c. (B.), Morteiron (C. S., C. T.). 

74. Toxoceras, sp. fragment a totes droites r£guli£res, sans tuberculeset 

sans interruptions, r. (A.) Combe-Petite. 

75. *Ptychoceras Puzosi, d’Orb., Morteiron (C. S.), Combe-Petite (C. T.), 

76. — Humboldti, Karsten (Karsten, Columbien, PI. I, fig. 1). 

a. c. Morteiron. 

77. Meyrati, Ooster (Ceph. suisses, PI. LIX, fig. 1-4). Combe- 

Petite. 

78. Leptoceras Brunneri, Ooster sp. (Ceph. suisses, PI. XXXVII, fig. 10-13) 

(A.), c. c. Combe-Petite, Valaurie. 

79. — Beyrichi, Karsten, sp. (Karsten, Columbien, PI. I, fig. 4, 

in L’hlig. Wernsd. Sch. PI. XXXII, fig. 4), la Merve. 

80. — pumilum,lJhlig(/oc.ei7.,Pl. XXIX, fig. 4-6). Combe-Petite (A.). 

81 . Synaptychus ; pii*ce analogue a YAptychns numida figur6 par Coquand ; 

Redortiers. 

82. Natica, Redortiers. 

83. * Pleurotomaria cf. elegans, d’Orb., Combe-Petite (C. T.), Redortiers. 

84. * — neocomiensis, d’Orb., Redortiers. 

85. Pholadomya barremensis, Math. (PI. C. X VIII, fig. 5), a. c. Combe- 

Petite, Redortiers (C. T.) (A.). 

80. Neaera sp. Forme analogue a celles figurees dans le Jurassique sup6- 
ricur par MM. Neumayr et Zittel et dans le Gault (Newra 
Samtse-Crucis) par Pictet et Campiche. Cette derniere pos- 
sdde une forme plus globuleuse et une region anale moins 
rostr^e que la noire. 

87. * Area securis, d’Orb., Redortiers. 

88. * Semipecten (Hinnites) occitanicus, Pictet, sp. c. c. Redortiers, 

Morteiron, Combe-Petite (C. S., C. T.). 

89. — fallax, Coq. Giron. 

90. Placunopsis sp. Redortiers. 

91. ** * Terebratula Moutoni, d'Orb. (non T. Moutoni, Weertli., Tcntob. W. 

PI. XI, fig. 13-iG) (Pal. fr., Terr, cr6t., PI. DX, fig. 1-5). 
Cette espece a son type a Saint-Martin pr&s Escra- 
gnolles. On la trouve aussi a Sisteron oil d’Orbigny 
l’a signalee; elle se rencontre dans le ISeocomien et 
dans l’Aptien, c. c. Combe-Petite, Redortiers (C. T.), 
Giron. Exisle dans le Barremien des environs de Cas- 
tellane. 

92. * — (Glossothyris) hippopus. Roemer (in d’Orb. Pal. fr. T. 

cret., t. IV, PI. DI, fig. 12-18), Combe-Petite; existe an 
m6me niveau pres de Castellane. 

93. Rhynchonella Moutoni, d’Orb. (Pal. fr., Terr. cr6t., t. IV, 

pi. CDXCIV, fig. 17-20). Le type de cette esp&co 
vient d’Eseragnolles ; nos dchantillons peuvent bieti 
6tre rapportes au type de la collection d’Orbigny. 
(A.) c. c. Combe-Petite (C. S., C. T.) (v. appen- 
dice paleonlologique). C’est Tune des espfcces les 
plus frgquentes & Combe-Petite. 
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9i. Rhynchonella Guerini, d’Orb., Combe-Petite, Morteiron (C. S.), 
Redortiers (A.). 

95. — Dollfussi, Kilian, Combe-Petite; esp6ceabondante(A.) 

(voir, pour la description, l'appendice paleontolo- 
gique). 

96. — multiformis, d’Orb. r. Redortiers (C. S.). 

97. Gidaris (I) punctatissima, Ag. Radioles. Combe-Petite (A.). 

98. * Echinospatagus Ricordeaui, Cott. c. c. Combe-Petite (C. S.), la 

Merve (A.), forme large et grande, se rapprochant, 
par la flexuositd des ambulacres, d ’£. cordiformis. 

99. ** — Collegnoi, Cott. a. r. Combe-Petite. 

100. Heteraster Gouloni, Ag. sp. a. r. Combe-Petite. 

101. Polypi6rites simples, ind6terminables (Fragments), Combe-Petite et 

Redortiers (A.). M. Uhlig cite egalement dans les couches de Wernsdorf 
des Polypiers simples (Einzelkorallen) comme les notres. 

102. Corps cylindriques presentant des traces de structure organisde et 

non sans analogic avec les Vexillum des terrains pal6ozoiques, c. c. 
Combe-Petite. 

Ainsi quc Ton pent s’en assurer facilemcnt en jclant un 
regard sur cctte lisle de plus de cent especes, la fa unc barr<3- 
mienne de la montagne de Lureoffre, independammenld’unc 
variate de formes tout a fait surprenante et d’une prodigieuse 
richesse en individus, une tres grande homogeneite. C’est ii 
peine si quelques especes larattachent aux depots antlrieurs 
et ci ceux qui suivent, et c’est un spectacle vraiment intercs- 
sant d'assister a ce subit epanouissement de formes, dont 
une grande partie disparait aussi brusquement qu’elle a 
surgi. 

Les especes suivanlcs relient, ici, le BaiVemien aux hori- 
zons inferieurs : Nautilus neocomicnsis , Phylloceras Terccrii , 
Phylloceras Tethys, Ph. infundibulum, Lytoceras Liebiyi, 
Desmoccras cassida, Plycboceras Puzosi , Pleurotomaria nco- 
comiensis , Area securis , Hinnites occitanirus , Terebratula 
Mouloni, T. hippopus, Echinospatagus Ricordeaui. L 'Am. 
difficUis d6butcrait dans les couches a Cr. Duva/i, d’apres 
certains auteurs; cependant nous ne l’avons jamais ren- 
conlr6 au-dessous du Barrdmien dans le cours de nos ex- 
plorations, et nous croyons que ces citations reposent sur 

(1) M. Cotleau a bien voulu determiner les Echinides cites dans cette 
liste et dans la suite de ce mGmoire. Nous lui en exprimons ici toute noire 
reconnaissance. 
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des confusions ou des erreurs de determination. D’autres 
formes, en petit nombre egalement, se retrouvent dans les 
depots immediatement posterieurs, ce sont : Nautilus plicatus , 
Phylloceras Guettardi ( Ernes ti ?), Ph. Tethys (. Moreli ), Desmo- 
ceras Melchioris, Tietze, D. slrettostoma, Uhlig, Costidiscus 
reclicostatus , Echinospatagus Collegnoi. — Bel. minaret , 
quoique atteignant ici son maximum de frequence, se montre 
encore rarement tout a fait & la base de l’Aptien. M. Uhlig, 
il est vrai, mentionne de son cot6 Nautilus plicatus , Am. 
Melchioris , Am. Guettardi dans le Barremien de Wernsdorf, 
ce qui prouverait (t) que ces especes passent d’une facjon 
constante des couches a Am. difficilis & l’Aptien. Quant & 
l’Am. reclicostatus , il y a longtemps deji que Coquand l’a 
cit6 avec des fossiles de l’Aptien inferieur (Am. Mathe- 
roni , etc.), pres de Cassis (Bouches-du-Rhone). 

Nautilus bifurcatus, Belemnites Grasi, Bel. minaret , Bel. 
beskidensis , Phyll. Ernesti (?), Lyt. Phestus , Lyt. anisoply- 
chum , Lyt. densifimbriatum, Lyt. crebrisulcatum , Lyt. 
insequalicostatum, Lyt. ophiurum, Lyt. sp. Pictelia longis- 
pina, Costidiscus nodosostriatus, Macroscaphiles Yvani, Hamu- 
lina subcylindrica , H. Haueri, H. ptychoceroides, H. dis- 
tans , H. senilis , Amaltheus Fabrei, Desmoceras difficile 
(type), D. hemiptychum, D. psilotatum, D. cassidoides, D. 
Piettei , Silesites Seranonis , S. vulpes , Holcodiscus Caillaudi, 
H. GaslaUlii , H. fall ax ^ H. Seunesi , H. druentiacus , II. van- 
den-Heckei , /f. fa/lacior, II. Perezi, Pacl/ydiscus Percevali, 
Pulcliel/ia Se//ei,P. pulchella, P. Didayi, P. provincialis, Ho- 
plites cruasensis , //. Feraudi, H. hystrix , Crioceras Emerici , 
Cr.dissimile , C . furcation, C.Cornueli, C . Mojsisovicsi, Ancy- 

(i) Il est cependant necessaire de formuler quelques reserves a ce sujet; 
Al. Uhlig a repr6senle stir les planches XXII-XXV de son ouvrage une s6rie 
d' Acunthoccras du groupe de l’Am. Martini dont le cachet est cssentiellement 
aplien. Ce serail la premiere fois que Ton aurait rencontre ces especes dans 
le Barremien, cela donne lieu de penser que les fossiles aptiens ( Acanth . 
Milleti , etc.) signales par M. Uhlig sont peut-<Hre cantonnds dans un hori- 
zon special (Aptien) que les geologues auirichiens n’auraient pas distingu6 
des assises barremieunes sous-jacentes. Telle etait, du reste, l’opinion 
d’Hohenegger. 
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loceras Fallauxi ( badioticum ), Anc. hammatoptychum , Hete- 
roceras Tardieui, H. Astieri, H. bifurcation , H. Leenhardti, H. 
Giraudi, Leptoceras Brunneri , L. Beyi'ichi, L. pumilum, 
Ptychoceras Humboldt i, P. Meyrati , Pholadomya bairemensix, 
Hinnites fallax , Bhynchonella Moutoni , Bh. Guerini , i?A. 
Dollfussi , c’est-i-dire pas moins de soixanfe-cinq formes 
sont speciales au Barremien dans notre region; rappelons 
qu’Awi. dif/icilis a 6te cite (avec d’autres especes barre- 
miennes, il est vrai) dans rHauterivien des Voirons, par 
Pictet et de Loriol, et dans les Alpesbavaroises par Winkler. 

Certains groupes paraissent speciaux 4 cet horizon ou ils 
s’epanouissent en de nombreuses especes, et ne sont plus 
represents dans les autres assises que par de rares indi- 
vidus; tels sont les Costidiscus, les Pidchellia ( Latecostati , 
Piet., Pulche/li , d’Orb.), les Silesitcs, les Holcodiscus , qui 
atteignent ici brusquemenl l’apogee de leur developpement 
et remplissent les couches de leurs restes. Citons encore les 
genres Macroscaphites , Pictetia , Heteroceras et Leptoceras. 

Lytoceras et Dcsmoceras constituent une bonne partie de 
la faune. Pachydiscus debule ici avec 1 'Am. Percevali , voisin 
de YAm. Guerini de Barreme. Les Hamulines se montrent 
6galement pour la premiere fois. Le groupe des Amaltliei 
ne compte ici qu’une seule forme, Am. Fabrei, qui rem- 
place YAm. clypeiformis de l’Hauterivien. Holcosteplianus a 
entierement disparu pour faire place h Holcodiscus; Acan- 
thoceras que nous allons trouver dans l’Aptien, ne compte 
aucun representant. Les Hoplites ne sont plus represents 
que par H. Feraudi et H. cf. hystrix , ( Hoplites hyslrix est une 
des rares especes du nord de l’Allemagne qui parait avoir un 
homologue dans le Midi); ils ofTrent dans H. cruasensis un 
precurseur de //. Deshayesi ( eonsobrinus), qui va servir, dans 
l’Aptien, de point de depart a une serie de formes curicuses. 
Les Crioceras continuent a abondcr et le groupe des Ancy- 
toceras (sensu stricto) commence a apparailre (Anc. Fallauxi 
(badioticum), hammatoptychum). Les Gastropodes et les La- 
mellibranches ne presentent rien de remarquable. 
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Rhynchonella Moutoni, Guerini el Dollfussi parmi les 
Brachiopodes soul des especes que nous ne connaissons que 
des couches a Ammonites difficilis; Terebratula hippopus est 
repandue dans tout le Neocomien ainsi que Ter. Moutoni. 

Parmi les Ecbinidcs, Chinns punctatissima est une forme 
urgonienne ou urgo-aptienne; Echinospalagus Ricordeaui 
est common au Neocomien du Midi (Calcaire ii Spatangues) 
et ii la par lie superieure de celui du bassin de Paris. 

Enfin Echinospalagus Collegnoi se rencontre frequemment 
dans 1’Aplicn de loulcs les regions. 

Les differences qui existent enlre notre lisle et celle de IS’ 4 
de M. Leenhardt, sont insignifiantes; outre quelques 
especes que nous n’avons pas rencontrees cbez nous, la 
liste de M. Leenhardt, moins longue du reste que la notre, 
conlienl: Bel. pistilliformis, Nautilus pseudo-elegans , Ostrea 
Conloni , 0. rectaugulans des assises neocomiennes infe- 
rieures et Covins (Sjihxra) corrugata , Pectcn cf. Cottaldi de 
l’Apfien. 

II est important de faire remarquer encore l’analogie 
frappante, nous dirions presque l'idenlite de cette faune 
avcc celle des Alpes oricntales et des Karpalhes telle que 
1’ont fait connaitre les monographics de MM. Tielze, Lihlig 
et Hang el ainsi que Pallcstc lc grand nombre d'especes 
communes. L’on pent dire avec M. Llilig iluc. cit., p. 21 
(140) « que tons les groupes de Cephalopodes du Barremien 
de Provence sont representes avec le meme degre de 
frequence, et dans les memes proportions relatives, dans les 
couches de YVcrnsdorf. » 

La faune barremienne se presente, du reste, avec les 
memes caracleres, dans un grand nombre de points de la 
province mediterraneenne. On la connait dans la Boumanie, 
le Banat, la Gallicic, la Moravic, les Alpes suisses ; nous avons 
rencontre l’Awi. difficilis en Andalousie, et M. IL Nolan 
vient de rapporter des iles Baleares des Pulchellia , des 
Holcod/scus, Dcsmoceras slrettosloma , et toute une serie de 
formes de cet horizon qui parait represente la, en partie, 
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par des marnes & fossiles pyriteux, superieures a des couches 
renfermant le Del. dilatatus. 

Nous savons que la faune barremienne n’est pas conuue 
dans le nord de l’Europe, et qu’elle semble, jusqu’i present, 
localisee dans les regions meridionales et alpine. Ce fait est 
d’autant plus curieux que des faunes hauterivienne et 
aptienne des contr6es septentrionales out plus d’un rapport 
avec celles du Midi. II existe dans rAllemagne du Nord des 
depots qui ont fourni un melange d’especes du Neocomien 
inf6rieur et de l’Aptien. II ne paralt done pas y avoir de 
lacune, et l’absence de la faune barremienne dans le Nord 
doit s’expliquer par des migrations zoologiques, par des 
influences climateriques ou bathymetriques, ou encore par 
l’interruption, a cette epoque, de toute communication bien 
6tablie entre les mers septentrionales et celles du Midi. 

16 a. — CALCAIRES A ANCYLOCERAS MATHERONI ET 
A AMMONITES DESHAYESI (CONSOBRINUS). 

[Couches de la Bedoule (Aptien inferieur), Hebert; Calcaires de Vaison et 
Calcaires marneux a Am. consobrinus, LSenhardt ; niveau inferieur de 
Gargas (n 05 2 et 3 de la coupe df. M. Leenhardt, p. 98); Cruasien, Torcapel 
(emend. Leenhardt); Calcaires du Teil, Leenhardt; Huodanien et Vocon- 
cien, Kilian (IV) 

Generalites. — Le vasle plan incline qui constilue le flanc 
meridional de la monlagne de Lure est occupe, en grande 
partie, par des calcaires a silex de couleur claire et tres 
pauvres en fossiles. Ce n’est qu’apres avoir parcouru en 
tous sens les aftleurements etendus de ces depots, qu’il nous 
a et6 possible de r6unir les elements de leur faune. Nous 
avons vu alors que les especes les plus frequentes ne 
ressemblaient en rien aux formes des Calcaires a Am. 
difficilis et qne, sauf une ou deux exceptions, toutes titaient 
propres i la partie inferieure de l’etage aptien (Neocomien 
superieur de M. Hebert), telle que l’a si bien fait connaltre 
M. Hubert, dans la locality, devenue classique, de la Bedoule, 

(1) W. Kilian, Feuille des jeunes naturalislcs , 1887, p. 48; Annuaire du 
D r Dagincourt, t. Ill, p. 302 et 314 (Article crStacc). 
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pres d’Aubagne (1) et telle qu’elle se rencontre 41a base des 
Marnes aptiennes a Gargas (Leenhardt, Ventoux, n" 2 et 3 
de la coupe de Gargas, p. 98). Cette faune correspond aussi 
a celle du Calcaire de Vaison qui surmonte, lui aussi, les 
calcaires a Am. difficilis dans le N. et le N.-O. de la 
region du Ventoux. C’est done des couches UV. et A 1 2 3 de 
M. Leenhardt que doivent fitre rapproches nos calcaires 4 
silex, couches que notre confrere lui-m&me est dispose 
4 considerer comme synchroniques et dont il a fait ressortir 
l’analogie avec l’Aptien inferieur de la Bedoule. 

II importe, avant d’aborder la description de cette assise, 
de rappeler que nous l’avons retrouvee souvent, il est 
vrai, bien reduite, mais constamment caracterisee par des 
Ceplialopodes distincts [Am. Deshayesi (consobrinus), Am. 
Martini , etc.), dans une foule de points de la region alpine, 
comme dans le bassin de Valdrdme, 4 la Charce, 4 Bar- 
reme (2) et 4 Vergons ( Ancyloceras Matheroni, Am. Mar- 
tini, etc.). Dans toutes ces localites, elle supporte les Marnes 
aptiennes, et repose sur le Barremien typique. C’est 4 ce 
niveau qu’il faut placer l’assise 4 Ostrea aquila de Clansayes 
qui contient 1 ' E chinos pata gas Collegnoi et des Ancyloceras 
du groupe du Matheroni. 

Caracteres lithologiques. — La presence de gros rognons 
de silex craquelts constitue le caractere le plus constant de 
cette importante assise. D’un volume g6neralement consi- 
derable et de formes variees, ces silex, le plus souvent 
branebus et radiciformes (3), se font remarquer par la teinte 


(1) Bull. Soc. geol. de France , 2° sOrie, t. XXIX, p. 304 et suivantes. 

(2) Nos observations k la Charce et a Barreme, faites (en partie) en compa- 
gnie de M. Leenhardt, ne sont, du reste, en ce qui concerne l’Aptien infd- 
rieur, que la confirmation des indications que renferment sur ces locality, 
les travaux de M. Hubert ( Bull. Soc. g<Ud. de France , 2° sdrie, t. XXVIII, p. 152, 
p. 153 (en note), et id., 2 C serie, t. XXIV (1866-68), p. 377). 

(3) L’analogie de ces silex avec les racines de gros arbres est si grande 
en certains endroits (au-dessus de Saint-Etienne-les-Orgues et de Cruis par 
excmple), que les habitants du pays les considerent comme les restes de 
for6ts aujourd’hui disparues. On montre, non sans orgueil, au g^ologue 
qui parcourt ce coin de Provence la « forOt petrifiee » de Lure, et s’il secoue 
la tote devant cette merveille, e’en est fait de son prestige et de son autoritO. 
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foncSe, liabituellement noire (Saumane) de leurs parties 
internes, dures et d’un eclat mat de calcedoine. A l’ext6- 
rieur, ils sont revfetus, dans beaucoup de cas, d’une crobte 
poreuse, roussfitre et ferrugineuse. 11s rappellent alors, 
lorsqu’ils sont exposes h l’air et jonclient le sol par milliers, 
comme sur la pente m6ridionale de notre massif, des 
scories calcin6es ou des produits volcaniques. On peut 
alors les designer par le terme de Charveyrons, employ^ 
par quelques geologues. 

I. Les couches qui renferment ces rognons sont des 
calcaires sonores, compactes, grisatres ou bicolores et 
coupes de rares lits marneux dans l’Est de la region 
(environs de Sisteron), plus clairs, et souvent grenus, 
de couleur blanc jaun&tre au Sud; vers l’Ouest, les debris 
spathiques se multiplient dans la roche et finissent par 
la former entierement, ainsi que nous verrons dans le 
chapitre suivant. On y observe souvent des filons de chaux 
carbonatee. 

II. — a. — Dans les parties septentrionale et orientale de 
notre champ d’etudes (Reynier, Noyers, etc.) les Calcaires & 
silex noirs se terminent au sommet par des bancs plus marneux , 
qui passentgraduellementaux marnes aptiennes. — b. — Au 
Sudet ctl’Ouest, au contraire,les bancssup6rieursde l’assise 
sont formes par des calcaires tres grenus, scintillant souvent 
de parcelles spathiques, sonores, cassants et se d£bitant en 
plaquettes obliques au plan de stratification. Leur teinle est 
claire, jaun&tre; ils sont ce qu’on appelle de couleur bise, 

v et renferment generalement beaucoup de fossiles. Ces cal- 
caires bis deviennent souvent vacuolaires au voisinage des 
marnes sus-jacentes et sont alors cribltfs de rognons ferru- 
gineux (pyrite et limonite) et mouchel6s de taches rousses 
ou glauconieuses, ce qui leur donne un aspect de rouille 
caract^ristique (Ties pres Saint-Etienne-les-Orgues, 0. du 
Largue, la Chapelliere, la chapelle d’Ongles, etc.). L’epais- 
seur de cette couche sup6rieure varie de 2 h 10 metres. 

Ces calcaires en plaquettes constituent un horizon tres 
Kilmn. 16 
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constant; toujours tres faciles k distinguer, ils affleurent 
dans une foule de points; nous les avons rencontr6s 
notamment k la ferme de la Moliere, prSs de Montsalier, au 
S.-E. de Banon, sur la route de Simiane, entre la campagne 
de Catalan et la route de Banon k Apt, au quartier de 
Gonette un peu en aval de Valsaintes, dans le lit du ruisseau 
k Arnaud, i Carniol, aux Bourbons, & Lardiers, au nord- 
est de Banon, derriere la chapelle Notre-Dame, k l’E.-S.-E. 
du hameau de Bertranet, au N. d’Ongles, pres dela chapelle 
d’Ongles, autour de Lardiers, & l’O. du Largue, etc. 

Fossiles et subdivisions. — Cette division du Cr6tac6 inf§- 
rieur est, dans la plupart des points, trfcs pauvre en fossiles 
bien conserves. Dans le Nord et l’Est, nous y avons trouvb 
Belemnites minaret , Ancyloceras Matheroni, Am. Martini 
et Am. Deshayesi ( consobrinus ) k la partie superieure (pres 
de Beoudinar). 

Au Sud, on distingue : — I. Une division infbrieure des 
calcaires k silex, fossilifere surtout a l’ablme de Cruis, qui 
nous a fourni Am. Deshayesi (consobrinus), Am. Weissi, Am. 
Albrechti Austriae (commun). Am. recticostatus , Am. Mathe- 
roni, Ancyloceras Matheroni , Plicatula placunea. Pres de la 
ferme du Jeannet, nous avons recueilli, dans ces calcaires 
k silex, un exemplaire de 1’ Ancyloceras van-den-Heckei , 
Astier. — II. Au-dessus, les calcaires bis en plaquettes 
(Calcaires des Graves), bien developpbs aux Graves ou 
Ravouast et au quartier des Caissiers, pres Saint- 
Etienne, sont remplis d’especes aptiennes : Bel. semi- 
canaliculatus, Macroscaphites (. Ammonites ) striatisulcatus , 
Am. Martini, Am. Albrechti Austriae, Am. Melchioris, 
Am. Deshayesi , Ancyloceras Matheroni, Anc. varians, 
Plicatula placunea, P. radiola , Pec ten Cottaldi, Ostrea 
aquila , Rhynchonella lata, Rh. depressa , Ter. sella, Echi- 
nospatagus Collegrioi, btc. 

Limite infSrieure et supSrieure. A la base, les calcaires 
a silex noirs ne sont pas toujoiirs faciles k sbparer des cal- 
caires barremiens dontl'es rognons d’apparence cbrbbrolde et 
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de nature moins compacte el moins calckdonieuse peuvent 
6tre confondus k premiere vue avec les silex de la couche 
dont nous nous occupons en ce moment La limite supe- 
rieure est plus facile k saisir : & l’Est, les bancs superieurs 
sont marneux et passent aux marnes bleues de l’Aptien 
superieur. Au Sud et a l’Ouest au conlraire (Ties, Carniol, 
Le Largue, Chkteauneuf-Val-Saint-Donat, le Grand-Tourtous, 
Ongles, la Chapelliere), la surface des calcaires est durcie, 
ravinee et incrustee d’un enduit ferrugineux d’un aspect 
tout k fait typique. C’est sur ce banc-limite que reposent, 
soit les Marnes aptiennes, soit les Gres verts. 

Facies. — La nature grenue des calcaires k Anc. Malheroni 
Ct les debris spatiques d'Echinodermes qui les remplissent 
en Certains endroits dCnotent un facies moins vaseux que 
celui des couches precedentes. En mkme temps des Lamelli- 
branches et des Brachiopodes viennent sejoindreaux Cepha- 
lopodes qui existaient presque exclusivement dans le reste 
du Neocomien et accusent ainsi le changemenl de regime dft 
sans doute, ainsi que nous le montrerons plus bas, au voi- 
sinage de recifs coralligenes. 

11 est interessant de constater une fois de plus la connexion 
qui semble exister enlre les formations coralligenes et les 
calcaires k silex dont ces derniers semblent etre dans beau- 
coup de cas les prkcurseurs ou les satellites. (Le Terrain k 
Chailles du Jura franc-comtois precede l’Oolithe corallienne 
et des calcaires k silex accompagnent l’Urgonien dans une 
grande partie de la Provence. En Andalousie les silex 
abondent dans les calcaires blancs du Lias qui sont par 
places nettement coralligenes. Prfcs de Trouville, les 
couches siliceuses k Trigonia Bronni avoisinent des assises 
k Polypiers, etc. 

Si l’analyse de ces rognons vient confirmer l’opinion dejk 
accreditee que les silex des terrains skdimentaires doivent 
tous leur origine k des Radiolaires, ou k des Spongiaires, la 
connexion signalee plus haut pourra etre ramenCe k un 
simple phenomene bathymetrique, elle sera le temoin des 
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anciennes zones biologiques disposees autour des rkcifs 
coralligenes, ou simplement occasionn6es par certaines 
conditions de profondeur, par les courants, etc. 

£paisseur. — Tres reduits (26 a 30 metres), aux environs 
de Sisteron et dans la vallee du Jabron, les Calcaires de 
cette division augmentent d’kpaisseur ku Sud, vers Malle - 
fougasse et Saint-£tienne-les-Orgues, ils occupent Ik le 
flanc sud de l’arete de Lure, et leur kpaisseur peut Stre 
estimee k 200 metres. Plus k l’Ouest, cette puissance s’ac- 
crott encore, et aux Calcaires k silex se substituent des 
depots de nature diffkrente sur lesquels nous reviendrons 
dans le prochain chapitre. 

jfctendue. — Les Calcaires k silex forment une bande 
dans la vallke du Jabron ; on peut les ktudier sous I’kglise 
de Chkteauneuf-Miravail, d’ou ils s’ktendent vers l’Est, en 
une mince zone j usque pres de la Papeterie Guntz en 
passant par Jarjayes On les retrouve au nord du Jabron, 
derriere Noyers et Bevons; ils forment le versant meridional 
du Rocher du Turc et du Molar, traversent la Durance 
et vont mourir sous le Tertiaire, pres de Jonchier. Ce sont 
eux qui forment toute la partie nord de la montagne de 
Montgerve et la colline de Briasc en aval de Sisteron. Ils 
existent & Peipin, d’ou ils se poursuivent sur le flanc de 
Lure, vers Chkteauneuf-Val-Saint-Donat, forment la gorge 
de Saint-Donat, les pentes au nord de Mallefougasse et de 
Cruis, et remontent assez haut sur le versant de la montagne. 
Le village de Saint-fitienne-les-Orgues est en partie bkti sur 
les Calcaires k silex qui se continuent vers Ongles, Lardiers, 
L’Hospitalet, Saumane, le Largue, forment les plateaux de 
Redortiers, du Revest-du-Bion, de Saint-Christol et vont 
rejoindre k l’Ouest les couches de Sault, ktudiees par 
M. Leenhardt. 

Descriptions locales et Observations. 

I. Dans le bombement de Briasc, sur la rive gauche de la Durance, en aval 
de Sisteron, les marnes aptiennes sont directement superposes h 
des calcaires gris a silex dans lesquels nous n’avons rencontre aucun 
fossile. 
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II. On observe les couches a silex dans la gorge de Saint-Donat que suit la 

route de Mallefougasse k Peyruis. Les calcaires apparaissent le long 
de la route prfcs de la chapelle, et forment une s6rie d’avances 
rocheuses; ils sont compactes, gris&tres, remplis de rognons de silex 
noirs; leur pendage a lieu vers le S.-E. Nous y avons recueilli 
Am. Deshayesi (= consobnnus) ; on continue, en allant k Peyruis, k 
traverser dans un d6fll& ces assises inclines de plus en plus vers 
le S.-E. et pr6sentant quelques taches bleues. Pr&s de la maison 
dite Jean Pierolles, on voit succ£der k ces gros bancs des cal- 
caires jaun&tres, impr6gn6s d’oxyde de fer et renfermant des de- 
bris d 'Ammonites Deshayesi. Cette couche trfcs mince, mais im- 
portante comme point de rep&re, supporte directement les marnes 
d’un gris-verdAtres k Belemnites semicanaliculatvs. 

III. Entre Ch&teaun eu f- V al-Sai n t-Don at et Mallefougasse, les abords de la 

route montrent un puissant massif de calcaire gris, tach6 de bleu, k 
silex noirs radiciformes. Les bancs supArieurs, qui ne sont pas toujours 
bien distincts, sont blancs, en dalles et pr6sentent des empreintes 
m6caniques serpenti formes. L ’Am. Deshayesi s’y rencontre, mais 
rarement. 

V. La colline de Vieux-Ongle est form£e k la partie sup£rieure par les cal- 

caires k Am. Deshayesi ( consobrinus ). On peut y ramasser des frag- 
ments de cette ammonite au milieu des ruines du village abandonng. 

VI. A Jarjayes, les marnes aptiennes reposent sur des calcaires marneux 

jaun&tres, se d&litant en plaquettes el disposes en gros bancs k aretes 
mousses; ils surmontent le Barr&mien. Les assises sont pliss&es. 


Paune des calcaires d Ancyloceras Matheroni et Am. Deshayesi. 

1. Nautilus neocomiensis, d’Orbigny. a. c. Ravouast (C. T.), les Graves 

(C. T.), Redortiers (C. T.). 

2. Belemnites semicanaliculatus, Blainv. r. Les Graves, Ti6s, les Cha- 

bannes. 

3. — cf. minaret, Raspail, r. Les Graves, Sisteron (r. de 

Vilhosc). 

4. Costidiscus recticostatus, d’Orb. sp. (v. p. 227) Jas-de-Berle, ablme 

de Cruis (couches inferieures). 

5. Macroscaphites striatisulcatus, d’Orb. sp. (= Ammonites striatisul- 

catus , d’Orb. Pal. fr., Terr. cr£t., t. I, pi. 49, fig. 4-7). Tr&s rare. Les 
Graves (C. S.). Couche sup6rieure. 

6. Phyllocerae Guettardi, d’Orb. sp. A la surface du banc sup&rieur. 

Pyriteux. Ties. 

6 bis. LytoceraB, sp. Forme k tours tr&s larges et accroissement trfcs ra- 
pid e, analogue k L. Liebigi y Opp. sp. Fragments, Les Graves (G. T.). 
7* Desmoceras Melchioris, Tietze. M&me gisement. 

8. — Matheroni, d’Orb. sp. (d’Orbigny, Pal. fr., Terr, cr&t., 

pi. 48, fig. 1-2). c. c. Cruis (C. T.), Redortiers, ablme de Cruis, Saint- 
Etienne-les-Orgues (C. T.). 

Esp&ce abondante dans l’Aptien inf&rieur de la Bedoule; elle differe 
de Desm. pachysoma et Potieri, Math. sp. du Barr&mien par ses tours 
moins 6pais et moins larges et par la disposition de ses grosses cdtes 
qui sont ici limit&es de chaque c6t6 par un sillon, tandis que dans 
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les espdces de Matheron on observe, au contraire, un sillon limits par 
deux bourrelets. 

9. Desmoceras, sp. indei. Le Molar. 

9 bis. — cf. 3elu«, d’Orb. Tids (G. T.). 

10. Haploeeras cf. impresaum, d’Orb. sp. Jeunes dchantillons dans les- 

quels les sillons sont k peine marquds. Tids (G. T.). Couches supd- 
rieures. 

11. Hoplites Deshayeal, Leym. sp. (Leymerie, Mtm. Soc . gM. de France, 

! re sdrie, t. V,pl. XVII, flg. 17). Am. consobrinus, d’Orb. (Pal. fr., Terr. 
crdL, t. I, pi. XLVII). Am. fissico status, Phil, (non d’Orb.) [Yorkshire, 
t.I, pi. II, fig. 49]. Am. Deskayesi, Forbes, Quart. Journal, 1. 1, pi. XIU (V), 
fig. 9. Am. Deskayesi , d’Orb. (Pal. fr. Terr., crdt,i. I, pi. LXXXV, 
fig. 1-4). Am. Deskayesi , Neumayr et Uhlig. in Pataeontographica, 
t. XXVII (3° sdrie, t. Ill), p. 177, pi. XLV, fig. 1, pi. XLVJ, fig. 2-3). Non 
Am. costellatus , Leym. (loe. eit.), pi. XXVII, fig. 18). 

Cette espdce prdsente, comme beaucoup d’autres, deux varidtds : 
Tune k ombilic plus dtroit, aplatie, l’autre k tours un peu plus dtroits 
et k ornementation un peu plus grossiere. Cette derniere correspond 
k Am. consobrinus , d’Orb. La varidtd figurde par MM. Neumayr et 
Uhlig est une forme extreme, passant & Hopl. Weissi, N. et Uhl. Nous 
4’avons dgalement rencontrde dans la montagne de Lure. 

c. c. Petits et grands dchantillons, rocher du Turc, chapelle de 
Cruis, les Graves (G. T., G. S.), Mallefougasse, N. de fteynier, 
Saint-Don at, le Ravouast, Vieux-Ongles, la Chapellidre, Red or tiers 

• (G. S.), les Paulons, route de Ch&teauneuf-Val-Saint-Donat k 
Mallefougasse, Saint-Jean prds Saint-£tienne-les-Orgues (G. T.), 
Peyruis, E. de la Chapellidre, E. de Bertranet, 0. du Largue. 

12. Hoplites Weissi, Neum. et Uhlig ( loc . cit., pi. XLV, fig. 1 et XL1U, fig. 1). 

Bel dchantillon, les Graves (G. T.). 

13. — furcates, J. Sow. (=H. Dufrenoyi, d’Orb. sp.). Trds rare. 
Les Paulons, les Graves. Horizon supdrieuf. 

14. Acanthoceras Martini, d’Orb. sp. (Pal. fr., Terr. crdt., t. I, pi. LVIII, 

• fig. 7-10). Pour la synonym ie, v. Neumayr et Uhlig, Amm. Hilsbild. 
Nordd ., p. 180 ; (= Acanth. Cornueli , d’Orb, sp.). 

a. Acanthoceras (1) Cornueli, d'Orb. (Pal. fr., Terr, crdt., pi. GUI, 

{!) Le groupe des Acanthoceras de l’Aptien est trds homog&ne, comme du 
reste ceux plus rdcents des Ac. rhotomagcnsis et Mantelli . Outre les quelques 
espdces principales dont nous signalons les caractdres, U existe une sdrie 
de formes intermddiaires qui relient entre elles les Ac. Martini , Stobiesckii, 
Albrechti Austria; M. Uhlig de son cdtd a figurd quelques espdces encore 
trds voisines. II est certain que pour beaucoup de paldontologistes, toutes 
ces formes ne seraient que des varidtds d’une seule et mdme espdce. Cepen- 
dant les termes extremes de cette sdrie off rant assez de differences pour 
dtre facilement distingudes, il nous a sembld qu’afin d’etre logique et de ne 
pas elargir ici la comprehension de l’espdce, si restreinte pour d’autres 
groupes d’Ammonites, il importait de fixer par des noms, du reste ddj k 
crdds par nos devanciers, les plus typiques de ces formes. Si de l’exis- 
tenee de varidtds intermddiaireB on voulait conclure k la fusion des 
espdces voisines, la nomenclature paldontologique irait en se simplifiant 
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fig. 1 , 2). Esp&ce assez rApandue dans l’Aplien du Banin de Palis. Elle 
eiiste aussi dans le Midi (Cassis). La collection de la Sorbonne ren- 
ferme un Achantillon dc cette espece, de La Clape (Aude), d’assez 
grande faille (84 millimetres de diamAtre) qni correspond bien k la 
figure de d’Orbigny. 

Les cdtes tuberculeuses peuvent Atre plus ou moins rapprochAes 
et plus ou moins accentuAes. Dans les echantillons de la Clape notam- 
ment, elles soot trAs prononcAes dans l'espace compris entreles tuber- 
coles; il en rAsulte autour de l’ombilic une sorte de couronne. 

b. Acanthoceras Martini , d’Orb. Cette espAce a 616 reunie k la pre- 
cedents par plusieurs auteurs. Les Am . Commit et Martini sont, en 
effet, deux formes excessivement voisines; il nous semblerait cepen- 
dant possible de les distinguer par les caract6res suivants: Dans Am. 
Comueli , les tubercules internes sont un peu plus prononc6s et moins 
capprochAs de l’ombiiic que dans Am. Martini oh les tubercules ex- 
temes sont seals tr6s saillants et ou la rang6e interne, tr6s attAnuAe, 
se perd dans la d6clivit6 ombilicale, beaucoup plus forte ici que dans 
l’espAce pr6c6dente dont l’aspect general est, du reste, plus 6pineux 
et plus renfie. N6an moins, il ne Taut pas oublier que nous ne con- 
naissons YAm. Martini type que par des exemplaires pyriteux et de 
irk* petite taille ; ce qui rend toute comparaison avec des formes adultes 
un peu incertaine et cela d’autantplus que, dans ce groupe,les tuber- 
coles du rang interne s’Aloignent del’ombilic Amesureque la coquille 
av&pce en Age. 

Les cdtes intercalaires sont, en g6n6ral, plus nopibreuses dans 
Am. Comueli et Martini que dans les esp6ces suivantes oh elles se 
rAduisent habiiuellement A une seule. 11 n’est pas impossible que les 
^elites Ammonites pyriteuses designees sous le nom d’Am. Martini 
np soient autre cbose que les jeunes de l’Am. Comueli ou des espAces 
voisines. En attendant des documents qni nous permettentde trancher 
cette question, nous dAsigoons sous le nom d’Ac. Martini , k l’instar 
de MM. DouviUA, Neumayr et LJhlig, toutes les formes qui se rappor- 
tent A Ac. Comueli tel que l’a figurA d’Orbigny et les jeunes qui se 
jrattachent A ce type. (Ac. Martini , d’Orb. sensu stricto). 

C. c. Le Molar, Rocher du Turc, N.-D. de Lumi6res, S. E. d’Ongles, 
TiAs (C. T.), le Molar (versant S.j, abime de Cruis (C. S.), le Revest- 
du-Bion. (Echantillons siliceux, C. T., C. S.J. 

c. 11 existe A Vassy (Louvemont) des Acanthoceras de ce groupe qui 
se font remarquer par leur ouverture un peu plus haute que large, 
ieurs cdtes a peu pr6s toutes Agales. La dispariiion des tubercules se 
produit assez I6t, mais ils rAapparaissent parfois plus tard. La bifur- 

aisec des progres de la science; mais, outre que cette mAthode aboutirait 
fatalement, et par reflet mAme des lois naturelles ( natura non facit saltus ), 
Ala nAgation de toute classification accessible A I’esprit humain, il y aurait 
1A un grand danger pour la stratigrapbie. N’est-ce pas en effet en dAsignant 
par des noms les stades Avolutifs des Atres que nous sommes arrivAs A dis- 
tinguer les fossiles caracterisliques qui seuls nous permettent de fixer l*Age 
rslatif des sAdiments? 
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cation des cfttes s’etfectue en general plus pr6s de l’ombilic. Ges 
Ammonites se distinguent de l’Ac. Albrechti Austria par la forme de 
leurs tours et par l'epaississement de leurs cdtes de chaque cdte de la 
ligne siphonale. Ayant la forme des tours de l’Ac. Stobiesckti , elles en 
different 6galement par l’epaississement constant des c6tes de chaque 
c6l6 de la ligne siphonale (caractere commun avec Ac. Comueli et 
Ac. Martini ), ce qui determine sur la face ventraleune sorte demdplat 
median assez caracteristique. Ces formes meritent de constituer une 
espece nouvelle, d’autant plus qu’elles semblent remplacer, dans le 
Nord, les Ac. Stobiesckii et Albrechti Austria sp6ciales aux regions 
alpine et m£diterran6enne. 

15. Acanthoceras Albrechti Austritt, Uhlig (Uhlig, Wernsd. Sch., 

pi. XX, fig. 13, pi. XXII, pi. XXIII, fig. 1). 

Cette espece, tres frequente dans l'Aptien inferieur de tout le Sud- 
Est de la Prance, se distingue des pr6c£dentesparle petit nombrede 
ses c6tes intercalaires (il y en a rarement plus d’une entre deux cdtes 
tubercuiees), naissant pour la plupart pres de la rang£e interne de 
tubercules, et par l'absence de la depression siphonale des c6tes, 
mCme dans le jeune Age, ce qui donne h la face ventrale une forme 
notablement differente de celle des Ammonites du groupe de Ac. 
Martini. Les tubercules internes sont en memo temps plus 61oign£s 
de l’ombilic que dans Am. Martini . 

Elle differe de l’Am. Stobiesckii f dont elle possede le mode d’orne- 
mentalion, par son ouverture plus large que haute (Uhlig, pi. XXIII, 
fig. 16), par la forme de ses tours, notablement moins amincis dans 
la region siphonale et par la persistence plus grande de ses tuber- 
cules externes. Cette ammonite est aussi plus globuleuse et plus coro- 
natiforme que l’Am. Stobiesckii t ce qui permet de la reconnaltre assez 
facilement. On peut distinguer des varietes k c6les nombreuses et des 
formes & c6tes plus espac6es et ornementation plus accentuSe; ces 
dern ieres se rapprochent alors d’Ac. pachystephanus t Uhlig ( loc . ciL, 
pi. XXIV, fig. 1). M. Uhlig decritl’Ac. Abrechti Austria comme prove- 
nant du Barr6mien. Nous ne l’avons jamais rencontrle que dans 
l’Aptien inferieur oh elle est tres fr6quente dans tout le Sud-Est. 

c. c. Les Graves (C. T.), Cruis, Chapelle d’Ongles, N.-D. de Lumteres, 
le Molar, calcaire de Vaison (coll. Leenhardt), la Charce, Barr&me, etc. 
(Aptien iof6rieur), environs de Redortiers, le Revest-du-Rion (Ech. 
siliceux). Cette espfcce paralt propre k l’Aptien tout a fait inferieur et 
nitrite comme telle d’etre conserves malgre ses rapports avec les 
formes voisines. 

16. Acanthoceras Stobiesckii, d’Orb. sp. (Am. Stobiescki, d’Orbigny ( Pro- 

drome , t. II, p. 113, 18 me etage, n° 15). 

Nous comptons faire figurer ulterieurement cette espece du Pro- 
drome, assez fr6quente dans l’Aptien inferieur du bassin du Rhdne. 
Les echantillons de la collection d’Orbigny au Museum d’histoire na- 
turelle etant insuffisants pour se faire une idee des caracteres de l'es- 
pece, nous avons pris comme type un e chan till on etiquete par d’Or- 
bigny et faisant partie de la collection Requien k Avignon (1). 

(1) II nous a ete impossible de faire dessiner cette piece interessante ; 
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Nous avons compart nos 6chantillons k la diagnose du Prodrome, 
qui leur correspond parfaitement. Les types, assez mal conserves, de 
la collection d’Orbigny et un 6chantillon de Gigondas 6tiquet6 par 
d’Orbigny lui-m6me et figurant au mus6e Requien, exemplaire que 
nous sommes all6 6tudier sp6cialement a Avignon, nous ont permis 
d'6tablir les caracl6res de cette esp&ce d’une fagon assez precise. 
L’Am. Stobiesckii est tr6s abondante dans l’Aptien inf6rieur de la Pro- 
vence, oil elle a 616 confondue souvent avec l’Am. Cornueli. Elle se ren- 
contre particulierement a la Bedoule, d’ou la collection dela Sorbonne 
en renferme de beaux 6chantillons que nous figurerons peut-6tre un 
jour. Nous n’en connaissons pas du bassin de Paris, quoique d’Or- 
bigny la cite de Gurgy (Yonne). Cette forme poss6de deux rang6es de 
tubercules sur les flancs (quatre rang6es en tout) dont l’interne est 
aussi 61oign6e del’ombilic que de la rang6e externe. Les c6tes acces- 
soires qui d6passent rarement le nombre d'une seule enlre deux coles 
k tubercules naissent pour la plupart entreles deux rang6es de tuber- 
cules ou des tubercules ombilicaux , au lieu de se d6tacher des luber- 
cules externes comme dans Am. Cornueli . Souvent m6me elles se 
perdent pr6s de Torn bilic. Les tubercules s’effacent avec l’&ge ; les c6tes 
accessoires, d6jk presque 6gales aux autres, deviennent alors aussi 
fortes que les c6tes principales et i’esp6ce arrive k ressembler 6 cer- 
taines vari6tes de l’Am. Mantelli. 

La face siphonale est r6guli6rement arrondie, travers6e par les 
c6tes 6paissies et ne presentant aucune trace de la d6pression m6- 
diane que Ton observe chez Am. Cornueli et Martini. 

La forme des tours est tr6s caract6ristique; ils sont r6guli6rement 
arrondis, les deux rang6es de lubercules sur les cdtes principales 
occasionnent sur les deux tiers internes des flancs une sorte de me- 
plat, sans former comme dans Am. Martini , Cornueli et Albrechti 
Austrix une sorte de couronne pro6minente semblable a celle de cer- 
tains Stephanoceras. L’ouverture, m6me dans le jeune dge, est plus 
haute que large. Les tours sont plus nombreux et l’ombilic est plus 
large que dans les especes pr6c6dentes. Ce caract6re rapproche cette 
forme de Ac. Amadei , Uhlig. 

Ti6s (C. T.), Redortiers et environs. Le Ravouast (C. T.), enlre 
Lardiers et Bertranet. 

17. Ancyloceras Matheroni, d’Orb. c. Ti6s (C. T.), Cruis (C. T.), E. d’On- 

gles, E. de Bertranet, les Graves (C. T.),le Revest-du- 
Bion, abime de Cruis, Sisteron (R. de Vilhosc). 

18. — cf. van-den-Heckei, Aslier, le Jeannet (siliceux). 

19. — sp. ind. N.-E. de Reynier. 

20. — varians, d’Orb. (Jeune). Les 6chantillons ont 616 d6- 

termin6s avec l’aide de M. Haug. — N est peut-6tre qu’une vari6t6 
d’Anc. Matheroni. a. o. Les Graves. 

21. Ancyloceras (Toxoceras) Royeri, d Orb. Cette forme semble passer en 

toutes proportions k Ancyloceras Matheroni (v.p. 269). Les Graves (C.T.) 

22. Ptychoceras laeve, Math. (Cath. meth. PI XLI, fig. 3), Ti6s (C. T.). 

23. Natica, sp. ind6t. a. c. Ti6s. 

« le r6glement du mus6e Requien s'oppose formellement » a la communi- 
cation au dehors des documents qu'il conlient, ceux-ci devant 6tre 6tudi6s 

sur place. 
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23 bis. Chemnitzia, sp. Ties (C. S.). 

24. Cuculleea, sp. Moules trfcs semblables k ceux de C. Gabrielis d’Orb. sp. 

si communs dans le N6ocomien et l’Aptien du bassin de Paris, a. c* 
Tifcs (C. T.). Citd k Cassis et k Gargas. 

25. Ceromya, sp. Les Graves (C. T.}. 

25 bis . Cardium, sp. Ti6s (C. T.). 

26. Spondylus, Ttes (C. T.). 

266. Thracia Archiaci, Piet, et Hen. (Piet, et Renevier, pi. YU t fig. 5). 
Tifcs (C. T.). 

27. Plicatula placunea, Lam. c. Les Graves (C. T.), Ttes (C. T.), Ie Plan, 

Ongles (hameau des Verdets), Revest de Cruis. 

28. — radiola, Lam. r. Couche superieure. Ti&s. Ravouast (C. T.). 

29. Jdnira atava, Room. Les Graves. 

30. Lima Royeri, d’Orb. a. c. Les Graves. 

31. Pecten Cottaldi, d’Orb. Les 6ehantillons correspondent bien aux 

figures de la PalSontologie fran^aise (Terr. cr6t., t. Ill, pi. CCCCXXXI, 
fig. 7-11), les stries rayonnantes sont trfcs peu accentu^es sur nos 
exemplaires comme,du reste, sur ceux du Venloux (d’aprfcs Leenhardt). 
S.-E. d’Ongles, c. c. E. de la Chapelli&re. Ti6s (6chantillons pyri- 
teux). 

316. Semipecten (Hinnites), sp. du groupe de S. occitanicus 9 Redortiers. 
Spondylus complanatus, d’Orb. Ti6s (C. T.). 

— ef. bellulus, de Loriol, (Sainte-Croix, pi. CLXXXII), fig. 5- 
10, Tiks (C. T.). 

32. Ostrea aquila, Brgnt. a. c. en gros et petits 6chantillons, Revest-du- 

Bion, Les Graves (C. T.). Le Ravouast (C. S.). 

33. Terebratula preelonga, Sow. a. c. Ti6s, le Revest-du-Bion, Carniol. 

34. — sella, Sow. (Sowerby, Min. Conch., pi. CCCCXXXVI1, 

fig. 1) Tifcs(C. T.) abondant, les Graves. 

— Du templet, d’Orb. (Pictet, Ste-Croix, pi. CCV, fig. 1-5 ; 

= Ter. biplicata , Sow. (Min. conch. 1. 1, pi. XC). Redortiers. 

— depressa, Lam. (Pictet, Ste-Croix), pi. CCV, fig. 6-9, 
Redortiers. c. c. 

35. Zeilleria tamarindus, d’Orb., sp. (Davidson, Cret. Brach. suppl. 

pi. VI, fig. 16; Pictet, Ste-Croix, pi. CCIV, tig. 1-3, formes 6chancr6es 
sur le bord frontal comme le Z. pseudo jurensis , Leym., d’Orb. Pal. 
fr., Terr. cr6l., t. IV, pi. DV, fig. 11-16). a. c. Les Graves (C. T.). 

36. Rhynchonella lata, Sow. sp. (D’Orbigny, pi. CCCCXCl, fig. 8-17, y 

compris la vari6l6 fig. 14), (Rh. Gibbsi , Davidson, 
pi. XII, fig. 1-12, 12 a ), (Rh. latissima , Davidson, pi. XI, 
fig. 7), (Sowerby, Min. Conch. (1825), pi. Dll, fig. 1) 
(Ter. lata), (= Rh. Gibbsi (Sow.), Davidson, Pictet et 
Renevier, Perte du Rhone, pi. XX, fig. 5-7). c. c. 
Ties (C. T.) 

37. — Gibbsi, Sow. (Min. Conch., pi. DXXXVII, fig. 4) figu- 

re par Davidson (PI. XII, fig. II et 12 c ) Ti6s (C. T.) 
N. D. d’Ongles. c. c. La vari6l6 la plus abondante est 
celle de Ti£s (C. T.). 

38. — sp. Environs de Redortiers. 

39. — depressa, d’Orbigny (Pal. fr., Terr, cret., t. IV, pi. 

CCCCXCl, fig. 1 k 7; Rh. nudformis et depressa , Sowerby, loe. cif., 
pi. Dl.) c. c. Ties (C. T.), Redortiers. 
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40. Gldarls corniflsra, Ag. (C. clunifera, p. parte), (de Lor. Ech. Cr6t. 

suisses, pi. Ill, fig. 25), Le Revest-du-Bion, Ti4s (C. T.). 

41. — nov. sp. Radioles allonges du grovjpe de Cid. alpina, Cott. et 
de C. Juttiana, Mayer. Environs de Redortlers. 

42. Echinosp&tagns CoUegnoi, d’Orb. C. c. Les Graves (C. T.). 
Polypiers. Les Graves. 


Nous n’avohs pas besoin d’insister beaucoup ici sur le 
caractere essentiellement aptien de cette faune. 

A part Belemnites minaret , qui persiste dans les couches 
inKrieures, et Costidicus recticoslatus (1), tous les C6phalo- 
podes cit6s se rencontrent habituellement dans l’Aptien in- 
ferieur; legroupe tres caracferistique de Hoplites Deshayesi 
(et Weissi) et celui d ' Acanthoceras Martini [Stobiesckii, Albre- 
chti AustrUe, etc.) sont suffisamment significatifs & cet 
6gard, ainsi que 1’apparition des grands Ancyloceras tels que 
Anc. Mather oni et various; Desm. Mather oni est dgalement 
une des formes les plus repandues dans l’Aptien inferieur du 
Midi. Nautilus neocomiensis se trouve & la Bedoule; quoique 
surtout connu du Neocomien inferieur; Haploceras impres- 
sum est une espece de l'Aptien de Vergons. 

Ajoutons que Ton voit apparaitre au sommet de l'assise, 
dans ce que nous avons nomme l’horizon des Graves, une 
s6rie de formes plus recentes encore : Bel. semicanalicu- 
latus, Macroscaphites striatisulcaius, Phylloceras Guettardi, 
Desmoceras Belus, Hoplites furcatus ( Dufrenoyi ), Ptychoceras 
Iseve, Plicatula radiola , que nous allons retrouver dans les 
marnes aptiennes. 

La plupart des Bivalves et des Brachiopodes sont des 
especes communes & l’Urgonien et & l’Aptien des regions 
classiques; citons cependant comme sp6cialement habi- 
tuelles & l’Aptien : Plicatula placunea, PI. radiola , Ostrea 
aquila, Terebratula sella , T. Dutemplei, T. depressa, Rhyn- 
chonella lata et Rh. Gibbsi. Enfin, 1’ Echinospatagus Collegnoi, 

(1) Cette esp&ce a da reste 6fe rencontrSe dans TAplien inferieur de la 
baie des Catalans par Coquand, et M. Leenhardt l’a trouvge avec des espfeces 
dela Bedoule dans son calcaire de Vaison qu’il incline k rattacherk l’Aptien 
inferieur. 
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tres frequent aux Graves et k Ties pres Saint-fitienne-les- 
Orgues, est un des fossiles consid6r6s comme les plus ca- 
racteristiques de l’Aptien inferieur. Cidaris cornifera est une 
espece urgonienne. 

Le caractfcre de cette faune est moins franchement m6- 
diterran6en et vaseux que celui de la prScedente. Les especes 
du nord (Hoplites, Deshayesi , H. Weissi , Acanthoceras Mar- 
tini ( Cornueli ) et la plupart des Lamellibranches et des 
Brachiopodes y sont associSs & quelques formes plus sp6- 
cialement m6diterraneennes (. Macroscaphites striatisulcatum, 
Desmoceras Matheroni , Acanth. Albrechti Austrix, Ac. Sto- 
biesckii, E chino spatagus Collegnoi , etc. 

16 b. — MODIFICATIONS LATti RALES DES CALCAIRES A 
ANCYLOCERAS MATHERONI, AM. DESHAYESI : 

CALCAIRES CORALLIG&NES A REQUIENIA AMMONIA. 

[Galcaires a Caprotines, Calcaire a Chama (p. parte), auctorum; C. a Re- 
quires (p. parte), Urgonien (p. parte) des auteurs; Donzerien, Torcapkl; 

SCHRATTENBALR DES SuiSSKS ET DES ALLEMANDS, ETC.] 

Gbntralites. — Nous avons vu que les calcaires k silex et 
& faune aptienne d6crits dans le precedent chapitre acque- 
raient dans le sud et dans le sud-ouest de notre region une 
puissance considerable et peu en rapport avec l’dpaisseur 
qu’ils nous ont montr^e au nord du Jabron. Leur texture 
compacte dans cette derniere partie de la contree se modifie 
en meme temps & tel point que, sans la connaissance 
des localites intermediaires, il ne viendrait & l’esprit de 
personne de rapprocher les puissants calcaires a Requienia 
ammonia de Simiane, par exemple, des quelques bancs k 
silex qui sont, pres de Sisteron,inlercales entrele Barremien 
et des Marnes apliennes. 

Nous allons montrer cependant, par une serie de fails 
que chacun sera k meme de controler sur place, comment 
les calcaires a Ancyloceras Matheroni des environs de Sisteron 
et de Cruis arrivent, par des modifications latSrales, 4 se 
transformer en un massif coralligene important. 
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C’est dans la gorge d’Ongles, travers^e par la route de Saint-£tienne k 
Banon, que se montrent les premiers indices du facias coralligfcne. Apres 
avoir d6pass6 la Chapelliere, Ton voit les bancs a laches bleues et silex, im- 
m6diatement inferieurs aux plaquettes des Graves a Am. Martini , prendre 
un aspect saccharoidc. En m£me temps les rochers formes par ces calcaires 
montrent les formes en grottes et bastions, les baumes , caract6ristiques des 
calcaires corallig^nes. On y remarque de gros silex bleu&tres, et le seul fos- 
sile que nous ayons pu y d6couvrir est Plicatula placanea en 6chantillons 
tr6s reconnaissables. Gr&ce aux tranches de la route, il est tr&s ais6 d’ob- 
server ces depdts, et on releve la coupe suivante (de haut en bas) : 

3. Calcaire bis, en plaquettes, k concretions ferrugineuses (Calcaire des 
Graves), Am. Martini , Rhynchonella Gibbsi. 

2. Calcaire compacte en gros bancs, Am. Deshayesi (consobrinus) , et Bi- 
valves indeterminables. 

1. Calcaire bleu&tre arognons de silex, en assises puissantes; on note par 
places des nids de calcaire oolUkique blanc, d’aspect coralligene. A droite du 
ruisseau, les couches oolithiques secaiilent sous l’influence des agents 
atmospheriques et donnent ainsi naissance & des sortes d’abris que sur- 
plombent les bancs plus durs. 

De petits bancs schisteux de couleur bleu&tre separcnt les bancs a cer- 
tains niveaux : Plicatula phicunca. 

Ces derniers calcaires (n° 1) sont encore bien sup6rieurs au BarrGmien qui 
n’affleure que beaucoup plus au nord, au dela de Saumane. 

Un peu plus loin, h la Baslie, le calcaire coralligene affleure le long de la 
route et forme, de chaque c6t£ d’un pont des roches (ou baumes) qui attirent 
rattention. Ce massif est compris entre deux failles et va plonger r£guliere- 
ment sous les Gres verts au nord. On remarque ici que la partie superieure 
de l’assise calcaire montre des plaquettes schistoides. Si l’on suit, vers le 
hameau des Crottes, le calcaire de la Bastie, on peut recueillir h quelques 
centaines de metres de la route et au-dessous de la Chapelle d’Ongles, dans 
des calcaires grenus et limoniteux qui le recouvrent : Am. Martini et Rhynch . 
Gibbsi. 

Des rochers ruiniformes de m6me nature barrent, un peu au sud-cst de 
la Bastie, la route de Limans. 

Dans le champ de fractures de Banon, les calcaires corallig^nes, supSrieurs 
au Barr6micn a Am. difficilis (qu’ils surmontent nettement entre Banon et 
Redortiers), constituent une serie d’arStes rocheuses et boisGes, s6par6es, 
ainsi que l’avait d^ji remarqu6 Scipion Gras, par des depressions qu’oc- 
cupent les Gres verts. Telles sont les collines des Bourbons, du Largue, des 
Plaines, la Crete de Combe-de-Gauchy, le Rocher de Lagas, les coteaux du 
Calavon, du Fayet, du Coulet, etc. 

Dans une lranch£e de la route d’Ongles k Banon, entre la Bastie et le 
Largue, on voit de haut en bas : 

3. Calcaire grenu d’un blanc jauncttre h Am. Deshayesi ( consobrinus ) (Ho- 
rizon des Graves). 

2. Calcaire blanc oolithique avec rognons de silex. 

1. Calcaire bleu compacte en gros bancs. 

Une faille fait apparaitre subitement les Gr6s verts et interrompt la coupe. 

La gorge que traverse la m6me route en approchant de Banon permet de 
v6rifier encore la succession suivante (de haut en bas) : 

Kilian. IT 
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4. Calcaire en plaquettes, l^gcrement jaunktre. 

3. Calcaire oolithiguc a rognons de silex. 

2. Calcaire gris compacte a gros rognons de silex; ces couches bien stra- 
tifies sont s6par6es par des bancs marneux d’un gris bleuktre. 

La roche est souvent jaunktre ou blanchktre; les silex bleus ou noirktres 
sont frequemment branchus. 

Ces assises, appartenant a l’Aptien infkrieur, nous sont dejk connues par 
les affleurements de la route de Mallefougasse et du revers meridional de 
Lure; elles bordent la route sur un assez long espace. 

1. Calcaires compactes, bleuktres, a surface rugueuse. 

Au pied de la Chapelle Notre-Dame, passe une faille qui ranine les 
couches sup£rieurcs au contact des calcaires compactes. 

A parlir de Banon, le facias coralligene remplace bientOt tout k fait les 
calcaires a silex. 11 est ais£ de se rendre compte de ce fait en se dirigeant 
vers Montsalier ou vers Simiane;les bancs a silex alternent d’abord avec 
des couches saccharoides, parfois oolithiques, remplies de Foraminiferes et 
de debris spathiques d’Echinodermes. Le village de Montsalier est bkti sur 
des rochers de calcaire saccharoide massif qui appartienncnt k cel horizon: 
Les bancs atteignent ici une notable epaisseur; ils se poursuivent au nord 
vers Redortiers formant la croupe boiske du Grou-de-Bane, et, au nord- 
ouest vers le Revest-du-Bion ou certaines couches sont entikrement cons- 
titutes par des debris d’Echinodermes (Cidaris cornifera) et de petites Orbi- 
tolincs. 

Apres ttre sorti du village de Banon, on traverse, en se rendant k Simiane, 
lk ou les alentours de la route sont boists, un affleurement de calcaire 
aptien (niveau des Graves); il repose lk sur des dalles oolithiques de struc- 
ture coralligene, presentant des veinules de calcite et des parlies saccha- 
roides; elles sont p6tries de dkbris de coquilles et mtritent bien le nom de 
calcaires d debris. La roche rappelle en mkme temps viveinent les calcaires 
coralligenes du Jura. Sous ces dalles, Ton voit apparaitre, dans les tran- 
ches de la route, des bancs plus tpais dune nature saccharoide, traverses 
par des veines de calcite. Plus bas encore affleure une Oolithe gross lire, k 
ciment resistant, qui surmonte des calcaires compactes, d’un gris-blan- 
cliktre, k taclies bleues. Les bancs, assez tpais, renferment des silex noirs 
ou grisatres. Quelques delits schistoides, de nature marneuse, se montrent 
a la base. 

Puis on rencontre des calcaires k silex (niveau semblable k celui de 
Mallefougasse). 

Toutes ces assises plongent vers l’Est-Sud-Est. En poursuivant son 
chemin vers Simiane, on peut, une fois de plus, se rendre compte de Pin- 
tercalation de niveaux oolithiques ou a dkbris dans la masse des calcaires k 
silex, lesquels, ici comme prfcs de N'otre-Dame-de-Lure, passent vers le bas 
k des calcaires plus marneux k empreintes mecaniques. 

D’aulres bancs se montrent impregnes de silice et contiennent, aux alen- 
tours du Revest-du-Bion, de tres jolis fossiles (Am. Stobicscki , Am. Martini , 
Ostrea aquila). 

Du cote de Saint-Christol le calcaire prend une teinte jaunktre, il contient 
des silex qui couvrent tout le plateau; dans le voisinage du Revest-du-Bion, 
on remarque de grandes dalles grises. 11 va s’appuyer surle Barremien vers 
la moitie superieure de la pente de Lure. 

Au sud de Banon, le facies coralligene des calcaires k silex se presente 
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avec plus de netted encore et se substitue insensiblement etd’une maniere 
complete ill ces derniers. Si l’on suit la route de Banon & Vacheres, un peu 
aprfcs la faille du Puy, on apergoit des calcaires a debris qui se montrent avec 
un aspect plus caract6ristique encore, ils sont accompagnes d’un calcaire 
a silex pr6sentant une structure subsaccharo'ide. Malgr6 les cassures qui 
sont nombreuses en ce point, il est facile de voir que les calcaires coralli- 
genes « a debris » alternent avec des oolilhes blanches et sont intercales dans 
un massif degros bancs calcaires, compactes, a rognons de silex et a laches 
bleues (Aptien inferieur). Nous avons trouvd dans ces couches un Oursin 
indeterminable. Les calcaires k debris renferment des Foraminiferes. 

Dans la petite vallee qui relie le hameaudu Calavon au quarlier de Roman, 
les calcaires coralligdnes ofTrent leur aspect ordinaire, les « baumes» qui se 
presentent de chaque c6te du ruisseau, impriment au paysage un caractere 
tout particulier que reconnaitronttous les geologues qui ontparcouruquelque 
peu les regions urgoniennes du Midi de la France. Ils sont la entremOies de 
bancs legerement marneux, renfermant des rognons de silex et des traces 
de Fucoides. 

Les calcaires h debris, remarquablement semblables a ceux d’Orgon, peu- 
vent aussi 6tre etudies le long de la nouvelle route de Simiane au Revest-des- 
Brousses, pres du quartier de Roman; on distingue la des bancs massifs a 
la base, puis, au-dessus, des dalles assez minces, de couleur blanche, sub- 
oolithiques, petries de Foraminiferes el de fragments d'Echinodermcs dont 
les cassures spalhiques donnent a la roche un aspect scinlillant. Nous y 
avons remarque Ostrea rectangularis , faisant saillie k la surface du calcaire 
et des radioles d’Echinides parmi lesquels dominent ceux du Cidaris corni - 
fera, Ag., reconnaissables a leur forme ovoi'de. Ces bancs supportent direc- 
tement les marnes a Am. Dufrcnoyi , a gauche du Calavon, pres de Pelit-Pi- 
paroux et de Roman. 

Dans les tranches de celte m£me route du Revest-des-Brousses, entre le 
pont du Calavon et le village de Carniol, les calcaires a debris nous ont 
fourni, outre de nombreux Polypiers, des radioles, des Ostrea et hequienia 
Lonsdali , dont les coupes se montrent en grand nombre a la surface des 
bancs saccharo'ides et oolithiques. Au sommet s’observent quelques bancs 
qui rappelleut 1’horizon des Graves. 

Plus au nord-est, entre le Val Martine et la Haute-Grange, ils forment le 
lit du ruisseau qui horde la route et c’est la que la surface de contact incrus- 
t6e de rognons de limonite peut 6tre le mieux etudiSe; le Gres vert les 
recouvre directement. 

On peut les voir en outre bicn d^veloppds et formant des gorges sauvages 
le long du Calavon en aval de Valsaintes, ils sont la p6tris de Requienies. 

Enfin h Simiane, localite situee &rextr6mite sud-ouest de notre lerritoire, 
les calcaires corail hj me s, oolithiques , saccharoklcs et d ddbris sont tene- 
ment bien caract^rises et si puissants, leur faune est si riche en Rudistes, 
qu’il est impossible de ne pas y reconnailre YUrgonien le plus ty pique. Cet 
aftleurementestsilu6, du reste, au pied des monts de Vaucluse dont les cal- 
caires a Requienies s’6lendant jusqu’aux environs d’Apt et de la fonlaine de 
Vaucluse, ont toujours etc consideres comme un des types de FUrgonien 
classique, decrit recemment encore par M. Leenhardt tout pres de Simiane, 
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k Saint-Christol. L’Urgonien des monts de Vaucluse se relie h celui d’Orgon 
mfime par les affleurements du mont Luberon. 

Notons que le substratum des calcaires k Requiknies n’est pas visible k 
Simiane mfime; mais que leur continuation directe et incontestable, les 
calcaires k silex et k debris du Revest-du-Bion, va recouvrir, sur les flancs 
de Lure, k Ferrassieres et aux Morards, leBarrkmien sup6rieur a Macrosca- 
phites Yvani le mieux caractkris6. 

Le village de Simiane est construit sur les calcaires h Requiknies qui 
forment tout a l’entour des rochers piltoresques. Sous l’6glise, la roche est 
blanche, trks tendre et oolithique; se d^litant en 6cailles pcrpendiculaires 
aux plans de stratification comme le font genkralement les calcaires coral- 
ligenes. 1/aspect des roches urgoniennes de Simiane rappelle beaucoup, en 
certains endroits, celui des bancs coralligenes du Haut-Jura (Roche Blanche 
pres La Rixouse et Valfin) et de ceux des environs de Rougon ( Basses- Alpes) 
(Gorges du Verdon, entre Moustiers-Sainte-Marie et la Palud). Dans le bas 
du village, Ton peut voir tres nettement les calcaires k Requiknies (inclines 
vers Test) disparaitre sous quelques banc3 de calcaire dur et compacle, jau- 
nktre, en plaquettes. On reconnail Ik sans peine les calcaires aptiens des 
Graves. 

Cette assise, peu 6paisse, est recouverte h son tour par les marnes k Am. 
Dufrenoyi , Am. Nisas, Belemniles scmicanaliculatus constituant la plaine que 
traverse la route de Banon.il est facile de constater la presence de cesargiles 
qui ont 6t6 explores en plusieurs points. 

L’Urgonien de Simiane nous a fourni : 


Nerinea gigantea, d’Hombre Firmas, sp. 

Janim Dealuiyesi , Math. 

Requienia ammonia , Goldf. 

— gryphoides, Math. 

Monopleum Coquandi, Math. 

Holaster cf. intermedia* , Ag. 

Pyganlus dcpressus f Ag. 

L’6paisseur visible du calcaire coralligene k Simiane est de 80 a 100 metres. 

On vient de voir, dans le chapitre precedent, les cal- 
caires marneux de l’Aptien inferieur devenir de plus en plus 
epais, de plus en plus grcnus et crislallins a mesure que 
l’on se dirigeait, de Sisteron, vers le sud-ouest; les observa- 
tions que l’on vient de lire demontrent avec dvidence qu’en 
continuant dans la meme direction, on constate qu’& partir 
de Saint-Etienne-les-Orgues, des niveaux oolithiques et coral- 
ligenes viennent s’intercaler dans la moitie inferieure des 
calcaires a silex de l’Aptien inferieur (Ongle, La Bastie, etc.), 
laissanl intacts, au sommet, les calcaires bisii Am. Martini , 
Am. Dcshayesi , et lihynchonella Gibbsi (Calcaires des Graves). 
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Au dela de Banon, vers le Revest-du-Bion et Carniol, ce 
sont des calcaires & debris d’Echinides ( Chlaris comifera ) ef 
a Orbitolines, qui accoinpagnent les Oolithes et lendent de 
plus en plus ci remplacer les calcaires & silex. 11s envahissent 
meme parfois le niveau stiperieur (ou des Graves) (entre le 
Grand Tourtous et Carniol, Petit-Piparoux, etc.), et sup- 
portent alors directement les marnes de Gargas ou — 
lorsque cellcs-ci ont ete enlevees par l’6rosion — les Gres 
verts. Enfin ii Simiane, la transformation est complete : sauf 
quelques petits bancs, restes insigniliants du Calcaire des 
Graves, qui existent encore a la partie superieure (Go- 
nette), les calcaires & sjlex et k faune de la Bedoule ont fait 
place au systeme puissant de calcaire A Rcquicnia ammonia 
que nous venons de decrire. 

En resume, nous avons a considerer comme demontrfies 
les propositions suivanles : 

1* Partout oil nous avons pu voir le substratum des for- 
mations coralligcnes, il 6tait forme par le Barr6mien supe- 
rieur. 

2° Ces depots sont reconverts paries Marnes aptiennes ou, 
lorsque celles-ci ont ete enlevt'es, par les Gres Verts. 

3° 11s occupenl done le niveau exact dc PAplien inferieur 
auquelilspassent lateralement. Dans certains points, its pr6- 
sentent en etfet a leur partie superieure un rcste aminci des 
bancs a faune aptienne {Am. Martini , Am. Dcshayesi ( conso - 
brinus), Am. Slobicski , PUcatula placunea, Oslrea aquila. 

4° D’autre part, il est un fait certain, e’est que dans le 
nord et l’est de notre champ d'etudes, partie ou les calcaires 
coralligenes font enlierement defaut et oil l’Aptien inferieur 
est repr6senle par des calcaires ii Am. Deshay esi [con so brinus), 
il n’existe pas de lacune stratigraphique ni aucune trace 
d’arret de sedimentation ou d’emersion entre les calcaires 
h Am. difficilis et les Marnes aptiennes. 

Nous sommes en droit de conclure de ces considera- 
tions que les calcaires coralligcnes & RequiCnies de 
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Simiane (1) ne sont autre chose qu’une modification lat6- 
rale (2) de l’Aptien inferieur h Ancyloceras Malheroni et 
Am. Deshayesi [consobrinus). 

On a vu quelle dtoit la constitution lithologique des cal- 
caires coralligenes, quelle faune ils renfermaient et quelle 
elait l’etendue qu’ils occupaient. Nous avons montre £gale- 
ment quels etaient leurs rapports avec leur substratum et 
avec les couches qui les recouvrent; il nous reste peu de 
choses a ajouter & ces renseignemcnts. 

Nous avons fait faire une preparation microscopique du 
calcaire coralligene des environs du llevest-du-Bion. M. Mu- 
nier-Clialmas a pu y reconnattre, au milieu d’un ciment de 
calcite cristalline, grenue, de nombreux restes organises 
roules, des fragments de Gast6ropodcs, d’Echinodermes, de 
Bryo/.oaires. Les restes de Foraminifcres y sont abondants 
et sont accompagn<$s dans ce calcaire par des debris qui 
pourraient appartenir & des Hydrozoaires et & des Algues 
calcaircs. 

On reconnattra toujours facilemcnt ces calcaires & leur 
texture particuliere d6j& indiquee, h leur stratification con- 
fuse, souvent oblique, entrc-croisce (valine du Calavon, prfcs 
la Combe-de-Vaux) et aux apparences que prennent les sur- 
faces exposees a l’air, irr^gulieres et corrodees, qui donnent 
lieu aux « rascles » propres aux calcaires dolomitiques et co- 
ralligenes et deji signalees au Ventoux par M. Leenhardt. 

Les calcaires coralligenes n’otfrent pas encore dans notre 
region le developpement considerable qu’ils acquierent dans 
la partie m6ridionale du Mont-Ventoux, ou M. Leenhardtles 
a etudies en grands details et y a reconnu plusieurs niveaux 

(1) On sait, du reste, grftce aux patientes recherches de notre confrere, 
qu’au Ventoux comme chez nous, les formations coralligenes renferment 
deja des fossiles apticns {Ancyloceras Mather oni, Anc. gigas) et passent de la 
maniere la plus 6vidente a des calcaires (facias p&agique) k C£phalopodes. 

(2) Ce ph6nom6ne apparait avec plus de nettet6 encore sur la carte 
(carte B) jointe au present m^moire et ou nous avons dislingu6, par des 
hachures, les calcaires coralligenes. 
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(U^U^U 3 ) dont un (U 2 ) & Requi6nies. Les Orbitolines, si 
fr6quentes dans ces depots, se sont montr£es excessivement 
rares dans la montagne de Lure. 

Les silex paraisscnt par contre caract^riser, dans le massif 
vauclusien, comme dans le notre, les formations interme- 
diaires entre les calcaires barrtfmiens et les marnes aptiennes. 
Ajoutons en outre qu’ainsi que l’a fait prcsscntir M. L6en- 
hardt, il est tres probable que l’invraisemblable 6paisseur 
de ces depots est due souvent & ce qu’ils s’epaississent aux 
depens du Barr6mien superieur, assise qu’ils envahissent 
du reste completement dans le nord du Dauphine. 

Facies. — De tout ce que nous venons de dire sur la 
structure microscopique, la disposition irreguliere, la faune 
des calcaires a Requienies et sur leur apparition gra- 
duelle au sein des calcaires a silex de l’Aptien inferieur, il 
resulteque ces depots jouissentde tous les caracteres propres 
aux formations dites coral/igenes ou subcoralligencs , c’est- 
a-dire formees au voisinage de recifs madreporiques. Il 
nous paralt evident que ces calcaires, presque entierement 
constitues par des debris organiques roules, et souvent 
petris de fragments de Polypiers, se sont deposes au voisi- 
nage de semblables recifs ainsi que le fait soup^onner du 
reste leur faune composee de Nerinees et de Rudistes, satel- 
lites Iiabituels des massifs coralliens. 11 est probable que 
c’esl au sud-ouest et a l’ouest de notre region que se trou- 
vaient, dans la mer de l’Aptien inferieur, les colonies madr6- 
poriques auxquelles nous faisons allusion. 

Les amoncellements de Polypiers signales depuis long- 
temps dans 1’Urgonien (1) de Sault s’expliqueraient ainsi tout 
naturellement et il est vraisemblable qu’en etudianl de pres 
les massifs urgoniens des Monts de Vaucluse, on arrivera ct 
la conclusion que les calcaires coralligimes de cette region 
doivent en grande parlie leur existence a l’activite d’orga- 
nismes constructeurs, maintenant disparus. 

( I ) Scipion Gras, Description du dipartemcnt dc Vaucluse , p. 4 U , 410 et 428. 
Leenhardt, Elude gt s ologique de la region du Mont-Vcntoux, p. 7o. 
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FVimwc c/cs calcaires cor alii ye net (1). 

1. Nerinea gigantea, d’Hombre Firmas. (d’Orbigny, Pal. fr., !. 11, 

pi. CLVIII), Simiane. 

2. Pterocera Beaumonti, d’Orb. (Pal. fr., t. II, pi. CCXIII, p. 205). Frag- 

ment, montrant la naissance des Opines et caract6ris6 par Tangle Ires 
ouvert de la spire, ses car&nes plus nombreuses que celles de Pt. pelagi 
et de diffcrentes grosseurs. Simiane (G. S.). 

3. Gorbis, sp. Simiane. 

4. Toucasia, sp. Simiane. 

5. Requienia ammonia, Goldf. sp. iGoldfuss, Petr. Germ., pi. CXXXVIll, 

fig. 8 *- c ; D’Orb. Pal. fr., Terr, crct., t. Ill, pi. DLXXVI11), 
Simiane (C. T., G. S.). 

0. — Lonsdali, d’Orb. sp. 

7. — gryphoides, Math., Simiane (G. S.). 

8. Monopleura Goquandi, Math., Simiane (G. S.). 

9. Pecten Goldfussi, Desh. (d’Orb. Pal. fr., Terr. cr6t., t. Ill, pi. CDXX1X, 

fig. 1-6. Simiane (C. S.). 

10. Janira Deshayesi, Math. (Matheron, Gat. Meth., pi. XXIX, fig. 11-12). 

Simiane. 

11. Ostrea aquila, Brongn. Le Revest-du-Bion. 

II bis . Bivalves divers, Simiane. 

12. Ostrea rectangularis, Roemer, Roman. 

13. Terebratula cf. Germaini, Piet, et Ren. (Sainte-Croix, pi. CCII, 

fig. 12-13). Jeunes Schantillons ne permettant pas une determination 
absolument certaine. Simiane (G. S.). 

14. Gidaris cornifera, Ag. Environs de Carniol et du Revest-du-Bion. 

15. Holaster voisin de H. intermedius, Simiane. 

16. Pygaulus depressus, Ag., Simiane. 

17. Orbitolina conoidea, Gras. Le Revest-du-Bion. 

18. Polypiers, Simiane. 

II est inutile de faire ressortir le caraclere de cclte faune 
compos^e entierement d’6lements sp6ciaux k l’Urgonien clas- 
sique tel qu’il existe k Orgon et aux environs. 

(1) Les Cephalopodes qui se rencontrent dans les bancs assoctes aux cal- 
caircs a Requi6nies figurent dans la lisle consacree a la faune des calcaires 
& silex, p. 245 et suiv. 
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17. — MARNES A AM. NISUS, AM. FURCATUS (DUFRENOYI) 
ET BELEMNITES SEMICANALICULATUS. 

(MARNES DE GaRGAS, ApTIEN SUPKRIEUR, AllGILES A PL1CATULES J 

Gargasien (1) Kilian). 

Les formations calcaires dont nous venous d’entretenir le 
lecteur sont surmonti$es par des marnes foncees, parfois 
tres riches en fossiles, d’autres fois pauvres en restes orga- 
nises comme aux environs de Sisteron, de Volonne et pres 
de Peipin ou les a r6cemment mentionn6es M. Fallot. Ce sys- 
teme argileux correspond exactement, par sa position strati- 
graphique et par sa faune, aux marnes aptiennes bien connues 
de Gargas pres d’Apt. 

Came teres lithologiques. — Les marnes aptiennes se font 
remarquer par leur coloration d’un bleu noiratre, tres diffe- 
rente de celle des marnes oxfordiennes avec lesquelles on 
pourrait etre tente de les confondre. Comme ces dernieres, 
les marnes aptiennes donnent lieu ades « lavines » ou ravins 
arides et profonds, developpes surtout entre Sisteron et 
Noyers, aux alentours de Bevons et de Paresoux. On re- 
marque frequemment dans ces marnes des veines de calcite 
fibreuse, tres abondantes du c6te de Sisteron. Les fossiles sont 
de petite taille et, en g6n6ral, transformes en fer sulfure ; ils 
sont accompagn^s de rognons pvriteux (Reynier, Chateau- 
neuf-Val-Saint-Donat) et donnent lieu, par leur d6composi- 
tion, ii des cristaux de gypse, parfois fort nombreux. De 
pelits bancs de calcaire marneux (Bevons, Ch&teauneuf-Val- 
Saint-Donat, etc.) ou de gres ferrugineux tres fin forment 
souvent des intercalations au milieu et surtout vers le liaut de 
ce massif marneux. Le tiers superieur (10 ci 15 metres) de l’as- 
sise ditfere generalement de la base par la teinte plus jau- 
n&tre ou grisiitre des marnes et leur nature moins argileuse. 


'(1) Feuillea des jeuncs naturalistcs, 1887; Annuaire gdologique universel 9 
t. Ill, p. 314 et Viguier, Etudes gtologiques sur le dqmrtement de I’Aude, 
Montpellier, 1887, p. 203. 
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Les fossiles ferrugineux tendent A disparaitre; les marnes, 
plus sablcuses, prennent une teinte d’un brun verdAtre etl’on 
ne recueille 4 ce niveau presque exclusivement que des 
Belcmnites. 

Fossiles et subdivisions. — Au point de vue paleontolo- 
gique, on distingue deux divisions correspondant A celles 
que la nature lithologique nous a fait recon naitre. — a. Vers 
le bas et le milieu de l’assise les Ammonites ferrugineuses 
abondent et se rencontrent souvent par centaines; ce sont 
particulierement : Am. Nisus , Am. furcatus (. Dufrenoyi ), 
Am. Guettardi , Am. crassicostalus, Am. gargasensis , Am. 
Melchioris , Am. Duval i, Am. Emeriti, on y trouve aussi, 
egalcment pyriteux : M aeroscaphites strialisulcatus , Toxo- 
ceras Rogeri , Delenmites semicanaliculatus , de nombreux 
petits Bivalves (surtout Plicalula radiola) et des formes lilli- 
putiennes de Gast<5ropodes (Cerithium aptiense , etc.). 

b. Dans la division superieure on ne rencontre que des 
Belemnites ; les Ammonites paraissent avoir complbtement 
disparu. C’est le Delenmites semicanaliculatus qui remplit 
ici les marnes. II est important de remarquer que cette 
espece, qui reste petite et claviforme dans l’horizon prece- 
dent, atteint ici une beaucoup plus grande laille et se rap- 
proche de la variete (mut. major) figuree par d’Orbigny 
(pi. V, fig. 10-15). Ce fait est, du reste, general et pent etre 
constate dans une foule de localites du sud-esl; notammenl a 
Clansayes (Drome). II est done probable que ce n’est pas une 
simple vari6te fortuite et locale 4 laquelle nous avons affaire 
ici; mais une mutation constante, dont la valeur stratigra- 
pbique ne peut etre niee. 

Facies. — Nous retrouvons done ici le facies marneux, 4 
fossiles pyriteux dejA rencontrA 4 la base du N6ocomicn et 
dont nous avons fait ressortir la recurrence frequente pen- 
dant la periode secondaire. Ce regime argileux; ce dApot 
de vase 4 Foraminiferes succedant brusquement au facies 
coralligene mdrite d’etre mis en Evidence quoiqu’il soit tres 
difficile de se repr^senter exactemcnt les conditions dans 
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lesquelles ont pu se former ces couches si riches en ele- 
ments ferrugineux. La finesse des sediments, la presence de 
Foraminiferes et d’Ostracodes aingi que d’une serie de 
coquilles de petite taille, et d^licates, donnent a supposer 
toutefois que les eaux de la mer aptienne devaient etre & ce 
moment peu agitees et relativement tranquillcs dans cette 
partie du bassin delphino-provenQal. 

Limile inferieure et svp&rieure. — Les marnes aptiennes 
reposent, en concordance, sur les calcaires ii Ancyloceras 
Malheroni, ou sur les calcaires a debris coralligenes. Nous 
avons mentionne d6j& la surface corrodee & enduit limo- 
niteux qui s’observe generalement au contact des marnes 
aptiennes et des calcaires sous-jacents. D’autres fois, mais 
ires rarement (Noyers, Reynier), cette surface-limite n’existe 
pas et le passage entre les calcaires et les marnes est in- 
sensible. 

Elies sont recouvertes et profondement ravinees par les 
Gres verts. Parfois aussi, elles font totalement defaut; c’est 
ainsi que les coupes de la Chapelliere, d’Ongles, du Grand- 
Tourtous, etc., nous ont montre les Gres verts reposant 
directement sur les calcaires de l’Aptien inferieur. 

Epaisseur. — La puissance effective des marnes aptiennes 
est tres difficile & evaluer a cause des erosions energiques 
qu’ellesont subies. Enlevtes compldlement sur plusieurs points 
(le Grand-Tourtous, le Fayet, Chapelle-d’Ongles, etc.), elles 
montrent une epaisseur variant de 1 metre (Petit-Piparoux) 
k 80 metres (environs de Peipin et de Bevons). 

Etendue. — Les marnes gargasiennes ne subsistent plus 
que par lambeaux isoles; generalement elles ontet6 d^truiles 
par l’6rosion et les Gres verts viennent alors directement & * 
reposer sur les calcaires & Am. Martini. Dans ce dernier cas, 
la surface de ces bancs calcaires porte elle-meme, comme 
aux environs de Mallefougasse par exemple, la trace de 
Paction des flots, voire merae des perforations de Pho- 
lades. 

Les marnes aptiennes acquierent un developpement con- 
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siderable aux environs de Sisteron, dans la vallee du Jabron 
oiielles remonlent jusqu’en amont de Chateauneuf-Miravail, 
pres de Curel, occupant jusqu’i la hauteur de Moyers el de 
Jarjayes presque toute la largeur de la vallee. Ce sont elles 
qui forment les « lavines » de Paresoux, de Bevons et de 
Pecoule. On les trouve surla rive droite du Jabron, formant 
une bande elroite qui commence pres de Maigremine, au 
M.-E. de la Tour de Valbelle et passe par les campagnes de 
Cheylanne, de Jourdan et le chateau de Perivoy. A partir de 
Moyers, les marnes apticnnes ne se monlrent plus que par 
lambeaux, sur la rive droite pres de Piedguichard et de 
Chateauneuf-Miravail; sur la rive gauche elles constituent 
un petit affleurement pres du Couvent et de Maremialle 
et un autre plus loin aux Granges, dans les environs de 
Curel. 

C’est au sud de la crele de Lure que sont les gisemenls 
les plus riches. Quoique d’une existence tres sporadique, les 
marnes i Am. Dufrenoyi sc rencontrent cn aftleurements 
assez importants pres de Simiane, aulour de Carniol et de 
Valsaintes et au Plan de Monlsalier ainsi qu’au M.-O. de la 
campagne de Catalan. Elles sont rudimentaires ou font lola- 
lement defaut aux environs de Banon el d’Ongles. Cependant 
il en existe des lambeaux pres du Largue et ii Saint-Etienne- 
Jes-Orgucs. Plus a Test elles se montrenl encore, ii Petal rudi- 
mentaire, pres du Jas-de-Tyran et no tardent pas ii re- 
prendre, dans la vallee de Clialeauneuf-Yal-Sainl-Donat et 
pres de Peipin, un dcveloppement notable. Li, elles traver- 
sent la Durance oil elles apparaissent dans la berge sous les 
alluvions anciennes, puis s’etendent entre Briasc et Vilhosc 
* ou elles se rclient avec la bande venant de la vallee du Jabron 
par Sisteron. 

Tout a fait au nord-est de notre territoire, nous avons 
encore ii ciler les marnes aptiennes qui jalonnent la faille 
d’Esparron, au nord-est de Reynier. 

Descriptions locales. — Les marnes a Am. Dufrenoyi dont le type est k Cur- 
niol ont un d6veloppemcnt tres sporadique. On les trouve aux environs de 
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Sisteron oil elles occupent toute la basse vall6e da Jabron. Elies se montrent 
la, feuilletGes, trfcs puissantes et presque depourvues de fossiles. Entre Sis- 
teron et Vilhosc, les marnes aptiennes sont d’une teinte noirktre trks 
foncee; on y voit de petits lits de calcaire mameax gris assez espacks l’un de 
l’autre; les fossiles sont peu abondants dans ces couches, nous citerons : 

Belemmles semicanal iculatus, Blainv. 

Ancyloceras of. Mathcroni , d’Orb. 

Enfin de nombreuses veines spathiques traversent les marnes, perpendi- 
culairement k la stratification et de petits lits calcaires y sont intercal6s k la 
partie superieure. Ces couches sont disposees en synclinal. 

Pres de Peipin elles renfermenl avec de nombreux rognons de pyrite : 

Bclcmnites semicanal iculatus, Blainv. 

A Mallefougasse, on voit encore des traces de ces marnes k droite et k 
gauche de la grande route. Vers Cruis, ces lambeaux disparaissent et les 
Grks verts reposent directement sur les calcaires aptiens h taches ferrugi- 
neuses ou sur les calcaires gris k silex. (Non loin da Jas de Tyran, il existe 
au nord de la chaussSe un lambeau isole de Grks vert plaque sur les cal- 
caires aptiens.) 

Ces marnes affleurent aussi k droite de la route de Vach^res a Banon, 
non loin de la ferme de Moulieres (Belemnitcs se micanal iculatus , Plicatula 
radiola). 

Quelques points de noire territoire sont excessivement riches en fossiles 
des marnes aptiennes et ne le cedent en rien au gisement classique de Gar- 
gas pour ce qui concerne la variety des espkces, la belle conservation et le 
nombre vraiment exceptionnel des kchanttllons. Nous mentionnerons tout 
spGcialement les gisements du plan de Montsalier et ceux des environs de 
Carniol. 

Le premier est situ6 k l’ouest de la route de Banon k Apt, entre la chauss^e 
etlehameau de Cabisse. C’est dans des affleurements de marnes, au milieu 
des champs que l’on r^colte par millions les Ammonites pyriteuses et les 
Belemnites. 

Lorsque Ton se rend de Simiane k Carniol, le chemin traverse d’abord 
une depression cultivke, dont le sous-sol est constituk par les marnes ap- 
liennes et les Grks verts. Puis Ton arrive k une faille, amenant brusquement 
au jour, prfcs de Ribes-Vieilles, les calcaires blancs k debris qui forment lk 
une sorte de falaise abrupte au-dessus de la vallee. On gravit ce relief et l’on 
se trouve bientdt sur un petit plateau constitue paries calcaires coralligenes 
plongeant legkrement vers le sud-est. Entre ce point et Carniol s’61feve un 
petit coteau (cote 688 de la carte), couronne par les Gres verts. Au pied occi- 
dental de cette ligne d’6minences, il est facile de voir les calcaires coralli- 
genes du plateau se terminer par des calcaires de couleur bise, en pla- 
quettes sonores (Calcaire des Graves) dont la surface est rub6fi6e et incrustee 
de fer hydroxyde. Au-dessus, et formant, jusque vers le quartier d’Arnaud 
au sud, le flanc occidental du coteau, se trouvent les marnes aptiennes k 
Ammonites pyriteuses. On fera, dansles ravines sans nombre qui sillonnent 
ces marnes (leur puissance est ici de 20 a 25 metres), une ample r6colte 
de fossiles (voyez la lisle complete de la faune, k la page suivante). La partie 
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superieure de la colline est occupAe par les Gres verts dont nous avons 
donne la coupe detaill6e (p. 179). 

D’autres gisements se montrent dans les marnes A Am. Dufrenoyi a Test 
et immAdiatement au-dessus du village de Carniol, dans des conditions ana- 
logues ainsi qu’au sud-sud-ouest de la campagne de Petit-Piparoux, le long 
de la nouvelle route du Revest-des-Brousses, et surtout sur un sentier de 
traverse pr6s d’une ferme. 


Faime des Marnes d Am. Visits et Am. fttrcalus 
(Dufrenoyi). 

1. Vert^bres amphicoBliques, Carniol (C. T.). 

2. Restes de Crustac6s, Carniol. 

3. Dent de Squale, Carniol (C. T.). 

4. Conoteuthis Dupini, d’Orb. (Pal. fr., T. cret., Suppl. PI. I), a. r. Carniol. 

5. Belemnites semicanaliculatus Rlainv. (Blainville, Mem. sur les 

B61., PI. LXV11, pi. I, lig. 13; d’Orbigny, Terr, cret., Suppl., PI. IX, 
fig. 7-9, Pal. fr., T. cret., t.l cr , pl. V, fig. 10-15, Pal. univ., PI. LXXVI, 
fig. 10-15). — L’examen d’un grand nombre d'echantillons nous a 
montrA que cette espece, fusiforme et lanceolee dans le jeune Age 
(d’Orbigny, Ceph. cr6t., Suppl., PI. IX, fig. 7-9), devenail presque cylin- 
drique, 16g6rement comprimee laleralement, A un age plus avancA 
(d’Orbigny. Pal. fr., Terr, cret., t. l er , pl. V, fig. 10-15). Dans l’ho- 
rizon superieur des marnes aptiennes domine cette derniere forme 
(mut. major) qui parait avoir AtA plus genAralement rAalisAe ici que 
dans Thorizon infAricur. Duval-Jouve a signnlA la presence de cette 
espece a Saint-Etienne-les-Orgues en 1841. c. c. Montsalier (C. T.). 
TiAs (coll. T.), Briasc, Petit-Piparoux, Paresoux, Peipin, GuArin, 
Bevons, Carniol (C. T., P. S.), Clu\teauneuf-Val-Saint-Donat. (C.T.), 
Saint-Martin, PArivoy, N.-E. de Reynier. 

6. Bee de Nautile (Rhyneholithes). Les Estangs pres Curel, Carniol (C. T.). 

7. Nautilus sp. Carniol (C. S.). 

8. — Ricordeaui (1), d’Orb. Moules pyriteux semblables A ceux 

qui sont designAs sous ce nom dans la coll. d’Orbigny. 

Carniol. 

9. Phylloceras Carlavantii, d’Orb. sp. (Prodrome, 18 c Atage, n. 23). 

Fragments. Carniol. 

10. — inornatum, d’Orb. Carniol. 

11. — Guettardi, Rasp., d’Oib. sp. c. c. Petit-Piparoux, 

Reynier, Carniol (C. S.), le Plan, N.-E. de Reynier. 

12. — Tethys, d’Orb. sp. r. Carniol (C. S.). Petits Achanlillons 

pyriteux (Am. Morclianus , d'Orb.). Nous repeterons ici ce 

que nous avons dit de cette espece A la page 22(5. Proba- 


(1) Plusieurs especes du Prodrome, non encore figurees, sont cilees dans 
cette lisle ; nous en avons vArifie raulhenticite dans la collection d'Orbigny 
au Museum. D’une facon generate, la faune des Marnes aptiennes, riche en 
especes nouvelles ou peu connues, a besoin d’une revision que nous ne pou- 
vons enlrcprendre ici ; mais qui s’imposc autant pour les Cephalopodes que 
pour les autres groupes. 


Digitized by CaOOQle 


DESCRIPTION GfiOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 267 

blement identique aussi k Ph. Velledae (1), d'Orb. du 
Gault. 

13. Phylloceras Rouyanum, d’Orb. sp. (Pal. fr., Terr. cr6t., 1. 1, pi. Ill, 
fig. 3, 4 (??) = Ph. infundibulum , d’Orb.). 

Ainsi que nous l'avons fait observer doji (p. 226), il est trfcs peu 
probable que Tassimilation des Ph. Rouyanum et infundibulum pro- 
pose par d’Orbigny dans le Prodrome doive Gtre maintenue. Le 
Ph. Rouyanum esl cite « des environs de Castellane (Basses-Alpes) •, 
« k l’6tat de fer hydrate® (Pal. fr., Terr, cret., t. l cr , p. 302). Or on 
n’a jamais rencontre d’Ammonites susceptibles d’etre rapprochGes 
de la figure de la PI. CX dans les marnes k fossiles pyriteux du 
N6ocomien inferieur. D’un autre cot6 la collection de la Sorbonne 
renferme des Ammonites pyriteuses de l’Aptien des Basses-Alpes 
tout k fait identiques a la figure de d’Orbigny et nous avons nous- 
m6me r6colt6 cette espece k Carniol. II est par consequent plus que 
probable que YAm. Rouyanus de d’Orbigny est un type aptien, distinct 
de YAm. infundibulum qui est neocomien et barremien. Ajoutons 
encore, pour appuyer notre dire, que M. Tietze a figure l'^m. Rouya- 
nus , 6galementpyriteux, de I’Aptien de Swinilza avec d’autres formes 
incontestablement aptiennes telles que Am. (Macroscaphites) striati- 
sulcatus , Am. Melchioris associees de m6me dans les Marnes k Am. 
Nisus de Carniol, et Am. Annibal , Coq. egalement propre k I’Aptien. 
Cette forme est orn6e de stries rayonnantes tr6s fines cornme nos 
echantillons. N. de Reynier, Carniol. 

44. Lytoceras Duvali, d’Orb. sp. Jeunes echantillons legerement diffe- 

rents de l’individu un peu plus grand represents par 
d’Orbigny (PI. L, fig. 4-0). Les sillons sont un peu moins 
marqu6s et les tours plus etroits, la face ventrale plus 
aplatie. Reynier (c. c.). Carniol. 

45. — strangulatum, d’Orb. sp. Caracteris6 par ses etrangle- 

ments nombreux, Reynier, Carniol. 

16. — Jauberti, d’Orb. sp. (Journal de Conchyliologie, t. l or , 

pi. VIII, fig. 9, 4 0), 1 Ex. N.-E. de Reynier. 

17. — sp. Carniol, ChcUeauneuf-Val-Saint-Donat. 

1*. Macroscaphites striatisulcatus, d’Orb. sp. Guerin, Carniol (Coll. 
T. C. S.). Chateauneuf-Val-Saint-Donat, Montsalier (Coll. T.)_ Nous 
avons eu la bonne fortune de recueillir k Montsalier deux echan- 
tillons de cette espece, dont le dernier tour fait voir un commence- 
ment de deroulement et une disposition oblique des cotes, pareille 
k celle que presente, k la naissance de la harnpe, le Macroscaphites 
Yvani. Ce fait interessant ainsi que rornementation de la cuquille, 
tres semblable a celle de Macrosc. Yvani t dont elle possede egale- 

(1) II existe k Barreme et k Ilyeges, dans les Marnes aptiennes, une autre 
esp&ce de Phylloceras , repandue dans les collections sous le nom de 
Ph. Morrfi (Am. Morclianus ), mais bien diflerente de la figure de d’Orbigny. 
Elle est remarquable par la forme triangulaire (en pointe de fleche) de 
son ouverture, par sa region ventrale amincie et par la grande epaisseur 
des tours dans le voisinage de l’ombilic, ce dernier est profond et infundi- 
buliforrne. Les stries, falciformes, ne sont visibles que sur la partie externe 
des flancs. 11 serait a desirer que cette forme (Phyll. Goreti, nobis in 
coll.) fht figuree; il en existe de beaux echantillons a la Sorbonne. 
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ment les constrictions et la sym6trie de la ligne suturalc, nous a 
conduit & rattacher au genre Macroscaphitcs V Ammonites striatisul- 
catus de d’Orbigny. 

19. Hamites (?) Emerici, d’Orb. (Pal. fr., Terr. cr6t., PI. CXXX, fig. 9-12). 

Fragment paraissant se rattacher k celte espfcce et presentant 
une legere courbure. E. Reynier. 

20. Desmoceras Nisus, d’Orb. La ligne cloisonnaire prSsente une grande 

analogie avec celle de certains Desmoceras comme D. stret - 
tostoma , Uhlig, esp6ce tr&s voisine de la notre dontelle ne 
diflere que par son c6t6 siphonal moins tranchant, ses 
flancs plus concaves orn£s de cotes flexueuses fines, c. c. 
Guerin, Carniol (G. T., C. S.), Briasc, Piparoux, le Plan 
de Montsalier (coll. T.). 

21. — Emerici (Rasp.), d’Orb. sp. (Pal. fr., Terr. cr6t., t. l cr , 

pi. LI, lig. 1-3). Les jeunes de cette esp£ce se rapprochent 
£norm£ment de D. Melchioris , Tietze. (Jhb. d. K. K. geol. 
Reichsant, t. XXII, pi. IX, fig. 9, 10) ; mais elle s'en dis- 
tingue par la forme de son ouverture qui est plus carree 
au lieu d’etre subtriangulairc comme dans l’esp&cc du 
Banat, par ses sillons plus fiexueux et par ses tours plus 
6pais. D’Orbigny a figure des sillons surles tours internes 
dc son Am. Emerici; ces sillons n’existent pas sur la figure 
de Ruspail, mais nous avons vu dans la collection de la Sor- 
bonne des 6chantillons dont les tours internes sont d6pour- 
vus de sillons jusqu’au diamfctre de 20 millimetres. Carniol. 

22. — Plusieurs individus pr£sentent la forme de l’ouverture et 

des sillons de Desmoceras Melchioris qui est par conse- 
quent aussi represente dans les Marnes aptiennes de notre 
region, c. c. Carniol (C. S., C. T.), Reynier, Ch&teauneuf- 
Val-Saint-Donat. Plan de Montsalier. 

23. — Matheroni, d’Orb. sp. Jeunes individus pyriteux qui pa- 

raissent se rapporter k cette espece. La collection d’Orbi- 
gny renferme des echantillons semblables attribucs 6gale- 
ment a Desm. Matheroni , Carniol (C. S.). Nous ne croyons pas 
devoir reunir au Desm. Matheroni l ’Am. cesticulatns, Leym. 

24. — Belus, d’Orb. sp. a. c. Carniol (C. S. C. T.). E. de Rey- 

nier. Les tours sont plus larges que ceux du type. Ajou- 
tons que nos exemplaires concordent parfaitement avec 
les Am. Belus de la collection d’Orbigny. 

25. Hoplites furcatus, J. Sow. sp. in Fitton (=H. Dufrenoyi, d’Orb. sp. ; 

voir Pictet et Renevier, Perte du Rhone, p. 171), c. c. CM- 
teauncuf-Val-Saint-Donat, Carniol (coll. T.), Cruis (C. T.), 
Piparoux, S. de Sisteron, Montsalier (C. S.j. L’ Haydites Dufre - 
noiji est certainement l’esp&ce la plus commune dans les 
marnes aptiennes de la partie S.-O. de notre territoire. Cette 
forme est tr&s polymorphe et Ton peut distinguer plusieurs 
varietes : 

a. Une forme k tours embrassants, c6tes serrees et flexueu- 
ses, repr6sent6e par d’Orbigny sur la pi. XXXIII (fig. 4-5), 
rectifi6e de ses Cephalopodes crdlaces. Dans certains echan- 
tillons, les cOtes sont un peu plus nombreuses encore que 
sur cette figure. 
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b. Une variety Si tour9 plus 6troits et ouverture moins haute 
(fig. 3-6, de la pi. XXXIII, premier tirage non corrig6 des C6- 
phaiopodes cr6taces de la Pal6ontologie frangaise). Les cotes 
sont ici bien plus espac6es que dans la vari6t6 pr6c6dente. 

c. Var. lnrensis. Forme extreme et assez rare; les tours sont 
6troits, Touverture presque aussi large que haute. Les coles 
sont recourb^es legerement en arrtere. La presence des 
petites coles intercalaires est moins constante quepr^cedem- 
ment, elles finissent par disparaltre complfctement et la co- 
quille rappelle alors beaucoup YHopl. reyularis , Drug, du 
Gault dont la distinguent cependant ses cotes plus flexueuses. 

26. Hoplites crassicostatus, d’Orb. sp. Le plan de Montsalier (coll. * 

T. C. S.), Carniol (coll. T.), Piparoux. Beau- 
coup d’exemplaires ont les cotes legerement 
plus flexueuses que celles de la figure; dans 
le jeune age on remarque qu’elles ont une 
tendance k s’interrompre sur le cote ventral. 

27 . — — variete 6pineuse indiquee par d’Orbigny 

(Pal. fr., Geph. cr6t., p. 197), Piparoux. 

28 . __ gargasensis, d’Orb. sp. c. N. de Reynier, Carniol (C. S.), Pi- 

paroux. Souventles cotes sont moins fortement 
dirigees en avant que nel’indique la figure de 
d’Orbigny. En outre le nombre des c6tes inter- 
calaires varie ainsi que cclui des cdtes princi- 
pales. Remarquons aussi que l’interruption 
ventrale des cotes n’est pas constante. 

* 29 . — — variete k c6tes moins epineuses et plus forte- 

ment inflechies en avant; le nombre des cotes 
bifurquees est plus grand, c. Carniol (C. T.). 

Les Hoplites crassicostatus et gargasensis sont 
deux formes tres voisines; ces especes sont 
reliees entre elles par des passages nombreux. 

30. Acanthoceras Martini, d’Orb. sp. c. c. Briasc, Novers-sur-Jabron, 

Piparoux, Carniol (C. S., C. T.). N.-E. de Reynier. Petits 
echantillons pyriteux (voir au sujet de cette espece 
le chapitre 16a). 

31. Ancyloceras, sp. Dans un des bancs calcaires, intercal6s dans les 

marnes, sur la route de Sisteron k Sederon entre Siste- 
ron et Paresoux. 

32. Ancyloceras (Toxoceras) Royeri, d’Orb. c. c. Carniol (coll. T.), 

Montsalier (coll. T.), Oppedette (coll. T.). 

L’ornementalion de cette espdee la rapproche beaucoup 
des Ancyloceras various et Mather oni. La collection de la 
Sorbonne renferme des moulages donn6s par M. Tom- 
beck et qui montrent que les fragments de spire de YAn- 
cyloceras various ne sont autre chose que les formes que 
d’Orbigny avail distinguees sous le nom de Tox. Honnorati , 
d’Orb. D’un autre c6te, l’examen attentifdes series d’6chan- 
tillons dont nous disposons, fait voir que les caracteres 
differentiels de Tox . Honnorati , e’est-k-dire le sinus eon- 
vexe en arrifcre que d£crivent les cotes sur la face anti- 
siphonale et la direction m&me de ces cotes, sont uni- 
Kilian. 18 
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quement dues k la courbure de l’6chanlillon et se 
reproduisent surla spire des Anylocerasvarians, alors quc 
les parties plus droites ont les c6tes dirig^es en avant et 
le sinus convexe en avant de Tox. Royeri. Ainsi il est 
probable que : Ancyloceras Matheroni , Anc . varians , Toxo- 
ceras Royeri et Toxoceras Honnorati ne represented que 
des variations ou des parties difl’6rentes d’une meme 
forme. 

33. Ancyloceras sp. Esp&ce k c6tes fines, non interrompues du c6te ven- 

tral ni du cote dorsal et rappelant par son ornementation 
YAnisoccras alternation. Carniol. 

34. — sp. (Fragments). Carniol. 

35. — Emerici, d'Orb., bien caracterise. L’interruption ven- 

trale des c6tes n’existe pas dans les echantillons tres 
petits. 

36. Ptychoceras laeve, Math. Carniol (coll. T.), Cruis (coll. T.). 

37. — Emerici, d’Orb. Contrairement k ce que nous avons 

constate pour Pt. neocomiense et ainsi que Font figure 
Quenstedt (Ceph. PI. XXI, fig. 21) et d’Orbigny, cette 
espece montre des lobes svmetriques de Lytoceratidae. 
Comment expliquer cette anomalie ; y aurait-il deux groupes 
confondus sous le nom de Ptychoceras? Carniol (C. T). 

38. Nerinea, sp. Encroiitees par de la pyrite, a. c. Carniol, Le Plan de 

Montsalier. 


39. Cerithium barremense, d’Orb. (Prodrome, 18° etage, n° 83, p. 116), 
Carniol. 

40. — 

aptiense, d’Orb. (Pal. fr., Terr. cr6t., T. II, pi. CCXXIX, 
fig. 1-3), Var. a tubercules plus allonges transversulement 
que ,'ceux du type, voisine de C. subpinosum , Leym. a. c. 
Carniol, (C. S.j. Le Plan (C. T.). 

41. — 

gargasense, d’Orb. (Pal. fr., Terr, cret., t. II, p. 382), 
Carniol. 

42. — 

sp. forme analogue au Cer. Guerangeri. y d’Orb. du C6noma- 
nien. Carniol. 

43. — 

sp. Carniol (C. T.). 


44. Rostellaria glabra, Forbes (Quart. Journ. I (1844). PI. IV, fig. 5). 

Carniol, Montsalier. 

45. — cf. gargasensis, d’Orb. (Prodrome, t. II, p. 116, 18° etage, 

n° 73). Carniol. 

46. Anisocardia, sp. Carniol. 

47. Lucina sculpta, PliilL, d’Orb. (Pal. fr., Terr, cret., t. Ill, pi. CCLXXXIII, 

fig. 1 -4), a. c. Carniol. 

48. Cucullaea (?) forme voisine de Area Raulini, d’Orb. ; mais encrofit6e 

par la pyrite. Carniol. 

49. Leda (Nucula) cf. scapha, d’Orb. Carniol. 

50. Leda sp. Carniol. 

51. Nucula cf. simplex, Desli. (v. Pictet et Campiche, Sainte-Croix, p. 417), 

var. planata , Desh. et Cornueli ( impressa ), d’Orb. c. c. Partout. 

52. Yoldia sp. (Moule interne pyriteux), Carniol. 

53. Aucelia (Inoceramus) Coquandi, d’Orb. sp. (Piet, et Camp., Sainte- 

Croix, pi. CLX, fig. 9, 10). Petite Aucelle dont le type provient 
du Gault et qui est r^pandue dans les collections sous le nom 
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de Avicula aptiensis , d’Orb. (Prodrdme), Carniol (C. S.). Elle se 
rencontre aussi a Gargas et k Hveges. 

54. Plicatnla radiola, Lam. Carniol, Montsalier (C. T ), commun. 

55. — placunea, Lam. Carniol (C. T.), rare. 

56. Terebratula sp. Briasc. 

57. Rhynchonella sp. Briasc. 

53. Cidaris, nov. sp. Radioles du type de Cid. alpina , Colt., c. c. Carniol 
(C. T.). 

59. Trochocyathus, sp. a. c. Carniol (C. T.). 

60. Polypiers pyriteux indeterminables, c. c. Carniol (C. T.). 


Nous avons communique quelques echantillons des marnes aptiennes de 
Carniol a noire amiM. Deecke qui a bien voulu en etudier la faune micros- 
copique. Voici ce que nous ecrit ce specialiste : 

Les marnes k Am. Nisus de Carniol sont d’un gris bleu&tre, dures et cas- 
santes lorsqu’elles sont seches, plastiques lorsqu’elles sont humides. Apres 
un lavage k grande eau, on y distingue quelques grains de quartz et beau- 
coup de gypse. Elies sont riches en fer sulfure sous la forme de pyrite, soit 
en cristaux cubiques, soit en m4cles avec le dodeca&dre pentagonal. 

Cette pyrite est en partie d6compos6e et transformee en sulfates. C’est ainsi 
que, dans respace d’une ann6e, plusieurs de ces petits cristaux, quoique 
conserves relativement & l’abri de l’humidite, se sont decomposes, proba- 
blement k cause de leur revfitement de marcassite. C’est k cette transforma- 
tion qu’il faut attribuer la remarquable quantity de gypse, soit en cristaux, 
soit en fragments informes, que renferment ces marnes et qui forme la plus 
grande partie dur6sidu apr£s lavage. Notons aussi l’abondance de lalimonite 
sous la forme de petits rognons irr£guliers. 

Les Foraminiferes sont assez rares; le test calcaire de ces Protozoaires 
s’etant sans doute combine avec les produits de decomposition de la pyrite 
pour former du sulfate de chaux. 

Le fer sulfur6 se presente souvent a l’interieur des coquilles qui, dans beau- 
coup de cas, ne sont plus representees que par des moules internes pyri- 
teux ; parfois la coquille elle-meme est transformee alors en sulfate de chaux, 
ne fait plus effervescence lorsqu’on la traite a l’acide chlorhydrique et se 
det6riore rapidement par le lavage. Ce mode de conservation explique pour- 
quoi nous n'avons pu reconnaitre que vingt especes de Foraminiferes dans 
ces marnes qui paraissent, au premier abord, etre si riches en restes orga- 
nises. 

Les Foraminiferes sont accompagn£s depetites Ammonites ( Phylloceras ), 
de Gastropodes, de Bivalves (Nucala), de Radioles, d’Oursins et d'Oslracodes. 
Ces derniers sont d’une conservation remarquable et d’une grande abon- 
dance. Nous mentionnerons encore de petits corps calcaires d’origine incon- 
nue qui sont males en grand nombre aux rognons de limonile et aux frag- 
ments de gypse. 

Voici la liste des Foraminiferes des marnes aptiennes de Carniol : 

1. Ilaplophragmium Tcrquemi , Berth. 6. Dentalina incpta , Rss. 


2. Dentalina 

deflexa , Rss. 

7. Nodosaria jn ismatica, Rss. 

3. — 

aff . nnda , Rss. 

8. — distans , Rss. 

4. — 

hamuli f era, Rss. 

9. Vaginuliivi arguta , Rss. 

5. — 

linearis , Rss. 

10. Cmlil'.arix cf . subaperta , Rss, 
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11. Cr isle liar hi 

12 . — 

13. — 

14. — 

lo. — 


gaultina , Berth. 
subalahiy Rss. 
macrodisca , Rss. 
truncalata, Rss. 
Roe men, Rss. 


16. Frondicularia lingerie Rss. 

17. Gaudryina filiformis , Berlh. 

18. Globigerina , sp. 

19. Rotalia spinulifcra, Rss. 

20. Anomalina rudis , Rss., sp. 


II faut ajoutera cette lisle deux ou trois especes qui paraissent nouvellcs, 
mais dont nous possedons trop peu d’exemplaires pour pouvoir les d6crire 
convenablement. 

Comme frequence numerique, ce sont les Rotalides qui dominent, puis 
viennent les Cristellaires et les Dentalines. Les autres genres ne sont repre- 
sent^ que par un petit nombre d’echantillons. 

La liste pr£cedente montre que e’est aveo les faunes microscopiques du 
Cr6tac6 inferieur (Hits et Gault) de l’Allemagne du Nord, de l’Anglcterre et 
de Monlcley (Doubs) dScrites par MM. Reuss et Berthelin que la faune de 
Carniol offre le plus de connexions. 

Certaines formes comme Nodosaria prismatica sont r6pandues dans tout le 
Cr6tac6 et se retrouvent dans le S6nonien de Riigen. D’autres ont et6 d6- 
crites d’abord dans la Craie superieure (Turonien du Mecklembourg), mais 
existent aussi dans le Cretac6 inferieur (Nodosaria distans ). Quelques-unes 
enfin sont communes au Gault de l’Aube, du Midi de la France et de l’Alle- 
magne du Nord ( Vaginulina arguta, Rss., Frondicularia Ungeri , Rss., Cris- 
tellaria macrodisca , Rss.)Une partie des especes citees n’etait connue jusqu’k 
present que du Nord, d’autres n’avaient etc citees que dans l’Aube. La fauno 
des marnes aptiennes de Carniol possede done un caractere intermediaire 
entre les faunes precitees, comme e’est le cas pour celle de Montcley (Doubs) 
que nous a fait connaitre si utilement M. Berthelin. 


Si nous essayons d’analyser la faune dont on vient d’avoir 
le tableau sous les yeux nous serons frappes du petit nombre 
d’especes (Am. Guettardi, Am. Tethys, Am. strangulatus , 
Am. Melchioris, Ptychoceras Emeriti) communes aux assises 
inferieures h nos calcaires k. silex. Certaines formes au con- 
traire que nous avons vues apparaitre au sommet de l’hori- 
zon precedent (calcaire des Graves), telle que Bel. semkana- 
liculatus , Macroscapliites striatisulcatus , Am. Malhcroni , 
Am. Belus , Am. Martini , Ancyloccras Matheroni Ptychoceras 
laeve , Plicatula placunea continuent ci se montrer et plusieurs 
d’enlre elles prennent meme ici un tres grand d6veloppement. 

A cot6 de ces especes, debutent une s6rie de fossiles nou- 
veaux tels que Am. Duvali, Am. Jauberti , Am. Nisns , Am. 
Emeriti , Am. fnreatus ( Dufrenoyi ), Am. crassicostatus , Am. 
gargasemis, Ancyloceras Emeriti , ainsi qu’une faunule de 
petits Gastropodes, Plicatula radiola qui remplace PI. pla- 
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cunea, etc. L’abondance extreme des Acanthoceras , type 
inconnu dans le N6ocomien proprement dit, imprime aux 
marnes aptiennes ainsi qu’a l’assise calcaire imm£diatement 
sous-jacente un cachet plus recent qui annonce dejal’epoque 
albienne. 

Les Lytoceras , les Desmoceras et les Phylloceras donnent 
& cetle faune un caractere medilerranden, quoique, contrai- 
rement a ce que nous avons remarqu6 pour le Barr^mien, 
le nombre des especes communes avec 1’Aptien du Aord soil 
asscz grand : Am. Nisus, Am. furcatus [Dufremyi), Am. 
Martini, Ancyloceras Matheroni, la plupart des Gastropodes 
et des Lamellibranches (Plicatula plaeunea , PI. raclio/a, etc. 

Au point de vue de la distribution des especes, les affleu- 
rements des environs de Reynier presentent le type de Moriez 
et d’Hyeges (1), pres de Barrfime, caract(5risc par l’abon- 
dance des Am. Guettardi, Am. Melchioris, Am. Juuberli, Am. 
Belus, Am. Duvall, etc. A l’Ouest au conlraire, YAm. Guet- 
tardi est trfcs rare, tandis que c’est par millions que se 
renconlrent Am. Dufrenoyi , Am. Nisus; ici domiuent les 
Hop/ lies (H. garyasensis , H. crassicostatus ) et les Acanthoceras 
[Ac. Martini), tandis que lei les Phylloceras et les Lytoceras 
jouaient le role principal. 

REMARQUES STRATIGRAPHIQUES CONCERNANT 
L’APTIEN. 

Resumons les faits que nous a fournis l’etude des d6p6ts 
compris cntre le Barrdmien et les Gres verts : La partie 
sup6rieure du CriHace inferieur, caract6risee par un en- 
semble de Cephalopodes inconnus dans les depots plus 
anciens et designee g^ndralement sous la denomination 
d’etage aptien, se compose dans la montagne de Lure de 
deux assises principales : 

(1) Nous avons retrouve ce type de l’Aplien dans le bassin de Sai;it-Jalle t 
(Dr6me) au Sud de R6muzat, avec Am. Guetlardi , Am. Duvali , Am. Belus > 
Am. Emcrici , etc. 
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a. Lcs Calcaires ii silex et a Ancyloeeras Matheroni , Tem- 
plates tot alemcnt ou en par tic, vers le sud-ouest, par des 
calcaires coralligenes a Itequienia ammonia. Ces deux fa- 
cies de la mfime assise peuvent etre observees separement 
ou coexister dans les points oil il y a passage entre eux. 

b. Les marnes a Am. JSisus , Am. furcatus (Dt/frenoyi) et 
Bel. semicanaliculatus , reposant tantot sur les Calcaires a si- 
lex, tantot sur les Calcaires i\ debris qui les remplacent. 

Lorsque la substitution des calcaires coralligenes aux 
couches a Ancyloeeras Matheroni n’est pas complete, mais 
n’affecte quela parlie moyenne deces dernierson a ensuper- 
position : 1° lc Bartmien; 2° les Calcaires ci silex; 3° des 
calcaires coralligenes; 4° des calcaires (1) ii Ancyloeeras 
Matheroni, Am. Martini (Horizon des Graves); 3° les marnes 
apliennes. Ainsi se trouve realise iin type mixte ou de 
passage entre le type ii Cephalopodes de l'Est et le type k 
Hequit'nies de 1’Ouest. 

Les marnes apliennes ont souvent disparu par suite de 
l’erosion et alors les Gres verts de 1’ assise suivante reposent 
directement sur leur substratum, quel qu’il soit (Calcaire a 
Am. Martini, ou calcaire ii debris). 

Nous avons essaye de representer graphiquement au 
moyen du schema suivant les rapports que nous venous 
d’indiquer et qui ont 6le etablis par une suite continue 
de coupes relev6es entre Sisteron et Simiane. 

Cette figure permet ('•galement de se rendre un compte 
exact de la difference enorme d’epaisseur signalee deja 
entre le BanYmien et l’Aplien inferieur du nord-est et du 
sud-ouest de notre champ dY'tude. 

Bemarquons que, pour representer ces variations, il nous 
a fallu figurer au nord-est, lii ou les depots sont le moins 
puissants, une sorte de bombement, bombement qui existe 

(1) Il est remarquable de noter que dans le massif du Yentoux il se pr6- 
sente (‘‘galement entre les marnes aptiennes et les calcaires coralligenes une 
mince assise (A 1 ) k faune aptienne qui, comme dans notre region, ne jouit 
que d’une existence sporadique et ne peut 6tre observe que dans un nom- 
bre tres restreint de locality. (L6enhardt, ioc. cit., p. 92). 
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reellement au nord de la chaine, mais qui, en reality, devait 
plutdt correspondre pendant la pdriode cretac6e, & une par- 
tie plus profonde de la mer, car c’est li que le facies dit 
pelagique (ou subpelagique) s’offre le plus accentue, par 
opposition aux formations coralligenes du sud-ouest. 

En voyant les marnes aptiennes reposer tour & tour sur 
les calcaires bis en plaquettes des Graves (a Am. Martini) et 
sur les Calcaires & debris, on peut etre tente d’admetlre, 
ainsi que le fait M. Ldenhardt, l’existence d’une discor- 
dance entre ces marnes et leur substratum, qu’elles re- 



Be, horizon de Berrias; n 1 , marnes a Am. neoeomiensis ; n 2 , couches 6. Am. Jean- 
noti; 7 i 3 , Calcaires & Crioceras Duvali; n*, Barr6mien a Am. difficilis; A 1 , Calcaires 
& Ancyloceras Matheroni; u, Facies coralligene a Requi6nies; A 2 - 3 , Marnes 
aptiennes. 


couvriraient, dans ce cas, en stratification transgressive. 

Neanmoins toutes les particularity mentionnees par notre 
confrere & l’appui de sa maniere de voir : epaisseur variable 
des marnes aptiennes, transgression intimement lide aux 
modifications de l’Urgonien et consistant plutdt dans le fait 
« que le terrain plus ancien s’etend transgressivement sous 
les diffSrentes assises du terrain superieur », presence spo- 
radique des calcaires marneux A*, continuity des marnes 
avec le calcaire & Cephalopodes de Yaison, peuvent etre 
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expliquees par les souls etfcts de l’erosion albienne et de 
l’envahisscmcnt plus ou moins complet des calcaires aptiens 
infericurs par le facies corallighne; ce qui donne au sub- 
stratum des marncs A 2 un facies multiple. 

M. Leenhardl dit qu’au nord du Ventoux, les marnes A 2 
semblcut avoir lout ii fait disparu et A 3 repr6senter seul 
l’Apticn avec uu developpement tres considerable. Nous 
objeclerons quelorsque les marncs (A 2 ) ct Am. ISisus ne sont 
pas tres fossiliferes et ne contiennent presque que des Be- 
lemnitcs, comrne au N. du massif de Lure, il est k peu 
pres impossible de les dislinguer des marnes sup6rieures (A 3 ) 
a Bel. semicanaUculatus. 

Quant il’erosion elal'alU'Tation plus ou moins grande (dis- 
cordance d’erosion) des calcaires qui supportenl les marnes, 
ellc rentre dans une cat^gorie de faits assez ordinaires et 
faciles ii observer chaque fois que des depots argileux suc- 
cedent brusquement i des calcaires durs; ces sortes de bancs- 
Hmites existent frequemment au sein m6me des assises sans 
que, pour cela, on puisse parlor de discordance, dans le 
sens habiluel de ce mot. Pour nous, il n’y a done pas de 
discordance cnlre les Calcaires & debris (ou les Calcaires Si 
silex) et les marnes aptiennes; sculement, ces marncs ont 6te 
plus ou moins entamecs et memo souvent entitlement enle^ 
vi*cs par l’erosion albienne, ce que confirment du rcste les 
breclies a Bel. semicanaUculatus et les grumeaux de marnes 
aptiennes qui se rencontrent a la base des Gres verts, la ou 
l’6paisseur de ces marncs se trouve reduite. 


* 

* * 

Avant de commcncer l’etude du Cretace moyen, il con- 
vienl de r^sumer les principaux rtfsultats que nous a donnes 
l’<Hude du Crelace inferieur, si complet et si bien developpe 
dans notre champ d’explorations dont il occupe la plus 
grande partie et dont il conslitue l’inleret principal. 

L’une des plusgrandes difficultesque Ton rencontre dans 


Digitized by QaOOQle 



DESCRIPTION GtiOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 277 

l’etude du Cretace comme dans celle du Jurassique provienl 
des facies varies que pent prendre chaque assise de ces ter- 
rains, suivant qu’elle s’est form^e plus ou moins loin du 
littoral, dans le voisinage de recifs de Polypiers ou encore 
dans des bassins fermes aux eaux marines. Les depots 
littorauxsonl g6neralementaisesaclasser, grace aux Huitres 
et aux nombreux Bivalves qu’ils contiennent ; il est habi- 
tuellement facile de trouver des passages entre ces couches 
et les formations vaseuses ft Ccphalopodes que l’on s’accorde 
pour prendre comme echelle normale des zones sedimen- 
taires, ces couches s’etant form^es relativement ft l’abri des 
influences extdrieures el contenant les restes d’animaux dont 
l’extreme variability nous fournit en quelque sorte des jalons 
plus nombreux dans le temps. 

Mais il n’en est pas de mfime des depots dits coralligenes 
ou subcoralligenes, recifs de Polypiers, oolithes, couches 
crayeuses ft Rudistes, etc., qui peuvent s’intercaler ft tons les 
niveaux de la serie et dont la position a souvent donn£ lieu ft 
de tres vives controverses. Ces accidents, ces lentilles coral- 
ligenes ( Diceras et Valletta dans le Neocomien inferieur, He- 
quienies dans le Neocomien moyen et superieur (Urgonien), 
Caprine * , Hippurites , Radiolites, Spit sent Hies, etc., dans la 
Craie superieure) doivent, ft notre avis, elre subordonn6s 
dans la classification aux zones fondles sur la distribu- 
tion verticale des Cephalopodes. La connaissance des faunes 
coralligenes n’est pas encore assez avancee pour que l’on 
puisse se baser sur elles pour definir Page exact des depfits 
qui les renferment. Aussi bien, faut-il eviter d’employer le 
terme Urgonien, comme s’appliquant uniquement au facifes 
ft Requi^nies et ft Orbitolines du Barr6mien et, plus souvent 
encore, de l’Aptien inf6rieur. 

Le Cretace inferieur dont les assises, paleontologiquement 
et stratigraphiquement rebecs les unes aux autres jusqu’au 
Gault, onl regu souvent la denomination collective de Neo- 
comien, prcsente une serie de zones tres bien caracterisees 
par leur faune et faciles ft grouper entre elles; le tableau 
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propos6par nous en 1887 (1) represente exactement la suc- 
cession de ces zones dans le facies vaseux. 

La division du Barr^mien en deux horizons est tres nette 
dans l’ouest du department des Basses-Alpes; elle n’avait 
pas encore ete indiquee. 

11 importe aussi de faire ressortir l’existence, dans une 
grande partie du Midi, d’un systeme calcaire place entre les 
couches a Macrosc ophites , Yvani, Am. (Desmoceras) dif/ici/is, 
A. (. Holcodiscas ) Caillaadi, A. (. Hoplites ) Feravdi, etc., et 
l’Aptien inferieur typique. Ces calcaires, que M. Ltenliardt 
a decrits au Teil et que nous avons retrouves trfes puissants 
A la montagne de Lure, contiennent encore Am. ( Costidiscus , 
recticostatus); mais on y voit apparaitre les grands Ancylo- 
ceras aptiens du type Anc. Matheroni , ainsi qu’Awi. ( Hoplites ) 
Deshay esi ( consobrinus ), Am. Martini , Am. (. Acanthoceras ) 
Cornueli , Am. (Acanthoceras) Stobiescfi, Am. Mathe- 
roni, Ostrea aquila , elc. Cetle assise passe lateralement 
et d’une maniere incontestable h des couches a Rcquietiia 
ammonia et yryphoides dans les environs de Banon ; elle cor- 
respond au calcaire de Vaison si bien etudie par M. Leenhardt 
dans la region du Mont-Venloux et doit etrc ratlachee & 
l’etage aptien ainsi que le montre la faune. 

D’un autre cote M. Leenhardt (2) a fait voir que le Cruasien 
de M. Torcapel que certains auteurs <Haient disposes i con- 
sidered avec beaucoup de raison, comme l’equivalent vaseux 
de l’Urgonien it Bequienies, comprenait deux assises tres 
diflerentes, confonduesii tort par M. Torcapel: les calcaires 
hydrauliques du Teil et les calcaires de Cruas. Les calcaires 
du Teil correspondent aux couches a Bequienies, aux cal- 
caires de Vaison, & l’assise dont nous venons de faire ressortir 
l’importance, et aux calcaires 4 silex qui recouvrent, & 
Cruas merae, le Cruasien type. Les calcaires de Cruas par 
contre paraissent appartenir au Barr6mien. 

11 ressort enfin de la lecture attentive du memoire clas- 

(1) Annuaire gtologique da D r Dagincourt, t. Ill, p. 314. 

(2) Bull. Soc, gcol. de France, 3 C serie, t. XIV, p. G4. 
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sique de notre maitre M. Hebert que, la ou les calcaires 4 
Requfenies et 4 Orbitolines (Urgonien) font defaut comme 4 
Barreme, 4 la Charce et en d’autres lieux, l’assise calcaire 
de l’Aptien inferieur, 4 Ancyloccras Mathcroni et Am. Ma- 
tlicroni, a toujours ete constatee entre le Neocomien (Calc. 4 
Am. difficilis , infundibulum , etc.) et les marnes aptiennes. 

Les calcaires de l’Aptien inferieur se presentcnt done 
au-dessus du Banfemien, dans une grande partie des chalnes 
subalpines. Nous en avons constate nous-meme l’existence, 
partout ou la serie du Crelace inferieur est complete, comme 
aux environs de Lesches et de Beaurieres, dans le bassin de 
Valdrome (Dr6me), 4 la Charce (Dr6me), au col de Soubeyran 
pres Rerauzat, 4 Montclus (Ilautes-Alpes), etc. On les voit 
aussi, avec un caraclere plus littoral, 4 Clansayes, appliques 
sur les calcaires coralligenes (« Urgonien ») et supportantles 
marnes aptiennes. Nous les avons retrouves (Acanthoceras 
Martini , Ancyloceras Mather oni) sur les couches 4 Macrosca- 
philis Yvani de Barreme et de Vergons. Dans tous ces points 
l’assise est excessivement reduite, ainsi que M. Leenhardt 
l’avait d4j4 fait observer pour le Nord de la chaine du Ventoux. 

Dans la zone meridionale des Basses-Alpes, des Alpes- 
Maritimes et du Var (Nice, Escragnolles, Moustiers), plus 
rapprochees de l’ancien littoral des Maures (1), 1’oscillation 
des rivages semble avoir produit dans la sedimentation des 
irregularites et des Inclines auxquelles il faut sans doute 
attribuer l’absence totale de l’Aptien dans cette region (Clars 
pres Escragnolles, La Palud-de-Moustiers, etc.) ou le Barr6- 
mien, fortement corrode et souvent incomplet, est directement 
recouvert par le Gault. On ne peut done pas, par consequent, 
s’appuyer sur ce dernier exemple, empruntc 4 une contree 
oil la serie est des plus incomplfetes, pour nier la constante 
intercalation, entre le Barremien et les marnes aptiennes, de 
l’assise 4 Ancyl. Mather oni ^ Am. Deshayesi et Acanthoceras 
du groupe de YAc. Martini. 

(i) Nous croyons, avec M. Hubert, qu’il y avait a cette 6poque une terre 
6merg6e embrassant entre autres les regions des Maures et de l’Esterel. 
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Or, les fails que nous venons d’exposer dans le cours de 
ce memoire montrent que les calcaires a Requicnia ammonia 
de Simiane et de la partie sud occidenlale de notre region, 
continuation de ceux d’Orgon, doivent etre consid«5r6s comme 
un facies de ces memes calcaires 4 Ancyloceras Matheroni, 
Am. JJesJiayesi et faune aplienne du versant sud de Lure, 
auxquels ils passent lateralement en toutes proportions. 

Ces observations militeraient par consequent en faveur de 
Equivalence des elages urgonien et aptien et justifieraient 
l’etablissement propose par Leymerie d’un grand etage uryo- 
aptien. Elies seraient par contre peu favorables & l’assi- 
milation du Bamimien et de l’Crgonien, tel que l’a adoptee 
d’Orbigny dans son prodrbme. 

Cependant, outre qu’il serait temeraire de tirer d’une etude 
aussi locale que la notre des conclusions absolues sur le 
Cretace inferieur de toute la region alpino-provengale, et 
d'affirmer que la totalite des calcaires a Requi6nies dits 
urgoniens correspond a l’Aplien inferieur, proposition qui 
serait d’ailleurs singulierement en disaccord avec ce que nous 
savons des facies coralligencs, nos propres recherches en 
Provence et dans le Dauphine nous ont fourni les preuves 
qu’il exislait des depots a Requi6nies et & Orbitolines au sein 
des couches i Am. difficilis et memo plus bas. C’est ainsi 
que nous sorames arrive, de concert avec notre confrere 
M. Lecnhardt (1), aux r6sultats suivants, bas6s sur des 
explorations communes : 

(i) Les conclusions auxquelles nous sommes arrives fournissent l’explica- 
tion des rapports de l’Urgonien et de l’Aptien dans le Dauphing, tels que 
les a tr6s clairement exposes M. Lory en 1858 ( Description du Dauphin d, 
p. 324). « Ainsi, en resume, en passant du Vacors au Devoluy, l’dtage n6o- 
comien sup6rieur diminue constamment de puissance et finit par dispa- 
raitre aux environs de Veynes : dans eelte phase d’amoindrissement pro ■ 
gressif, les calcaires k Caprotines sont reinplaces par des calcaires 
magnSsiens et mfime de vraies dolomies sans fossiles, qui s’amincissent de 
plus en plus; les couches a Orbitolines, correspondanl k celle du Rimet et 
des Ravix, de Voreppe, etc., conservent en partie leurs earact&res et leurs 
fossiles, et YOrbitolina conoidea devient v6ritablement le fossile caractSris- 
tique de l’6tage, dans son etat d’extrGme amoindrissement. Comme aux 
Ravix, ces couches k Orbitolines offrent des caract^res de passage aux 


Digitized by Google 



DESCRIPTION g£OLOGIQUE DE LA. MONTAGNE DE LURE. 281 

Les calcaires 4 Requtnies (Urgonien des auteurs), si puis- 
sants dans le Vercors, oil ils splendent des couches 4 Bel. 
dilatatus au Gault, ne sont plus represents 4 Lesclies, pres 
Beaurieres (Drdme), que par des bancs coralligenes ooli- 
thiques, 4 debris et silex inlercales entre le Barr6mien 
(Ammonites diffici/is, Am. semistrialus, etc.) et l’Aplien infe- 
rieur. A la Cliarce (Drome), on observe, au sein du Barr4- 
mien 4 Am. dif/icilis et Macroscaphites Yvani , des nodules 
calcaires 4 Orbitolines et une mince assise (1 m.) dc calcaire 
oolithique 4 Polypiers. Plus au sud, dans la chaine Ven- 
toux-Lure, les calcaires 4 Requtnies prennent un grand 
developpement et passent lat6ralement 4 des couches (cal- 
caires de Yaison de M. L4enliardt) dout la faune, quoique 
renfcrmant encore Am. recticostatus , est nettement aptienne 
(Ancyloceras Matheroni, Am. consobrinus , Am. Stobiescki , 
Aril. Martini, etc.), et contient les especes de l’horizon 
classique de la Bedoule. 

En presence de ces faits, quelle methode suivra-t-on pour 
grouper les assises du Atocomien intrieur? Si I’on ne consi- 
dere que la succession maintenant nettement elablie des 
faunes de Cephalopodes, les affinites paleontologiques que 
nous avons fait ressortir dans le courant de ce memoire ne 
permettent que deux grandes divisions : l’une inferieure 
comprenant le Berriasien, les marnes 4 Am. Roubaudi , les 
couches 4 Am. Jeannoti , la zone de Crioceras Duvuli , Bel. 
dilatatus et les couches 4 Am. dif/icilis; 1’autre correspon- 
dant41’Aptien renfermerait le niveau 4 Am. Deshayesi, An- 
cyloceras Matheroni et les marnes de Gargas. 

Si, au contraire, Ton tient cornpte desniveaux coralligenes 
4 Orbitolines et 4 Requtnies, une division du Crelace infe- 
rieur en trois groupes semblera plus naturelle. On aurait alors 
un etage intricur correspondant au Berriasien, au Yalan- 

Marnes aptiennes et contienoent le Belemnites semicanalicalatus, lefossile le 
plus abondant de ces marnes. Celles-ci semblent constamment prendre un 
developpement de plus en plus grand, a mesure que Tdtage ncocomien 
sup6rieur se reduit de plus en plus. » 
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giea el a l’Hauterivien (marnes a Am. Roubaudi , calcaire 
a Valletta, couches Am. radiatus , Crioccras Duvali ), un 
etage inoyen auquel on pourrait reserver la denomination 
d’Urgonien et qui comprendrait tous les niveaux k Orbito- 
lines el Requiknics etleurs equivalents marins, soit le Barrk- 
mien (Calcaires k Am. difficilis) et les couches k Am. 
Deshay esi (consobrinus) et Ancyloceras Mather oni de Vaison 
et de la Bedoule. Cet ensemble serait aussi le Cruasien 
de M. Torcapel, auquel il faudrait encore associer le 
Donzkrien du meme auteur et une partie de son Barutelien. 
Quant a l’etage supkrieur, il serait rcduit k l’Aptien supk- 
rieur (Gargasien) c’esl-k-dire aux marnes de Gargas et de 
Carniol a Am. Nisus , Dufrenoyi, Guetlardi et Bel. semica- 
nalicidatus. L’exislence meme de cette division serait fort 
compromise le jour ou Ton viendrait k dkcouvrir — ce qui 
n’esl pas impossible — des calcaires a Requiknies contempo- 
rains des marnes aptiennes. 

Les etudes de detail et la connaissance plus approfondie 
des faunes coralligenes, pourront seules montrer laquelle 
de ces deux classifications est la meilleure; on verra egale- 
ment alors si la transformation des faunes de Rudistes et de 
Brachiopodes a marchc de pair avec celle des Ckphalopodes 
ou si ces derniers ont reellement, comme on l’admet, le pri- 
vilege de nous transmettre, mieux que tout autre groupe, 
la trace des differenles epoques evolutives qu’ils ont tra- 
versees. 

Du moment ou Ton fait entrer en ligne de compte les facies 
autres que le facies a Cephalopodes, il importerait aussi de 
faire entrer dans la classification du Cretack inferieur un 
dernier facleur. Le facies dit k Spatangues, en etl'et, dont 
l’ktude detaillee serait des plus utiles, peut s’intercaler, 
soit k la base, soit au milieu, soit meme au sommet de l’Hau- 
terivien a Cephalopodes (Echinospatagus cordiformis); quel- 
quefois il le remplace tout entier et debute meme avec les 
couches kBel. lalus. D’aulres fois encore, il occupe le niveau 
du Barrkmien [Echinosp. Ricordeaui). Dans I’Aptien infe- 
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rieur, on rencontre souvent des depots remplis d’ Echinospa- 
tagus Collegnoi. 

Une troisieme solution consiste a rattacher le Barremien 
k l’Aptien ainsi qu’avait fini par le faire Coquand; les cal- 
caires k Requi6nies seraient, alors, qu’ils correspondent au 
Barr6mien ou aux couches a Ancyloceras Matheroni, toujours 
un facies de l’Aptien et l’on serait alors en droit d’employer 
le terme Urgo-Aptien qui perd sa valeur des que l’on detache, 
ainsi que nous le faisons, par des raisons paleontologiques, 
le Barremien de l’Aptien. 

Ce dernier mode de groupement n’est pas d’accord avec 
les affinites du Barremien k C6phalopodes qui sont, ainsi que 
le cachet general de la faune, plutdt neocomiennes qu’ap- 
tiennes; il ale defaut de ne pas faire ressortir suffisammcnt 
l’individualite de la faune aptienne ou debulent des groupes, 
comme celui des Aeanthocercis , qui joueront un rhle prepon- 
derant dans la Craie moyenne. Entin, si elle s’adapte provi- 
soirement et k peu pres k la distribution verticale et k la 
nature des depots coralligenes, cetle classification ne sem- 
blera pas naturelle lorsque 1’on sera en presence du Barr6- 
mien « a Spatangucs » par exemple, dont la faune est alors 
toute neocomienne. 

18. — GAULT. 

(Gres verts (p. parte), des auteurs; Gr£s sus-aptiens, Fallot; 

Sables marins (C 1 ) et Gres a Am. Mayorianus (C 8 ), Leenhardt). 

Generalites. — Xous arrivons maintenant a des forma- 
tions bien difTerentes de celles que nous venons d’etudier, 
dont la nature est purement d6tritique. Elies sont s6par6es 
des depots sous-jacents par une discordance notable qui 
a 6te mise dejk en Evidence (v. plus haut) et leur faune 
montre qu’elles n’appartiennent plus au Cretace inferieur. — 
Ces assises glauconieuses ont 6te decrites maintes fois sous 
le nom assez vague de Gres verts. Nous avons reconnu que 
la partie inferieure de ce systeme devait 6tre ratlach6e au 
Gault ou Albien, tandis que la partie superieure renfermait 


Digitized by <^.OOQLe 



284 


W. KILIA.Y. 


la faune du Cenomanien. L’enserable des Gres verts de la 
montagno de Lure represente done le Cretac6 moyen tel que 
le compreud M. Hebert. Nous commencerons par de- 
crire en bloc la base de celte formation qui correspond au 
Gault, la rarete des fossiles dans ces couches et le facies 
plus littoral des depots nous empecliant de les subdiviser en 
zones paleontologiques distincles ainsi que nous l’avons fait 
pour le Jurassique superieur et le Neocomien inf£rieur. — 

Caractcres Uthologiques. — Au village de Yieux-Bevons et 
en divers autres points, les Marnes aptiennes sont surmon- 
tees par des bancs glauconieux grisatres, devenant couleur 
de rouille en s’oxydant a l’air et alternant regulierement 
avec des marnes grises. Au-dessus apparaissent des bancs 
puissants d’un gres jauuatre [s afre) Ires glauconieux. Ces gres 
surmontenten ebapiteaux les marnes sous-jacentes qu’ils ont 
preservees de l’crosion et couronnent plusicurs collines sur 
la rive gauche du Jabron. Ils se dcunantelent en gros blocs 
qui constituent alors sur le liaut des collines marneuses des 
entassements ruiniformes d’un efiet fort pittoresque. Sou- 
vent ils se ddlitent en boules enormes, semblables & des 
bombes, qui jonchent le sol et dont la presence est carac- 
teristique partout oil affleurent les grits sus-aptiens (e’est 
ainsi qu’on aappelc (1) ces bancs remarques de tout temps 
par les observaleurs. A Chaleauneuf-Yal-Saint-Donat, ils 
sont calcariferes a la base. 

Dans la partie meridionale dela region, la constitution de 
l’assisc est un peu diflerenle. 

Les gres verts contiennent en general un grand nombre de 
rognons ferrugineux dont l’oxydation produit des taclics 
rougeatres sur le fond verdatre de la roclie. Certains blocs 
prennent une teinte rouge sang (route de Saint-Etienne-les- 
Orgues i Banon). On y trouve des concretions en forme de 
gateaux circulaires de la dimension d’un dcu. C’esl ainsi que 

(1) E. Fallot, Etude gdologique sur les etages moyens et sup6rieurs du 
terrain cr6tac6 dans le sud-est de la France. Ann. des sc. grot., t. Will (1885), 
art. n° 1, p. 153. 
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1’on peut observer, a gauche de la route de Banonau Revest- 
des-Brousses, des amas de fragments greseux, d’une teinte • 

rouillee ; ce d6pot, qui ressemble parfois aux restes laiss^s 
par un incendie, resulte de l’erosion des marnes aptiennes 
dont les nombreux rognons ferrugineux se sont rassembles 
& la base des Gres verts. Pres du Grand-Tourtous, entre ce 
hameau et le Revest-des-Brousses, on remarque, 5. la partie 
inferieure des Gres verts, une breche & Belemniles semica- 
naliculatus, exageree encore pres de Petit-Pi paroux oil les 
fragments roules de ce fossile sont assoctes, au milieu d’un 
ciment micace et glauconieux, a des grumeaux de marnes 
grises feuilletees. De petits lits de marnes grumeleuses 
bleu&tres et des bancs de calcaire marneux s’intercalent entre 
le Graud-Tourtous et Carniol au milieu des Grfcs verts ; on 
y voit aussi des sables renfermant des grumeaux de marnes 
grises probablement empruntees aux marnes aptiennes. La 
base du systeme est occupee dans cette region (Ties, le Largue, 

Ongles) par une assise tres glauconieuse de marnes grume- 
leuses ou de sables 4 rognons de chaux phosphatee a concre- 
tions ferrugineuses qui peuvent servir de point de repere par 
leur presence constante au-dessus des Marnes h Belemnites 
semicanaliculatus et 4 la partie inferieure des Gres sus-aptiens. 

Fossiles et subdivisions. — La succession suivante resume 
la composition des Gres verts dans le massif de Lure, telle que 
nous l’avons observee aux environs de Banon, d’Ongles, de 
Carniol et de Bevons (de bas en haul) : 


Substratum: Marnes aptiennes a Bel. semicanaliculatus , calcaire aptien a 
Am. (Acanthoceras) Martini ou calcaire coralligene ci debris, suivant les loca- 
lity. 

( \. Gouche (marnes et sables) glauconieuse, phosphatde, a 
Belemnites minimus , .4 m. Dutemplei ( ro ulde) , hhynch. Clementina , 
Cidartt vesiculosa , dents de Squales, et breche & fragments 
de Bel. semicanaliculatus de Pelit-Piparoux. 
oauu / Calcaire tres glauconieux, marno-grumeleux, h Am. 

I Mayori , Am. Beudanti, Am. in flat if or mis, Am. inflatus, Inocera - 
mus concentricus. 

3. Gres sableux, glauconieux, en assises 6paisses (safre), 
« Grfes sus-aptiens » ou sables verts. 

4. Gr6s vert, grumeleux, & Am. in flatus , tres puissants. 
Kilian. 19 
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. / Calc, grumeleux, glauconieux k Am. dispar , Turrilites Pu- 

. n o ,lr ^ anien zos i f Mayori, A. falcatus , A. inflatus , Anisoceras armatum 
n neur. ( (abondant) (Niveau de la Gaize). 

Parmi les fossiles que nous ont fournis les Gr4s verts, il 
faut signaler en premier lieu Y Ammonites ( Schloenbachia ) in- 
flatiformis (1), Szajnocha sp. Cette espece a 6te d6crite par 
M. Szajnocha (2), d’apres des echantillons rapport6s des ties 
Elobi (c&te occidentale d’Afrique)parM. Lenz. Elle s’y ren- 
contre avec Am. (Schloenbachia) inflatus , dans des grfes 
attribu6s, avec doute, au Cenomanien. La presence des 
Schloenbachia inflatiformis et inflata dans les Gres verts 
d’Ongles (3) ou ces Ammonites sont associees 4 Ammonites 
(. Desmoceras ) Mayori, Am. ( Sonneratia ) Dutemplei , d’Orb., 
et autres especes albiennes, 4 plus de 30 metres au-dessous 
du Cenomanien inferieur bien caraclerise [Am. {Stoliczkaia) 
dispar, Am. (Hoplites) falcatus, Am. (Schloenbachia) varians, 
Am. inflalus, Turrilites Puzosi, Inoceramus cuneiformis], 
montre que, dans notre pays, ces formes appartiennent au 
Gault. On sait que Y Ammonites inflatus se rencontre dej4 
dans le Gault superieur, en Suisse et 4 la Perte-du-Rhdne 
et accompagne Y Ammonites aurilus dans les « Flammenmer- 
gel » de 1’Allemagne du Nord ; il en est de meme 4 Folkes- 
tone, oul’on trouve dans la m6me couche : Am. lautus, Am. 
varicosus , Am. inflatus (rostratus) et Inoceramus sulcalus. 

A Briasc, en aval de Sisteron, nous avons recueilli dans 
l’assise inferieure un exemplaire de YAm. (Desmocei'asl) Muh- 
lenbecki , E. Fallot, espece que M. Fallot a d6crite comme 
provenant de couches intimement liees aux « Gres sus-ap- 
tiens » des environs de Vesc (Drome). L 'Am. Muhlenbecki 

(1) W. Kilian. — Note sur le Gault de la Montagne de Lure (Basses-Alpes) 
et le Schloenbachia inflatiformis , Szajnocha. Bull. Soc. gdol. de France , 3 C s6rie, 
t. XV, p. 464. 

(2) Szajnocha, Zur Kenntniss der mittelcretacischen Cephalopodenfauna 
der Inseln Elobi an der Westkuste Afrika’s. (Denksch. d. k.Ak. d, Wws., Wien, 
1884. 

(3) De superbcs exemplaires de cette espece ont 6t6 recueillis dans le Gault 
de la Chapelle d’Ongles par M. Henri Tardieu, qui a d6ploy6 dans la recherche 
de ces fossiles une grande habiletS et une remarquable patience. 
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est associee, aux Bruges, pres deVesc, ides especes albiennes 
et notre confrere attribue avec beaucoup de raison cette 
faunule k l’etage du Gault. 

II y a eu, dans notre region, une irosion assez importante 
entre l’Aptien et le Gault, ainsi qu’en temoignent nettement 
l’absence friquente des Marnes de Gargas et l’existence, 
pres de la ferine de Piparoux notamment, d’une belle breche 
renfermant des debris de Bel. semicanaliculatus et des gru- 
meaux de marnes aptiennes, & la base du Gault. Les fossiles 
du Gault inferieur sont nettement uses et routes par les eaux. 
La couche phosphatee n“ 1 ne peut done pas, h notre avis, 
itre considirie comme la couche la plus inferieure de ce 
sous-itage; le niveau deClansayes et celui de Machiromesnil 
semblent faire difaut dans cette partie de la Provence ; ils 
ont dti cependant y exister, ainsi que le prouve la presence 
d’Ammonites routees [Am. Dutemplei, d’Orb. ! (=A. fissicos- 
tatus, d’Orb., pi. 76; non A. fissicostatus, Phill.)] que l’on 
rencontre dans notre couche phosphatee. 

Si les raisons qui nous conduisent k mettre en parallele 
nos sables et marnes & rognons phosphates (n° 1) avec les 
sables marins C' observes par M. Lienhardt k la base du 
Crelaci moyen de la region du Ventoux, sont d’ordre pure- 
ment stratigraphique, il n’en est pas de mime pour les Gres 
& Am. Mayorianus C* du meme auteur, dont la faune per- 
met de dire qu’ils correspondent exactement i l’assise que 
nous dicrivons ici. On y trouve les memes especes ’carac- 
teristiques : Am. Mayori , Am. inflatus, Belemnites minimus, 
Anisoceras armatum, Anis. alternatum associees a quelques 
formes franchement albiennes (Am. varicosus au Ventoux, 
Am. Dutemplei dans le massif de Lure). 

Limites inferieure et svperieure. — Les Gres verts re- 
posent tantot sur les marnes i Belemnites semicanaliculatus 
(N. du Jabron), tantot sur la partie moyenne (i Ammonites 
pyriteuses) des Marnes aptiennes ; d’autres fois encore ils 
s’appuient directement sur les Calcaires k Am. Martini 
(Valsaintes), ousur les dalles coralligenesqui les remplacent 
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(entre le Grand-Tourtous et Carniol). — C’est dire qu’il 
existe entre les derniers depots aptiens et cette assise une 
discordance de stratification (1) importante, se manifestant 
par des traces d’6rosion et par une transgression des Gres 
verts sur les Marnes aptiennes. 

Facies. — Fortement d6tritiques, ces depdts assez fins, il 
est vrai, semblent s’etre produits dans une mer peu profonde. 
A la base, les breches d6ji cities temoignent d’une p6riode 
trouble, celle de l’invasion de la mer albienne dans la region. 

• Epaisseur. — La puissance, assez constante, des Gres 
verts peut 6tre 6valuee & 50 metres. 

IStendue. — Les depots que nous rapportons au Gault se 
rencontrent dans la vall6e du Jabron, oil elles couronnent 
des buttes aptiennes entre Bevons et Noyers, elles existent 
aussi pres de Ch&teauneuf-Miravail, de Monfroc et de la 
Gourre ; sur la rive gauche de la Durance, on les suit par 
Vilhosc jusqu’i Jonchier. C’est au sud de la region que 
les Gres verts jouent le role le plus important ; d^veloppes & 
la partie inferieure des collines d’Aubignosc et de Ch&teau- 
neuf-Val-Saint-Donat, ils se poursuivent vers la Chapelle 
Saint-Donat et Mallefougasse ; k partir d’ici ils constituent 
une depression sur le bord septentrional de laquelle sont 
situes les villages de Cruis, de Saint-Etienne-les-Orgues et 
le hameau de la Chapelliere, el que limitent au sud les col- 
lines cenomaniennes et terliaires du Revest-en-Fangat, de 
Fontienne et de Limans. Les Gres verts torment encore une 
s6rie de lambeaux limits par des failles dans les environs de 
Banon(voir carte B) et de Simiane; ilspeuvent etre suivis au 
pied du mont Saint-Laurent et jusque pres de Valsaintes, oil 
ils se relient it ceux du bassin d’Apt. 

(i) II peut 6tre interessant de rapproclier cette discordance de la trans- 
gression signals tout r^cemment (Compte rendu sommaire des seances de la 
Soc. g6ol. de France , 16 avril 1888, n° 11), par M. Carez dans la vallge du 
Rhdne, entre le Gault proprement dit etla zone k Am. inflatus (Vraconnien). 
C’est tr6s probablement la m6me transgression que celle que nous avons 
ici, seulement M. Carez comprend sans doute dans son Vraconnien des 
assises que nous rattachons au Gault superieur. 

(Note ajoutte pendant Impression.) 
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Liste des csjieees rccucillies dans le Gault. 

1. Vertebras amphicoellques. Ongles (G. S.). 

2. Hastes de Cru stacks, Notre- Dame d’Ongles. 

3. Dents de Squales, la Chapelli6re. 

4. Belemnites minimus, Lister (Blainv., Beiemniles, pi. 4, fig. 1°, pi. 5, 

fig. 5; d’Orb., Pal. univ., pi. 76, fig. 3-8), Ongles (C. S.), 
le Largue, la Gliapelliere. 

5. — semicanaliculatus, Blainv. mut. major. Le Largue (entre 

la Bastie et Banon). 

6. Nautilus, 9p. Notre-Dame d’Ongles (C. T.). 

7. Anisoceras armatum, Sow., c. Noire- Dame d’Ongles (C. T., S. C.). 

8. — Saussurei, Pictet, sp. (Pictet et Camp., Sainte-Croix, 

pi. 4, fig. i-3), c. c. Nolre-Dame d’Ongles (C. T.). Nous 
n’attribuons k cetle espece que les echanlillons k c6tes 
multiples, recouvrant, ainsi que le montrentles figures 
citees, des nodosites irregulieres. La figure de la mono- 
graphic des Grfcs verts des environs de Geneve (pi. XIII, 
fig. i-7) represente plutot An. perarmatum ou armatum. 

9. — alternatum, Mantell (Pictet et Campiche, Sainte-Croix, 

pi. LI), c. c. Notre-Dame d’Ongles (C. T.) a. r. Notre- 
Dame d’Ongles (C. T., C. S.). 

10. 8chloenbachia inflata, Sow. sp. (Pictet et Campiche, Sainte-Croix, 

pi. XXI, fig. 5). c. c. Cruis (C. T.), Ongles. 

11. — — . Vari6te k tours etroits. Ongles. 

12. — — Variete figure par Stoliczka (pi. XXIX, fig. 4), 

Curel pr£s Ongles. 

13. — Bouchardi, d’Orb. sp. 0. de Bevons. 

14. — inftatiformis, Szajnocha ( Szajnocha , Zur Kenntniss 

der mittelcretacischen Cephalupoden fauna , der lnseln 
• Elobi an der Westkiiste Afrikas. Denkschriften d. k . 

Ak. d. Wiss., Wien, 1881, pi. Ill, fig. 1-2), Notre-Dame 
d’Ongles (C. T., C. S.) 

15. Desmoceras Mayor!, d Orb. sp. Am. Mayor ianus, d’Orb., Pal. fr.,Terr. 

cr6t., t. I, pi. LXXIX. 

Am. planulatus Sow. (non Schl.) Min. Conchf 
pi. 570, fig. 5. 

Am. planulatus , Sharpe. — Sharpe, pi. XII, 
tig. 3, 4. 

Am. Griffithi , Sharpe (pi XI, fig. 3). 

Am. jilanulatus, Quensl. Ceph., pi. 17, fig. 13. 
Am. planulatus. Sloliczka, Cret. R. of India, 
pi. LXVH, fig. 2, 3 (non tig. 1), pi. LXVIII(?). 

Am. Austeni (Geinilz, Elbth.pl. II, fig. 1, 2, non 
Am. Austeni, Sharpe, pi. XI, fig. 12. 

Toutes les figures cities semblent representer 
des formes qui, malgre certaines legferes diffe- 
rences, dans l'inflexion des sillons,appartiennent 
& une seule et mOme espece. Les petits echan- 
tillons d’Escragnolles comme celui qu’a figure 
Quenstedt (Ceph., pi. 17, fig. 13) paraissent bien 
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appartenir aussi k cette esp6ce. Am. subplanu- 
latus , Schuter, a les c6tes plus grossi6res (Schlu- 
ter, Cepb. d. ob. deutsch. Kr., pi. II, fig. 5-7), 
raais semble bien n’6tre qu’une vari6t6 du type 
planulatus. Am. hemensis , Schluter, loc. cit. % 
pi. XI, fig. 42, 1 3 ; 14 a les sillons moins sinueux 
et semble devoir 6tre main term comme espece 
distincte. M. Bayle ( Explication de la carte gM. 
de France) fait deux especes des Am. Mayori et 
planulatus qu’il nous a 616 tout k fait impossible 
de distinguer, soit en examinant les echantillons 
des diverses collections, soit en 6tudiant les 
figures nombreuses qu’on a donn6es de celle 
esp6ce. 

0. de Bevons, Notre-Dame d’Ongles (C. T.), 
Ch&teauneuf-Val-Saint-Donat. 

16. Desmoceras Mayori, Petits 6chantillons comme ceux d’Escragnolles. 

N.-D. dOngles. 

17. — — Tres grands 6chaniiilons k tours larges et orne- 

mentation att6nu6e rappelant vivement les 
figures donn6es par Stoliczka. Ongles (G. T.). 

18. — Beudanti, Brongn. sp. c. c. Chapelle d’Ongles (C. T.) 

(d’Orbigny, Pal. fr., Terr. cr6t., t. I, pi. XXXIV). 

19. Pacbydiscus (?) Muhlenbecki, E. Fallot sp. (Fallot, Cr6tac6 du Sud- 

Est, pi. IV, fig. 1 , l a ). Par suite d’une sorte de tor- 
sion, les lobes de cette esp6ce ont souvent unc fausse 
apparence de lobes de Lytoccras , a. r. Briasc. 

20. Acanthoceras Milleti, d’Orb. sp. a. r. Ongles (coll. T.). 

21. Sonnerafeia Dutemplei, d’Orb. sp. (Am. fissicostalus , d’Orb., Pal. fr. 

Terr. cr6t., t. I, pi. LXXVI, p. 261, non Aw. 
fissicostatus , Phill.) la Chapelliere (C. T.). 

22. — — Jeune individu. Notre Dame d’Ongles. 

23. Inoceramus concentricus, Park. a. c. Bevons, Entrepierres, Ongles. 

A 6t6 cit6 k Peipin en 1883, par un auteur anonyme 

M. G... (se reporter k la p. 19 de ce m6moire). 

24. — Salomonis, d’Orb. (Pictet et Roux), Bevons. 

25. Ostrea cf. arduennensls, d’Orb. Ongles. 

26. Rhynchonella Clementina, d’Orb. c. c. Notre-Dame d'Ongles, 0. de 

Bevons. 

27. Terebratula Dutemplei, d’Orb. Bevons, Ongles (C. S.) 

28. Cidari8 vesiculosa, Ag. Radioles (identiques k des 6chantillons de 

Normandie), c. c. Notre-Dame d’Ongles. 

29. — cf. Berthelini, Colt. (v. l’appendiee pal6ontologique), c. c. 

Notre-Dame d’Ongles. 

30. Discoidea cylindrica, Ag. Chapelle d’Ongles (C. S.), Notre-Dame 

d’Ongles). 

31. Echinoconus, sp. Notre-Dame d’Ongles. 

32. Oursins ind6terminables, c. c. N.-D. d’Ongles, Grand Tourtous. 

33. Pentacrinus, sp. Notre-Dame d’Ongles. 

34. Hemicrinus, sp. voisins de Hem. Astieri du N6ocomien (d’Orbigny, 

Prodr. Et. 17, n° 507). Notre-Dame d’Ongles. 
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Cette faune qui contraste par sa pauvrete avec celles que 
nous avons analysees ant^rieurement, s’impose cependant & 
notre attention par le melange d’especes albiennes et r6pu- 
tees c6nomaniennes, la predominance des Anisoceras et de 
quelques especes caract^ristiques comme Am. in flatus, Am. 
inflaliformis, Am. Mayori, Am. Muhlenbecki, Belemnites mi- 
nimus, habituelles au Gault sup^rieur. La faune de nos Gres 
verts se rapproche de celle du Gault superieur (Vraconnien) 
de la Vraconnaz pres Sainte-Croix (canton de Vaux), telle que 
l’a analysee M. Jaccard (1). Cependant la liste de la locality 
suisse contient, comme les Gres & Am. Mayori du Ventoux, 
une proportion plus grande d’especes c6nomaniennes : Am. 
falcatus , Am. dispar , Turrilites Bergen, T. Puzosi et quel- 
ques Anisoceras qui, dans notre region, sont cantonnes & un 
niveau un peu plus elev6. 

11 semble, en resume, que l’assise tant discutee du Vra- 
connien ou'de laGaize, que les uns rattachentau Cenomanien, 
tandis que d’autres se plaisent h l’incorporer au Gault, se 
decompose, dans le massif de Lure, en deux niveaux fossili- 
feres contenant tous deux Am. inflatus et Mayori , mais dont 
l’inferieur ne renferme pas de formes fraDchement c^noma- 
niennes, tandis que le plus el6v6 que nous etudierons avec 
le Cenomanien fournit deji des C6phalopodes d’un type plus 
recent (Aw. falcatus, Am. varians ) et presente plus specia- 
lement la faune de la Gaize du bassin de Paris et de l’Upper- 
green-Sand. 


19. — CfiNOMANIEN. 

(Gres verts (partim) des auteurs; 

Gres a faune cenomanienne proprement dite (C 3 ), L£enhardt). 


Gdnera/itds. — Les derniers depots cretaces que nous 
avons & d£crire dans la montagne de Lure appartiennent au 
Cenomanien; ils forment des masses puissantes au sud de la 

(1) Jaccard, Jura vaudois et neuch&telois (Maldr. pour la carte gdol. de la 
Suisse , VI, 1869). 
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chaine el des lambeaux pinces par les failles sur le versanl 
septentrional. M. Fallot les a cites & Salignac, i Montlaux, 
& CluUeauneuf-Miravail d’apres des fossiles qu’on lui avail 
communiques; mais cel auteur 6tait loin de supposer que 
le Cenomanien acquerait le developpement considerable 
que nous lui avons reconnu sur la bordure m6ridionale de 
lamontagne deLure, ou ce terrain forme des affleurements 
etendus, reliant ainsi ceux du massif du Venloux, que nous 
ont fait connaitreMM. Hebert et L£enhardt, aux depbts ceno- 
maniens des environs de Mezel et de Barreme, si soigneuse- 
ment etudi£s par M. Fallot. 

Caraclbrcs lithologiques. — La composition lithologique 
du Cenomanien est assez uniforme ; il est forme en grande 
partie de calcaires greso-marneux, charges de glauconie et 
alternant regulierement avec des bancs de marnes grume- 
lenses d’un gris bleuiUre, assez fonce. Des assises de grfes 
glauconieux s’y intercalent en certains points. On y remarque, 
entre Ch&teau-Arnoux et CluUeauneuf-Val-Saint-Donat, de 
gros bancs de calcaire bleuiUre, des rognons de calcaire 
compacte, tres dur, bleu&tres a l’interieur, mais dont les 
parlies exposees a Fair ne tardent pas it prendre une cou- 
leur jaune due & l’oxydation des parties ferrugineuses. On 
exploite ce calcaire dans cette meme region, oil ses bancs 
d’un jaune de rouille donnent des pierres de taille d’assez 
bonne qualite. 

En certains points (Vieux-Montlaux, Guerin, les Janets, 
Mont Saint-Laurent) les calcaires marneux sont surmontes 
par des gres calcariferes jaunes et des calcaires limonileux 
tresdurs, a fossiles siliceux. Pres de Yolonne et de Salignac, 
le Cenomanien se termine par des calcaires greseux, d’un 
blanc jaun&tre, mouchetes de glauconie, sur lcsquels est eta- 
blie la vieille tour de Volonne. 

Fossiles et subdivisions . — Beaucoup plus riche en resles 
organises que le Gault, cette assise nous a fourni un nombre 
assez grand de fossiles pour nous pcrmetlre d’etablir les 
subdivisions suivantes : 
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A. Calcaires grumelo-marneux, grisfttres & Am. inflatus , 
Am. various, Am. dispar. Am. falcatas, Am. Renauxi, Am. 
Mayori , Am. subplamdatus, Anisoceras perarmatum (fre- 
quent), Turrilites Beryeri, Turrilites Puzosi, Inoceramus cu- 
neiformis. C’est la faune de la Gaize du bassin de Paris, 
ratlachee depuis longlemps au Cenomanien inferieur par 
M. Hebert, sous le nom de zone a Am. in flatus. 

B. Calcaires plus gr6seux, jaunissant a Pair, & faune de 
Rouen (Cenomanien moyen) : Belemnites ultimas , Turrilites 
costatus , T. tuberculatus, Am. rhotomayensis , Am. ceno- 
manensis, Am. Mantelli , Am. various , Scapliites sequalis , 
Ho las ter subylobosus. 

C. Localement (mont Saint-Laurent, sur la route de Ba- 
non a Vacheres, prfes du kilometre 9) ; gres glauconieux 
remplis d'Orbitolina concava (1). 

D. Gres calcariferes, Calcaires jaunfttres, limoniteux, 4 
fossiles siliceux (Vieux-Montlaux, Guerin, les Janets, 
petris d 'Ostrea columba, var. media. On y rencontre en outre : 
Am. various, Am. rhotomayensis, Trigonia crenulata , 
Tr. sulcataria et des Ichthyosarcolithes, c’est-a-dire des 
especes propres aux Gres du Maine. 

Ce type du Cenomanien correspond au type mixte de 
M. Fallot ; il est intermediate entre les types marno-cal- 
caire (E. des Basses-Alpes), greso-sableux (Isere, Ventoux, 
Dr6me occidentale) et le type 4 Orbitolines (Vaucluse, S. des 
Basses-Alpes) distingu6s dans le Sud-Est par notre confrere. 
Ce cachet mixte s’explique tout nalurellement par la position 
geographique de la montagne de Lure. 

Facies. — Denotant un regime moins littoral que les de- 
pots du Gault, le Cenomanien de la montagne de Lure, 
avec ses gres, ses bancs d 'Ostrea columba, ne peut s’etre 
depose que dans des mers peu profondes. Les nombreux 
Bivalves et la faune des Gres du Maine apparaissant au 

(1) Les couches k Orbitolina concava existent fcVolx, oil M. Fontannes a re- 

cueilli des Orbitolines qu’il nous a transmises; M. Ldenhardt les a signalees 

Ters le haut de ses GrSs cGnomaniens C 1 * 3 . 
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sommet de l’6tage indiqueraient , Sgalement pour cette 
epoque, une diminution de profondeur. 

Puissance : 200 metres. 

Etendue. — Le Cenomanien formant 4 l’int6rieur de la 
chaine une bande 6troite le long d’une faille entre Barret-de- 
Lioure et la Gourre et de Montfroc a Chiteauneuf-Miravail, 
occupe de vastes etendues sur le versant meridional. On peut 
le suivre 14 sans interruption des environs de Valsaintes 4 
Jonchier pres Vilhosc, en passant par le Revest-des-Brousses, 
Limans, *Ch4teau-Arnoux, Volonne, Montfort, Salignac ; de 
Valsaintes 4 Montlaux, il constitue la moitie inferieure des 
collines terliaires de Yacheres, Limans, Fontienne, Revest- 
en-Fangat. C’est 14 que se trouvent les gisements fossiliferes 
du mont Saint-Laurent, du Tondu (pres Saint-Etienne-les- 
Orgues), de Parian, des Janets. 

Plus a Test, nous retrouvons le C6nomanien aux environs 
de Ch4teauneuf-Val-Saint-Donat, de Montfort, d’Aubignosc; 
il traverse la Durance, forme le rocher de Volonne, les col- 
lines de Salignac et de Vilhosc; s’etend jusqu’au pont de 
Saint-Symphorien etse termine au quartier de Jonchier non 
loin d’Abros. 

Descriptions locales. — La route de Ch&teauneuf Val-Saint-Donat k Ch&- 
teau-Arnoux traverse une region occup^e par le Cenomanien. 

Les couches sup6rieures de ce dernier sont manifestement ravin6es et rube- 
fiees par les Erosions ; elles consistent en des marno-calcaires brunitres 
p^tris d'Ostrea columba. (var. media.) 

A Salignac cet Stage ofTre un developpement magnifique; le village est 
b&ti sur les tranches des couches et Ton peut y recueiilir dans la partie est 
de la colline : 


Amm. Mantelli , Sow. 

Inoceramus cuneiformis , d’Orb. (abondant). 

Du c6te de Sourribes, les assises dcviennent plus grSseuses, d’une teinte 
bleu4lre, elles passent & une coloration jaun&tre; on trouve k ce niveau 
Holaster subglobosus, Ag. 

Le Cenomanien se presente aussi tr£s bien d6velopp6 sur la rive droite du 
Vanson, pr£s du pont de la Reine-Jeanne, entre Vilhosc et Saint-Sympho- 
rien. 11 est constitue 1& par une serie de bancs marno-calcaires, grumeleux, 
d’une coloration gris bleu&lre, prenant par suite de I’exposition a l’air une 
tciute jaune caracteristique et souvent disposes par miches de grandes 
dimensions. Ces bancs sont separes par des marnes bleues, feuilletees et 
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grumeleuses. Les Calcaires et les marnes son! charges de glauconie. Nous 
avons recueilli dans raffleurement du pont de la Reine-Jeanne : 

Am. rothomagensis, Brongn. 

— varans, Sow. 

Turrilites tuberculutus , Bose. 

Pecten , sp. 

Inoceramus cuneiformis , d'Orb. (abondant). 

Holasier subglobosus , Ag. (commun). 

En se dirigeant vers Vilhosc, on ne tarde pas k rencontrer des assises plus 
inferieures; les couches de marnes bleu&tres augmentent d’6paisseur et 
renferment : 


Bclemnites ultimas , d’Orb. 

Nautilus elegans. Sow. 

A. Mantelli , Sow. 

Enfin on atteint, & Vilhosc, la Gaize ou Cenomanien inferieur ; sur la route 
de Sisteron, au-dessous de Vilhosc, l’Am. inflatus se montre dans des lits 
glauconieux. 


Tout k fait au nord de la chalne, il existe un affleurement isol6 de glau- 
conie c£nomanienne, pincee dans une faille; on peut 6tudier ces couches 
aux Boubens, ou le Cenomanien et lesGr&s verts, plongeant vers le sud, ont 
leurs caracteres habituels. Nous y cilerons comme assez abondants : 

Inoceramus striatus , Mant. 

Am. rhotomayensis , Brongn. 

Holasier subglobosus 9 Ag. 

Ces assises supportent les couches de l’Helv6tien, k Pecten et Scutelles, qui 
participenl de leur pendage. 


Faune du Cenomanien. 
a. — Couches infdrieures . 

1. Vert6bres de Sauriens, LeTondu (C. T.) 

2. Nautilus sp. ind., Le Tondu (C. T.) 

3. Anisoceras perarmatum, Pictet et Camp. (Piclet, Sainte-Croix, 

pi. XL1X, fig. 4-6). Tondu (C. T., C. S). 
Tres commun. Le Tondu (C. S., C. T.j, 
Montlaux. 

3 bis. — — fichantillons complets qui montrent que 

la spire de cette espece est tr6s peu diflfe- 
rente de celle figure par Pictet et Roux 
sous le nom de Handles Saussurei, k la 
pi. XIII (fig. 1-7) de leur monographie 
des Gr6s verts des environs de Genfcve. 
Le Tondu (C. T.). 


Digitized by 


Google 



296 w. KILUIV. 

4. Anlsoceraa attennatnm, Mantell. (in Piclet, Sainle-Croix, pi. LI). 

Le Tondu (C. T.), 0. de Vilhosc. Pont de la Reine- 

Jeanne, Ch&leau-Arnoux, Le Tondu (C. T.). 

5. — armatum, Sow. (Mantell, Sussex, pi. XX111, fig. 4). Le 

Tondu. 

6. Turrilites Berger!, Brongn. Montlaux, Le Tondu (C. T.) 

7. — intermedius, Piet, et Camp. r. Le Tondu. 

8. Schloenbachia varians, Sow. sp. c. Les Janets (C. T.), Saint-Vincent 

(C. T.), Le Tondu (C. S.). 

9. — inflata, Sow. sp. a. c. Le Tondu (C. S., C. T.), La 

Fabrique (C. T.), etc. 

M. Tardieu poss6de un assez grand nombre 
d’eehanlillons de cette espece, plusieurs sont 
munis du rostre qu’a represents Buvigner 
dans sa Geologic de la Meuse . Un de ces exem- 
plaires figure mSme dans la collection palSon- 
tologique de l’Ecole des mines. 

9 bis . — — Echantilion idenfique k la variStS figurSe par 

Sloliczka dans Gcol. Surrey of India, pi. XXV11. 
Le Tondu (C. T.). 

10. Desmoceras Mayor!, d’Orb., Pul. fr., T. cret., 1. 1, pi. LXX1X, sp. Tondu 

(C. S.,C.T.). 

Cette espece, dont nous avons parlS Apropos 
du Gault, se rencontre abondamment en 
Schantillons de grande taille, qu'on voit dSsi- 
gnSs gen6raleme.nl dans les collections sous 
le nom d\4 m.phmulatus, Sow. Les lobes repre- 
sent^ pour YAm. GriffUhii parM. Sharpe, res- 
semblent beaucoup a ceux de noire forme. 

10 bis . — — Grande variate se rapprochant 6norm6ment de 

TAw. GriffUhii, Sharpe (lor. cit ., pi. XI, fig. 3) 
ct des varietes figures par Sloliczka, Le Tondu 
(C. T.); on peut en voir un exemplaire a ftcole 
nalionale des mines de Paris; cette forme est 
en outre tres commune dans le C6nomanien 
inferieur de La Palud-de-Moustiers et de Ver- 
gons. 

11. — Austen!. Sharpe (/oe. w7., pi. XII, fig. 1). Cette forme, qui a 

beaucoup de rapport a\ec Tespece pr6cedente, se ren- 
contre en magniliques echantillons pres de la Bastide 
du Tondu (C. T.). 

12. Hoplites falcatus, Mant. sp. Montlaux (C. S.), Le Tondu (C. T.) 

13. — Renauxi, d’Orb. sp. Le Tondu (C. T.) 

14. Acanthoceras sp. de grande taille (65 centimetres de diametre), orn6s 

de grosses cOles, passant sans s’interrompre sur la region ventrale. 

Le Tondu (C. T.) 

15. Stollczkaia dlspar, d’Orb. sp. Le Detrend. (C. S.), Le Tondu (C. T., 

C. S.) Sloliczka (Pal. Ind ., pi. XLV, fig. 1 ; Pictet et Cam- 

piche, Saintc-Cruix , pi. XXXVIII). 

16. — clavigera. Neum, (Am. dispar , Sloliczka, pi. XXXXV, fig. 1. 

Le Tondu. 

17. Turrltella Dupinl, d’Orb. Montlaux (C. S.). 
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18. Rostellaria varicosa, d’Orb. c. c. Le Tondu(C. S. C. T.). 

19. Turbo Picteti, d'Orb. (Piclet et Roux, Gres verts, pi. Xl.V, fig. 1), Le 

Tondu fC. T.). 

20. Natlca, Le Tondu (Coll. T.) 

21. Pholadomya, sp. Le Tondu (Coll. T.) 

22. Inoceramus cunelformis, d’Orb. Le Revest-en-Fangat (C. S.), Trouyas 

(C. S.), Le Tondu (C. S.) 

23. Plioatula gnrgitis, Pictet et Roux, Saint-Ctienne (C. T.), Marguelier, 

Tondu (C. S.) 

24. Ostrea canalioulata, d’Orb. Le Tondu, Le DefTend (C. T.). 

25. Restes de Vcyt’taux, Le Tondu. 

Cette liste est composee de formes de la « Zone k Am. 
inflatus » rattachee au Cenomanien par un grand nombre 
ji’ auteurs; on voit qu’ici egalement les especes de la Gaize 
[Am. in/latus, Am. Renauxi, Am. dispar, Anisoceras ), sont 
associees 4 des Cephalopodes nettement cenomaniens tels 
que Am. varians et falcatus. C’est aussi le niveau qui est si 
bien developpe a la Fauge (Isere), gisemenl dont les fossiles 
•sont trbs repandus dans les collections. Nous avons expose 
plus haut quels elaienl les rapports de notre Gault sup6ricur 
et de notre zone 4 Am. inflatus avcc le Vraconnien des 
Suisses. 

b. — Couches moycnncs. 

1. Belemnites ultimas, d’Orb. E. de Vilhosc, N.-O. de Ch&teau-Arnoux. 

2. Nautilus elegans, Sow. Parian (C. T.) , Pont de la Reine-Jeanne. 

3. — Fleuriausus, d’Orb. r. Le Tondu (C. S.) 

4. Turrilites costatus, Lamk, r. Le Tondu (C. T.), Le DefTends (C. S.) 

5. — tuberculatus, Bose. a. c. Pont de la Reine-Jeanne, Le 

Tondu, Montlaux (G. T.) 

6. Schloenbachia varians, Sow. sp. (d’Orbigny, Pal. fr.,Terr. cr6t., 1. 1, 

pi. XCI1, fig. 3, 4). c. La Fabrique, Salignac (M. Giraud), Roeheruine 
prfcs les Valettes (G. S.), Montlaux (G. S.), Le Tondu, Vanson. 

7. Hoplites falcatus, Mant. sp. a. r. Montlaux (G. S.) 

8. Acanthoceras Mantelli, Sow. Le Tondu (G. S.) c. c. Vilhosc, Parian 

(C. T.), moulin de Saint-Etienne (G. T.). 

9. — var. tubercul^e, Le Tondu (G. T.) 

10. — rhotomagense, Brongn. sp. Montlaux (C. S.), Salignac 

(M. Giraud), Pont du Vanson. 

11. — var. figuree par Bayle (Expl. Carte gtol, de France , 

pi. LXIII, de Rouen). Le Tondu. 

11 bis . — var. figure par Pictet, Sainte-Croix, pi. XXV, fig. 4*. 

Le Tondu. 

12. — cenomanense, d’Arch. (Pictet, M61. pal., pi. Ill, IV), 

Ch&teauneuf-Miravail. 

13. Scaphites eequalis, Sow. Un ex. Le Tondu (C. T.) 
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14. Inoceramus cuneiformis, d’Orb. c. c. Le Tondu (C. T.). Chftteauneuf- 

Miravail. 

15. — striatus, Mantell. les Boubens. 

16. Janira qulnquecostata, d’Orb. S. Le Tondu (C. S.) 

17. Holaster subglobosus, Ag. Pont de la Reine-Jeanne, Saint-Elienne, 

Marguelier (C. T.), les Boubens pr6s Ch&teauneuf-Miravail. 

c. — Couches suptrieures. 

1 . Schlcenbachia varians, Sow. sp. et sa vartete Coupei, Brongn. Echan- 

tillons siliceux. a. r. Les Janets, Vieux-Montlaux (C. T.) 

2. Acanthoceras rhotomagense, Brongn. sp. r. Vieux-Montlaux (C. S.)* 

3. — cf. merldionale, Stol. (Joe. dt, 9 pi. XLJ, fig. 1) Les 

Janets (C. S.). 

4. Turritella Guerangeri, d’Orb. Mont Saint-Laurent. 

5. — alternata, Gu6ranger (Sarthe, pi. IX, fig. 5), Saint-Laurent. 

6. — cenomanensis, d’Orb. (Gu6ranger, pi. IX, fig. 9-11) Saint- 

Laurent (C. T.). 

7. Nerinea (?), sp. voisine de N. monilifera , d’Orb.; mais possSdant des 

tours plus hauts et, sur chacun d’eux, une rang6e de petits tuber- 
cules au-dessous des gros. Saint-Laurent (G. T.). 

8. Ichtbyosarcolithes triangularis, d’Orb. Mont Saint-Laurent. 

9. Trigonia crenulata, Lam. a. c. Mont Saint-Laurent (C. S.), Montlaux. 

10. — sulcataria, Lam. a. c. Mont Saint-Laurent (C. S.). 

11. — Deslongchampsi, Mun. Ch. Saint-Laurent (C. S.). 

12. Lima intermedia, d’Orb. Gu6rin. 

13. Cardium sp. Mont Saint-Laurent. 

14. Janira qulnquecostata, d’Orb. r. Guerin. 

15. — eequicostata, d’Orb. Saint-Laurent (C. S.). 

16. Exogyra columba, Desh. sp. var. media. Montlaux (C. T.), Guerin, 

mont Saint-Laurent, S.-E. de Parian. Pont du Vanson. 

17. Ostrea biauriculata, Lam. r. Saint-Etienne (G. T.) (A 1’6 tat route dans 

l’Eoc6ne). 

18. — carinata, Lam. Saint-Etienne (G. T.) Rocher du Confesseur. 

19. Rhynchonella Lamarcki, d’Orb. Vieux-Montlaux (G. S.). 

20. Hemiaster sp. Montlaux. 

21. Epiaster distinctus (Ag.), d’Orb. Gu6rin. Lubac (G. S.). 

22. Orbitolina (Patellina) concava, Lam. Forme lumachelle dans des 

gr6s, k la base des calcaires a Ostrea columba. Route de Banon de 
Vachfcres, prfcs de la borne kilontetrique n° 9 (Mont Saint-Laurent). 

23. Bois fossile, a. c. partout. 

La presence de lchthyosarcolithes triangularis dans cette 
liste m6rite d’etre remarquee; elle se joint aux autres espe- 
ces, qui sont pour la plupart des formes des Gres du Maine, 
pour donner h cette partie superieure du Cenomanien de 
noire region, form6e du reste de sediments arenac6s, un 
caractere de depot littoral encore accuse par les accumula- 
tions d’Huttres qui caracterisent ce niveau. 
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a . — COUPE relev£e entre saint-£tienne-les-orgues 

ET FORCALQUIER. 

( 1. Les assises c6nomaniennes se montrent ravindes, k la mont6e de 
Saint-fitienne a Fontienne, par ua conglom6rat grossier, sorte de 
brdche , compos6e d’61ements peu roul6s et emprunt6s au C6nomanien 
sous-jacent ou aux calcaires du Cr6tac6 inferieur dont les affleure- 
a.v merits sont peu 61oign6s. On a rencontr6 dans ce conglom6rat qui 
idevient par places un veritable b6ton, des exemplaires us6s d 'Ostrea 
1 columba et biauriculata. Ces d6p6ts surmontent le C6nomanien en con- 
I cordance apparente. 11s sont associes k des argiles bariolees et k des 
\gr6s jaun£tres. 

1 2. Au-dessus, la route traverse en lacets une 6paisse s6rie de 
schistes-cartons, d’argiles detoutes couleurs, souvent ligniteuses, et 
de mollasses argilo-sableuses, entrem6l6s de quelques petits bancs 
calcaires. On rencontre dans ces d6p6ts des Potamides etdes Bithinies. 
i 3. Apr6s avoir d6pass6 Fontienne, la route ne tarde pas k s’engager 
dans des calcaires lacustres alternant avec des marnes fossilif&res et 
contenant : 

Limnea pachyg aster, Thomae. 

Planorbis cornu, Brongn. 

Helix Ramondi , Brongn. 

4. A partir de ce point, la route se maintient pendant un certain 
temps dans les monies couches. Les calcaires lacustres ont 616 utilises 
pour la fabrication de la chaux. On voil aussi le long de la descente 
des bancs de lignites s’intercaler dans cette formation; ce combustible 
est 6galement exploi 16. 

5. Marnes feuillet6es, gris&tres, remplies de fossiles. 

Planorbis , sp. 

Limnea , sp. 

6. Calcaire lacustre grumeleux en gros bancs. 

Pres du tournant de la route, l’6rosion des calcaires lacustres par 
| les agents atmosph6riques a donn6 lieu k un d6dale de rocbes blanches 
d’un aspect tr6s pittoresque; il est probable que la roche 6tant irr6- 
guli6rement impr6gn6e de silice, les parties tendres ont 6t6 enlev6es 
et les portions siliceuses ont seules subsist6 sous la forme de blocs 
irr6guliers qui constituent maintenant des amoncellements de roches 
assez curieux. 

7. Calcaire lacustre, compacte, alternant avec des bancs plus mar- 
neux, gris&tres. 

8. Calcaire lacustre vacuolaire, impr6gn6 de silice, en gros bancs. 

9. Calcaire lacustre compacte, d’un blanc jaun&tre. 

10. Calcaire lacustre d’un blanc jaun£tre et marnes grises grume- 
leuses. 
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I H. Mollasse dure d'un brun jaun&tre, p6trie de coquilles d 'Huitres, 
I de Pectens et de Polypiers. 

Ces couches reposenl ici en concordance sur les assises lacustres. 

12. Mollasse bleualre en miches. 

On arrive k la ferme dela Ponchifcre, puis Ton voit se succ6der: 

13. Mollasse jaunAtre, argileuse, plus dure que les pr6c6dentes. 

14. Mollasse bleu&tre et grisatre, en miches de diverses grosseurs, 
tachet6e de jaune, a nombreux oursins. 

15. Mollasse jaune et bleu&tre en bancs r^guliers. On remarque une 
couche petrie de Bryozoaires (Eschariddes). 

16. Mollasse argileuse jaune disposee en miches dans des couches 
grumeleuses. 

17. Mollasse jaune en gros bancs alternant avec des couches gru- 
melo-schisteuses bleu&tres. 


Cardinm , sp. 
Janira , sp. 


18. Couches analogues au n° 17. 

19. Mollasse bleu&tre, argileuse, avec innombrables moules de Bi- 


B '*( 


valves. 

20. Mollasse jaun&tre avec bancs argilo-calcaires, de 0 m ,30. L6gere 
interruption de la coupe. 

21. Mollasse argileuse bleuAtre, schisteuse. 

22. En avamjant encore, on constate la presence d’une mollasse 
dure et spathique d’un jaune bleudlre en dalles contenant de nom- 
breux Pectens : 


Pecten subbencdictus , Font. 

— restitutensis , Font. 

23. A la bifurcation des routes de Forcalquier k Limans et de For- 
calquier a Fontienne, une petile carri&re montre des bancs d’une mol- 
lasse argilo-calcaire d’un jaune bleu&lre d’une certaine duretG. On y re- 
marque vers le haut un banc spathique d’une plus grande consistence 
compos6 de plaquettes p6tries de coquilles d’ifultres et de Pectens. 


Pecten subbenedictus , Font. 

— restitutensis , Font. 

Balanus sp. (abondant). 

Cidaris avenionensis , Mich. 
Nombreux Polypiers . 

Les couches sont inclinees vers le S.-E. 


b. — COUPE RELEVI-IE ENTRE VOLONNE ET l’eSCALE. 

(Fig. 11.) 

Le chateau ruin6 de Volonne est bali sur les assises fortement redresses 
d’un calcaire jaunalre, tres dur, qui appartient au Cenomanien (C. de la 
figure II). Les bancs sont diriges N. 50° E.; ils plongent fortement vers le 
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sud-sud-est. Contre ces assises viennent s'appuyer les ddpdts tertiaires. 

Pour 6tudier ces derniers, il est necessaire de considdrer le versant S.-E. 
de la colline qui regarde la vall£e de la Grave. On voit alors le Calcaire c6no- 
manien fortement raving par des brfcches k ciment lie de vin (t r de la 
figure 11) qui remplisseut toutes ses an tract uosi t6s ; on distingue k partir de 
ce contact : 

! 1. Conglom6rat (t' de la figure 11) a cailloux irr6guliers, sub-an- 
guleux, m£ritant parfois la denomination de breche, forme en grande 
partie de fragments arraches au substratum. On y rencontre des 
exemplaires rouies d 'Ostrea columba. Les bancs alternent (t" de la 
figure 11) regulierement avec des argiles rutilantes lie de vin el blan- 
ches. Pres des dernieres maisons au S.-O. de Volonne, k c6t6 d’un 
ancien aqueduc, existe un petit banc de calcaire lacustre (t'" de la 
figure 11), subordonne, ainsi que des lits de mollasse argileuse dune 
teinte rouge brique, aux breches et aux marnes rutilantes (l IT de la 
figure 11). Ces dernieres renferment de petites concretions calcaires, 
blanch&tres. 


Tcmr Ae Tolonrte 



Fig. 11. — Coupe normale au ruisseau de la Grave, prfes Volonne. 


2. Mollasse argileuse grisdtre,e veinesjaunfttres (m 1 de la figure 11). 

3. Mollasse grise, argilo-sableuse, trfcs fossilifere; blen visible dans 
un petit ravin lateral de la Grave (m 11 de la figure 11), en amont de 
Volonne, oh on recueille : 

Pecten rotunda tus, Lam. 

— sabbenedictus , Font. 

Ostrea Sellei, Tourn. 

4. Mollasse grise, puissante (m 111 de la figure 11). 

Cette coupe peut 6tre poursuivie avec avantage le long de la Durance, oh 
la grande route de l’Escale permet de relever, un peu au sud de Volonne, 
une belle s6rie de couches (toutes les assises plongent vers le sud). 

Apr&s avoir traverse pendant quelques centaines de metres une region oh 
les affleurements font dgfuut le long de la chauss£e, on voit: 

Kilian. * 20 
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I 5. Mollasse argileuse se raccordant parfaitement avec le n* 4 au- 
I dessus de 1 a route. 

5 bis. Mane de Mollasse tr£s dure, caillouteuse, k Ostrea crassissima. 

6. Petit banc caillouteux alternant avec une mollasse dure. 

7. Mollasse argilo-sableuse, grise, de texture assez fine; certains lits 
sont plus tendres et renferment des fragments nombreux d ’Ostrea 
crassissima ; on y remarque £galement des lits d’argiles, lie de vin. 

8. Mollasse marneuse, grise, alternant avec de pelites assises de 
conglomerat. 

) 9. Gros bancs de conglomerat 5. cailloax impressionnes (m" de la 

] figure 11), pouvant atteindre une £paisseur de 10 metres et s6par6s 
Jpar des assises de mollasse argileuse. 20-30 metres. 

Id la Durance se rapproche de la montagne, et la riviere a creus£ 
dans ces couches des anfractuosites d’un eflet tres pittoresque. 

10. Marnes sableuses jaun&tres avec parties rutilantes et noirfttres, 
alternant avec des bancs de mollasse. 

11. Mollasse grise, caillouteuse et marnes grisAlres. 

12. Epaisse assise de conglomerats. 6-7 metres. 

13. Mollasse avec traces charbonneuses, petits lits de marnes grisft- 
tres, de cailloutis et de conglomerats. 

' 14. Conglomerats k galets impressionn6s. 5 metres. 

15. Mollasse sableuse, fine, d’un gris cendr£, en bancs reguliers, 

1 5 metres, avec bancs de conglomerats de 6 a 15 metres chacun. 

Ici la route franchit un ravin sur un pont. 

16. Marnes grises. 

17. Banc de conglomerat comme precedemment. 

18. Marne grise, sableuse. 

19. Gros bancs de conglomerat k galets impressionnes. 

20. Marnes grises, schisteuses. 

21 . Enormes assises de conglomerat & galets impressionnes et cailloux 
d’euphotide, presentant des parlies lenticulaires de mollasse sableuse. 

22. Marnes barioiees. 

, 23. Gros bancs de conglomerat k cailloux impressionnes et amas 

de mollasse d’un jaune rouge&tre. 

Les conglomerats, alternant a leur partie inferieure avec des lits de mol- 
lasse sableuse, et contenant h leur partie superieure des intercalations d’ar- 
giles barioiees et de petits lits a coquilles d’eau douce. Torment tout le massif 
montagneux du Rupt (1 298 metres), qui s6pare la valiee de la Durance de 
celle de l’Esduye. De l’autre c6te de cette arete, on peut les voir reposer 
pres de Mirabeau (aux quartiers des Biancons et des Graniers) sur des gres 
mollassiques fins et sableux, de couieur grise, dans lesquels M. Fon- 
tannes (1) a decouvert recemment des Ostrea crassissima et des restes de 
Mastodontes. 

C . — COUPE relev£e entre sourribes et saint-symphorien. 

En amont de Volonne, une coupe men£e perpendiculairement au Vanson 
montre : 

(1) Ann . Soc. d’agr. hist . et arts utiles de Lyon , t. IX (1886), Procts-verbaux , 

p. CV1I. 
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A. 


CongIom6rat grossier a ciment gr^seux jaun&tre. Les elements sont 
en partie empruntes au CGnomanien (un des blocs nous a fourni Ino- 
ceramus cuneiformis). On peut 6tudier ces couches entre Saint-Sym- 
phorien et le pont de la Reine-Jeanne. 

Mames grises, marnes rutilantes et lie de vin. Ces couches sont 
inclines ires fortement entre Saint-Symphorien et Beaudument. 


I Ensuite vient la Mollasse k la base de laquelle on remarque une 
assise de Gres d vtgdtaux. 

Puis une alternance de bancs de mollasse grise kPectensubbenedictus , 
Ostrea Sellei et de marnes sableuses grises, feuilletees. 


B". Dans les assises supSrieures se rencontre V Ostrea crassissima. 


d. — COUPE DU CLOT DE VltiRIS A LA FOREST 
(au S.-E. DE SAINT-GENIEZ). 


Plus au N.-E. encore, en remontant le cours du Vanson, puis en se diri- 
geant vers M61an,on peut observer, en amont d’Abros, une succession trfcs 
instructive : En montant des bords du Vanson vers la Forest, l’on traverse 
successivement : 

j Des marnes bigarr6es pouvant encore appartenir au Trias qui 
* '* j affleure au Roucas-Blanc. Puis apr6s une trfcs 16gfcre interruption : 

i 1. Des bancs 6pais de mollasse argilo-sableuse, grumeleuse, k 
! grands Pectens (P. rotundatas , Lam.). 

2. Une assise argileuse k Pecten subbtnedictus et moules de Bivalves. 
Ces couches alternent entre elles sur une 6paisseur de 30 k 50 m. ; 
elies deviennent presque verticales; de temps en temps un banc de 

I 1 mollasse dure fait saillie. 

3. En continuant, on voit ces assises recouvertes par une s6rie 
(50 metres) de bancs bleu&tres ou bruns, argilo-sableux, pauvres en 
fossiles. 

4. Pius loin, on rencontre une mince couche grumeleuse, d’un gris 
bleu&tre, petrie d 'Ostrea Sellei et de moules de Bivalves. 

5. Puis e’est une mollasse plus dure renfermant des Pectens ind6- 
terminables associes k YOstrea Sellei y qui est recouverte par : 

6. Une couche grise sableuse remplie de moules de Turritelles 
( Turritella cf. gradata). 

7. A ces bancs suce&de un massif puissant (150 metres) de grfcs 
mollassiques sableux, jaun&tres, alternant avec des assises bleu&tres 
ou verd&tres, un peu glauconieuses et trfes pauvres en fossiles. 

Le hameau de la Forest est b&ti sur cette mollasse qui est inclin6e 
, ici vers l’E.-S.-E. 
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' 8. Entre la Forest et MAlan, le sentier s’engage dans les couches 

supArieures de la Mollasse; elle devient jaune, brunAtre, sableuse, et 
Ton rencontre encore des bancs puissants, argileux, d’un bleu ver- 
dAtre, de peu de consistance. 

La direction des couches esl N. 66° E. 

9. On voit s’intercaler bientdt des lits de marne lie de vin, puis des 
Jsables grisAtres, argileux, k Ostrea crassissima. Enfin cette hultre qui 

ne se prAsentait qu’en individus isolAs dans les sables prAcAdents, 
devient abondante au point de former lumachelle. Les exemplaires de 
grande taille et d’une parfaite conservation forment dans les ravins 
recouverts de genAts, de vAritables entassements. 

Nous avons comptA jusqu’a quatre bancs d 'Ostrcacrassissima, 

10. A ces couches succAdent des argiles lie de vin et des assises 
, d’une mollasse argileuse, jaunAtre, avec cordons gris clair. 

1 11. Cet ensemble est surmontA en concordance parfaite par les 
conglomArats k ciment rouge et sableux qui constitue toute la 
montagne de Vaumuse et splendent jusque sur les rives de la Duraoce 
pour former la pittoresque colonnade des MAes. 

On voit que les d6p6ts tertiaires peuvent se decomposer 
dans noire region en plusieurs groupes qui sont, en com- 
mengant par les plus anciens : 

A. — Un systfeme inferieur, rudimentaire k Test de la 
region (Volonne), trfes puissant au contraire vers l’ouest, oQ 
il se subdivise en : 

A' ConglomArats et argiles bariolAes; 

A! Couches saum&tres a Potamides, Bithinies , etc. ; 

A ' Calcaires lacustres & Helix Ramondi, Planorbis 
cornu , Limnea pachygasler. 

B. — Des dApdts marins d’une grande Apaisseur, oil l’on 
distingue : 

B' Mollasse & Pecten subbenedictus, P. rotundatus , Os- 
trea Sel/ei, etc. ; 

B' Mollasse sableuse, gres et conglomArats & Ostrea 
crassissima . 

Enfin, en concordance avec la Mollasse : 

C. — Une puissante masse de conglomArats et de limons 
rouges avec intercalations lacustres au sommet. 

Nous allons Atudier rapidement chacune de ces subdivi- 
sions. 
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E. — TERRAINS TERTIAIRES. 


Les terrains tertiaires ne jouent qu’un r&le tres secon- 
daire dans le massif principal de Lure. A part la bordure 
m^ridionale de la chaine qu’ils constituent entierement pour 
se continuer dans les bassins de Digne et de Forcalquier, ils 
ne se rencontrent qu’en lambeaux isol6s dans le coeur meme 
de la region oil ces d6p6ts ont 6t6 conserves le long des 
grandes cassurcs. 

Nous nous bornerons par consequent A des considera- 
tions tres generates en ce qui concerne ces terrains, estimant 
que leur description detaillee rentre plutot dans le cadre 
d’une monographic des bassins tertiaires de Digne et de 
Forcalquier; etude qu’avaitentreprise peu de temps avant sa 
mort le regrette Fontannes, auquel nous avions abandonne 
une grande parlie des matd'riaux que nous poss£dions sur 
les depots eocenes et miocenes des environs de Forcalquier. 
Les t6moins miocenes du centre du massif nous arreteront 
seuls davantage et seront deceits avec quelques details. 

Nous devons i Elie de Beaumont, Scipion Gras, d’Archiac, 
Rozet, Desor, Tournouer, MM. Lory et V6lain, des notions 
detach£es et, du reste, assez peu precises sur le Tertiaire 
de notre champ deludes qui n’avait 6te, on le sail, jamais 
6tudie de tres pres. 

Dans une note presentee par M. Ilebert ii l’Academie des 
sciences le 15 juin 1886, nous signalions sur le versant 
meridional de la Chatne de Lure les assises tertiaires sui- 
vantes : 

« Entre Limans et Abros, on voit le Cenomanien sup- 
porter : 

« 1° Des conglomerats et des marnes lie de vin et bigar- 
rees, representant probablement l’Eocene supdrieur; 

« 2° Un systeme saum&tre et lacuslre de marnes, schistes 
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et calcaires en plaqueltes (Revest-en-Fangat) & Potamide s 
Lamarcki, Planorbis cornu, Limnees, etc. (Miocene infd- 
ricur). Ces ddpdts atteignenl, prfes de Peyruis, l’altitude 
de 822 metres. 

« 3° Mollasse marine h Oursins et Pecten prxscabriusculus 
(Miocene moyen). On trouve, pres de Ch&teauneuf-Miravail, 
un lambeau de Mollasse h Pecten prxscabriusculus et Scu- 
telles pince dans une faille & l’intdrieur du massif de Lure 
(alt. 850 m ). » 

A la suite de cette note et en vue de l’exdcution de la 
carte gdologique de France au millionieme, Fontannes se 
rendit & Forcalquier et & Digne en octobre 1886. Nous times 
avec lui une petite tournee dans la region qui fait l’objet de 
nos dtudes et nous eumes la satisfaction de voir nos opi- 
nions confirmees entiferement par notre confrfere. II publia, 
peu avant sa mort (1), quelques lignes sur les ddcouvertes 
qu’il fit alors dans le bassin de Digne et qui l’amenerent h 
representer definitivement par la teinte du Miocene supdrieur 
les depots de transport des Mees et de Valensole consideres 
jusqu’alors'par beaucoup de geologues comme pliocenes et 
sur la participation desquels aux dislocations alpines nous 
avions attire son attention. 

GrAce & la complaisance de M. Depdret, qui a bien voulu 
nous communiquer les notes laissees par Fontannes, il nous 
a dtd possible de prendre connaissance des resultats de cette 
dernifere campagne. Nous nous ferons un devoir de rendre 
hommage, dans ce qui suit, en citant les plus importantes de 
ses dernieres observations, 4 celui auquel la Geologie fran- 
Qaise est redevable de si serieux et de si nombreux travaux. 

* 

* * 

Les ddpots tertiaires de la region de Lure tdmoignent de 
profondes modifications dans l’histoire de la contree. Debu- 


(1) Ann. Soc. d’agric., etc. de Lyon, t. IX, p. CVII (Procis-verbaux, stance 
du 5 novembre 1886). 
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tant par des sediments grossiers, entremdles de calcaires 
lacustres, indice de l’6tablissement, dans une region long- 
temps emerg6e, de lacs ou de lagunes d’une nature toute 
particuliere, ils se continuent par des couches dont la faune 
saum&tre et les debris de vegetaux qui accompagnent des 
assises ligniteuses suffisent a montrer l’origine fluvio- 
marine. Puis viennent, dans la partie sud occidentale du 
territoire, conOnant au bassin de Forcalquier, d’epais depots 
d’eau douce kisses par des lacs ferm6s. Sur ces calcaires 
lacustres s’6tendent en transgression les sediments detri- 
tiques de la Mollasse, inaugurant le retour de la mer ; mais 
indiquant bientot par les accumulations de galels qui en 
forment les couches les plus 61evees, et par l’apparition de 
conglomerats alternant avec des bancs lacustres, le retrait 
lent et definitif des eaux marines. 

Les depfits inferieurs du Tertiaire reposent en concor- 
dance de stratification sur le Cenomanien qu’ils out n6an- 
moins profondement ravine et dont ils ont, en beaucoup de 
points, enleve ou remani6 l’assise superieure. 

Quant a la Mollasse marine, elle recouvre les terrains se- 
condaires en stratification transgressive (1). 

Enfin les terrains tertiaires (Eocene et Miocene) de la 
Montagne de Lure, dont l’6paisseur totale, quoique tres 
diflerente suivant les points consideres, d6passe le chiflre 
de 300 & 400 metres, portent les traces evidentes des 
dislocations qui ont donne au massif son relief actuel. Les 
conglomerats du Miocene superieur notamment ont 616 
soulev6s (2) k une grande hauteur dans le bassin du Van- 
son et atleignent, dans la chaine de Vaumuse, l’altitude 
de 1 200 metres. 

(1) C’est surtout entre Authon el le pont de la reine Jeanne que s’observe 
cette transgression du Tertiaire sur les d£p6ts plus anciens. 

(2) ll est Lien Evident que nous n’employons le mot « soulev6 » que dans 
un sens tout relalif. 
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20. — EOCENE ET MIOCENE INFERIEUR (6ROUPE D’AIX). 

(Sables ET ARGUES PLASTIQUES, I.KI'MI, 

Terrain lacustre a gypse ou sextien, Leenh. ; — Croupe d’Aix, Fontannes). 


a. — REGION OCCIDENTALE. 

terrain EocEne. — A l’exemple de Fontannes, nous 
rattachons ii l’Eocene un systeme de conglomerats et d’ar- 
giles bariol6es souvent gypsiferes (1) qui se rencontre, dans 
une grande partie de la region, a la base du Tertiaire et 
dont les coupes suivantes donneront la composition : 


I. La descente du plateau de Vacheres vers le moot Saint-Laurent et le 
Revest-des-Brousses permet d’6tudier successivement de haut et en bas : 

! i. Scliistes marneux de couleur blanchatre k gros silex noirs avec 
un banc de calcaire k Striatclla Nysti intercale. 50 metres. 

2. Schistes argileux, feuilletcs, gris clair. 

3. Marnes grises. (2 et 3) 15 metres. 

4. Conglom6rat peu consistant k ciment argilo-$ableux; les galets qui 
entrent dans sa composition ont la grosseur d'une noisette ou d’un ceuf de 
pigeon. 

5. Gr6s argilo- calcaire, d’un gris clair, alternant avec des marnes sa- 
bleuses. 10 metres. 

6. Marnes grises. 8 metres. 

7. Marnes d’un brun jaun&lre contenant quelques galets, emprunt^s en 
partie au Cenomanien. 20 metres. 

7 bis. Cordon de calcaire lacustre de 5 centimetres d’6paisseur intercal6 
dans des marnes d’un gris brun&tre. 

8. Marnes rutilantes alternant avec des conglomerats k gros 616ments 
(certains galets atteignent la dimension de la tCte). 23 metres. 

C6iiomanien. 

II. Prfcs de la ferme des Coustasses, a Test du Revest-des-Brousses, nous 
avons releve, en compagnie de Fontannes, la coupe suivante & la base du 
Tertiaire (de haut en bas) : 

1. Niveau calcaire k Striatclla. 

2. Calcaire lacustre rempli de Limnca , a(T. longiscata , Pnludina, Stria - 
tella , etc. 

3. Couche ligniteuse a coquilles ecras^es. Ce banc a semble k M. Fon- 
tannes 6tre l’^quivalent des couches a Palacothcrium de Gargas. 

(1) Sc. Gra 9 (Basses- A Iprs, p. 188) a cil6 dans les environs du Revest-des- 
Brousses, sur les bords du Largue, a la jonction m6me de la Mollasse d’eau 
douce avec le Gres vert, quelques veines de gypse, peu 6paisses, intercatees 
dans des marnes calcaires; nous avons en efTet constate la presence de 
gypse dansl’Loccne, sur une foule de points. 
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4. Gr&s blanc jaun&tre, caillouteuxk la base. 

5. Marnes vertes. 

Le lout butte par faille contre les grfcs verts du Cenomanien. L’on peut 
observer que les assises tertiaires sont localement relev£es au voisinage de 
la faille. 

Non loin de Limans, la route de Forcalquier permet de constater la pre- 
sence, sur la glauconie c6nomanienne, de poudingues grossiers, accom- 
pagn£s de marnes jaunes, de calcaires gr£seux en pelits bancs, et surmont£s 
par une couche d’argiles vertes et rouge brique. 

L’Eoc&ne est represents, de Revest-en-Fangat a Vacheres, par des con- 
glomSrats grossiers, des marnes vertes et des argiles rutilantes; on y a ren- 
contre aux Charbonnieres, pr6s de Fontiennes, YOstrea biaariculata , usee et 
charrtee. Ajoutons qu’on trouve et la, parmi les materiaux qui composent 
ce conglomerat des exemplaires routes de YOstrea columba , et cela dans des 
points oil le Cenomanien inferieur seul existe encore (voir la coupe de la 
montee de Fontienne, p. 299). 

Pr6s du Roc du Confesseur, entre Fontienne, Sainl-Etienne-les-Orgues et 
le Revest-en-Fangat, la parlie inferieure duTerliaire est encore bien visible. 
Au-dessus des couches k Am. Mantelli , le Terliaire debute par des argiles 
grises avec bancs de culcaire blanc, assoetes a des marnes lie de vin et a 
des assises de conglomerat faisant saillie et avant donite lieu a un petit piton 
isote d’un effet assez piltoresque. 

Au-dessus viennent de nouvelles argiles rutilantes plus ou moins consis- 
tantes alternant avec des marnes grises. 

Plus k Test encore, en approchant des Janets, des marnes grises, puis 
des bancs de poudingue et des marnes lie de vin recouvreot les couches 
ravinees du Cenomanien superieur a Ostrea columba. 

Au S.-O. de Peyruis, le long du sender qui conduit k Montlaux, dans un 
ravin, on peut observer ces conglonterats a 6tements calcaires, fortement 
redresses et alternant avec des gr&s argileux, sorte de mollasses rouge&lres, 
inclines vers l’Est. A la base, on remarque un calcaire blanc compacte d’une 
teinte legerement grisAtre. 

Une grande parlie du massif montagneux situe au N.-O. de Peyruis est 
fornte par ces depots; les conglonterals alternent avec des marnes sableuses 
revdlant les teintes les plus diverses. 

Enfin dans le voisinage de Peyruis, le long de la route de Mallefougasse 
les d6p6ts cretuces sont surmontes par une breche k gros 6tements forte- 
ment cimentes, ettraversee par un grand nombre de veines de calcite, que 
Ton retrouve a Ch&teau-Arnoux ou elle constitue une arGte saillante, la 
mfime que nous traversons ici. Les fragments durs et anguleux qui la com- 
posent sont empruntes au Jurassique superieur, a l'Aptien interieur (Urgo- 
nien) et uu Cenomanien. Au-dessus debute la Mollasse helv^tienne. 


Guid6 par des raisons purement stratigraphiques et avant 
d’y avoir trouvd aucun fossile, nous avons attribu6 ces 
couches & l’Eocene superieur en 1886. Fontannes partagea 
notre maniere de voir apres l’examen des coupes de Limans 
et de Fontienne. II est done fort a presumer que l’assise dont 
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nous nous occupons doit etre mise sur le m6me niveau stra- 
tigraphique que les conglomerats et argiles bigarr4es ante- 
rieures aux couches 4 Palaeotherium , les calcaires et les 
lignites 4 Palaeotherium de la Debruge pr£s Gargas et les 
conglomerats et argiles bariolees qui servent, dans une 
grande partie du bassin du Rh6ne (bassins de Crest, de la 
Berre, de Gigondas, d’Apt, de Pertuis, d’Aix) de substratum 
au Tongrien. C’est probablement aussi a cet horizon que doi- 
vent fttre rapportes les sables et les argiles plastiques bario- 
lees decrits par M. Leenhardt dans le Massif du Ventoux et 
associes par Fontannes au Gypse de Malemort. 

Fontannes rangeait, on le sait, ces depdts dans le Barto- 
nien etle Ligurien. Les Limnees a cachet Eocene ( L . afif. lon- 
giscata, Brongn.) et les Striatelles, Nystia, etc. des Cous- 
tasses, rappellent beaucoup, d’apres M. Vasseur, la faune des 
Marnes 4 Limnea strigosa des environs de Melun (Ligurien). 
Fontannes a du reste decouvert recemment, pres de la Bas- 
tide-des-Jourdans, sous des argiles rouges (1) inferieures 
elles-memes aux couches a Potam'ules , un calcaire blanc 4 
Planorbis pseudo-ammonius adosse contre le Neocomien, ce 
qui justifie encore Fattribution des couches rouges 4 l’Eocene 
superieur. 

Limites inferieure et supirieure. — Reposant toujours sur 
le Cenomanien, plus ou moins demantel6 et ravine et dont 
l’assise culminanle 4 Oslrea columba a le plus souvent dis- 
paru, ces couches passent d’une fagon insensible au Ton- 
grien, 4 leur partie superieure. 

Facids. — Les conglomerats associes 4 des argiles, des 
sables et des calcaires lacuslres semblent indiquer l’avime- 
ment d’un regime fluvio-lacuslre; les poudingues se seront 
formes au debut de cette nouvelle periode, alors que les 
eaux, faisant irruption aprfcs une periode d’emersion, 

(i) Cette constitution de la base des assises lertiaires sur le versant meri- 
dional de la chalne de Lure rappelle d’une fagon saisissantecelle des couches 
sid6rolithiques et tongriennes des environs de Belfort et de Montb6liard, qui 
se placent au m£me niveau slratigraphique. II est curieux de Irouver dans 
des regions aussi 61oign£es une si grande identity des dep6ts. 
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6taient encore agit6es et n’avaient pas encore trouv6 le 
calme dans les bassins ou se d^poserent ensuite des sedi- 
ments plus fins. 

Epaisseur. — Varie entre 20 et 30 metres. 

Etendue. — Les Conglom^rats et argiles eocenes forment 
une bande 6troite le long de la bordure m£ridionale de la 
Chaine de Lure. IIs affleurent h flanc de coteau entre Va- 
cheres et Peyruis en passant par le Revest-des-Brousses, 
les Coustasses, Limans, Fontienne, Montlaux. 


Fossiles recueillis dans I'Eoctne. 

Nystia, sp. Les Coustasses. 

Striatella, sp. Les Coustasses. 

Limnea aff. longiscata, Brongn. 

Deshayes, Descr. coq. foss. env. de Paris , t. II, p. 92, pi. II, fig. 3, 4. 

Sandberger, Land-u. Suessiv. conch ., pi. XV, fig. 18. 

C’est de cette espfcce que se rapprochent le plus les Limnges recueillies 
aux Couslasses. Nous les avons soumises & M. Vasseur, qui parlage notre 
manure de voir. Ces coquilles de forme trds allong6e feraient partie, d’apres 
lui, d’un groupe de LimnSes r6pandu dans les calcaires lacustres de Saint- 
Ouen (Bartonien) et les marnes supragypseuses (Ligurien) du bassin pari- 
sien, avec lesquelles nous les avons compares. 

Les Coustasses prfcs le Revest-des-Brousses. Abondante; se retrouvek Apt 
et h Gargas (Fontannes). 

Paludina, sp. c. c. MSme locality. 

Restes de v6g6taux, Id. 

tongrien. — Les marnes grises ne tardent pas it 
remplacer les argiles rouges; bient6t viennent s’intercaler 
des bancs de calcaire lacustre fossiliffere et des schistes 
d’un blanc jaun&fre, se debitant en feuillets minces qui 
rappellent des morceaux de carton. Ces feuillets sont assez 
r<§sistanls et Ton peut en obtenir de tres grands. Les 
schistes, alternant avec les calcaires, forment un en- 
semble de couches considerable. L’on remarque 6gale- 
ment des marnes noires, des assises de mollasse micac6e, 
de couleur brune, enveloppant des miclies a grains quartzeux 
et de frequenles intercalations ligniteuses (Limans). Les 
argiles bariol^es se montrent a plusieurs niveaux. Pres de 
Monlbrun, ce sont des calcaires blancs, argileux, en pla- 
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queltes, allernant avec des marnes d’un brun clair. A ces 
formations sont associes dcs bancs et des rognons de silex, 
des cargneules et desgres mollassiquesd’uneteinte brunklre. 

Un peu plus haut, les couches mollassiques deviennent 
plus fr^quentes ; Ton ne tarde pas k rencontrer des schistes 
marno-calcaires et des dalles d’un blancjaunktre ; ce systeme 
assez puissant renferme de nombreux restes organiques r£- 
partis sur la surface des feuillets schisteux. Nous y avons 
recueilli a cdte de debris de vegdtaux (restes de roseaux) : 

PotamiJcs Lamarcki , Brongn. 

A cette espbce sont associ^es, dans ce systfeme, de petiles 
Hydrobies et des Striatelles. 

La presence dans cesdepdtsde nombreux Polamidcs La- 
marcki, ainsi que de Striatelles, Hydrobies et aulres fossiles 
habituels au Tongrien de la region delphino-provenQale, ne 
laisse aucun doute sur leur age. Dans ses derniferes explo- 
rations, Fontannes (1) avait constate la remarquable iden- 
tity de composition de notre Tongrien avec celui des autres 
bassins dont il a public l’etude detaillee et reconnu, comme 
dans tout le bassin du Rhone, la presence de trois assises 
dislinctes dans le Tongrien des environs de Forcalquier. 

Limiles inferieure el superieure. — Les depots tongriens, 
fort malaises k separer neltement de leur substratum 
yockne, sont reconverts en concordance par les calcaires 
lacustres aquitaniens. 

Facies. — Ils represented le produit de sedimentation du 
bassin lagunaire dont nous avons parl6 k propos de l’Eockne. 

Epaisseur. — 11s atteignent une puissance d’environ 
60 metres pres du Revest-en-Fangal. 

tltendiie. — Au sud de Lure, le Tongrien conslilue la par- 
tie moyenne du flanc septentrional (hubac) des collines de 
Vachkres, du Revesl-des-Brousses, des Curnibres, de la Bru- 
gibre, de Limans, de Rocheruine, de Fontienne, du Revest- 

(1) Notes manuscrites . 
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en-Fangat, des Janets, de Puyjean, formant ainsi & notre 
region une bordure continue vers le Sud. C’est particulifere- 
ment aux alentours de Revest-en-Fangat qu’il convient d’6- 
tudier cette interessante succession. Le Tongrien est 6gale- 
ment bien d6velopp6 au voisinage de la ferine de Pichoyet 
et sur le plateau de Vacheres. Enfin, & I’extr6mit6 nord- 
occidentale de notre champ d’6tudes, il affleure aux bains 
de Montbrun (1) (Hameau des Gipifcres), oil il conlient du 
Gypse (2). 


Fossiles recueillis dans le Tongrien . 

Potamides Lamarcki, Brongn. Le Revest-en-Fangat, Limans, Arnaud 
pr6s des Janets. Tr6s abondant, couvre la surface des dalles schisteuses. 
Hydrobia, sp. Le Revest-en-Fangat. 

Striatella Nysti, Duchastel sp. Le Revest-en-Fangat, Vacheres. 

Limnea, sp. Le Revest-en-Fangat. 

Restes de roseaux, Limans, Arnaud. 


aquitanien. — (Calcaire de Beauce). 

Au-dessus des d<§p6ts schisteux & Potamides se montrent 
des calcaires d’eau douce (3) contrastant par leur couleur 
claire et uniforme avec les assises bariol6es qu’ilssurmontent 
et donnant lieu, dans le relief, & des plateaux inclines, cou- 
ronnement ordinaire des talus tongriens. Disposes en bancs 
assez 6pais (40 centimetres) et fr6quemment p£lris de fos- 
siles, les calcaires lacustres sontsouvent p6n£tres de siliceet 
prennent alors un aspect meulieri forme. Certains bancs, au 
contraire, ont une consistance grumeleuse et passenl 3i de 
v^ritables marnes. On observe dans ce systfeme plusieurs 
couches de lignites (0“,30)exploilables, dontla continuation 
vers le Bassin de Forcalquier fait l’objet d’aclives exploita- 


(1) Le § 210 de la Description du Dauphin6 de M. Lory est consacr6 A la 
« Mollasse d’eau douce » dans la vallee de Montbrun. 

(2) Le Gypse de Montbrun a 616 attribu6 au Cretace par d’Archiac (Hist. 

des Progrts). 

(3) Il y a longlemps que Scipion Gras (Basses- Alpes, p. 137, 1 38) a fait con- 
naltre l’existence de deux bassins de « Mollasse d’eau douce, Elage tertiaire 
moyen » dans les Basses-Alpes, situ6s Fun au nord, l’autre au sud de la 
vall6e remplie de mollasse marine de Forcalquier. 
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lions, en dehors des limites de notre region, prfes de Fon- 
tienne et de Sigonce (1). 

La faune paralt se maintenir presque identique de la base 
au sommet de l’Aquitanien. Sur la route de Forcalquier 
a Fontienne, oil les calcaires lacuslres aquitaniens peuvent 
6tre bien 6tudi6s, ils offrent un grand dAveloppement ; 
certains bancs, vers la partie inlerieure du systfeme, sont 
litt6ralement p6tris de fossiles assez mal conserves, 
parmi lesquels nous citerons comme particuliferement abon- 
dants : 


Helix Ramondi , Brongn. 

Planorbis cornu , Brongn. 

Limnea pachygaster , Thomac. 

Ces couches forment tout le versant occup6 par les fermes 
des Giraudis, de la Berluque, du Clot de Melly. 

Des caractbres lithologiques et pal^ontologiques que nous 
venons de donner, il r6sulte que c’est & l’Aquitanien (Cal- 
caire de Beauce) que nous avons affaire ici, et que nos cal- 
caires supratongriens peuvent 6tre justement assimi!6s h 
ceux qu’a si bien d6crits Fontannes aux environs de Crest, 
h. la Garde-Adh6mar ainsi que dans les bassins de Manosque 
et de Pertuis. 

Limites inferieure et superieure. — Passant aux schistes 
tongriens par leur base, les Calcaires aquitaniens sup- 
portent en concordance apparente la Mollasse marine vers 
le centre du bassin de Forcalquier (voir la coupe, p. 300). 
II est inutile d’insister sur la distinction de ces deux assises 
qu’il est toujours facile de delimiter h premifere vue par lour 
nature lithologique. Fontannes (2) a constate que la surface 
des Calcaires lacustres 6lait perforee par des Lilhophages, au 
contact de la Mollasse, pres de Forcalquier et de Mane. 

Facies. — D’origine franchement lacustre, les calcaires 

(1) Scipion Gras, donne quelques details sur la concession mintere de 
Sigonce qui date de 1836 (Basses- A Ipes, p. 182). 

(2) Notes manuscrites. 
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se sont deposes dans un lac dont les limites seplentrionale 
et orienlale ne d^passaient guere celles du bassin de For- 
calquier. On n’en trouve aucune trace dans le massif m6me 
de Lure et ils disparaissent entierement a l’Est de Peyruis 
et de Lurs. On sait que, plus au Sud, ils sont repr6sent6s 
a Ch&teauredon et dans la vall6e de Barrfime. 

Epaisseur. — Leur puissance peut 6tre 6valu6e 4 plus de 
50 mfelres aux environs de Sigonce. 

Etendue. — Les calcaires lacustres sont limit6s h la zone 
meridionale de notre chaine, qui est en m&me temps le 
bord septentrional du bassin de Forcalquier (1). Ils cou- 
ronnent les cdteaux de Vachferes, des Hautes-Plaines, des 
Giraudis, de Rocheruine, de Fontienne, du Revest-en-Fan- 
gat et vont disparaitre, en formant une s6rie de plans in- 
clines, sous la Mollasse helvetienne de Forcalquier. 


Fossiles recueillis dans V Aquitanien. 

Helix Ramondi, Brongn. 

Brongn., Mtm. sur Terr, d'eau douce, 1810, pi. XXIII, fig. 5. 
Sandberger, Land-u . Siissw. Conch., pi. XXI, fig. 12. 

Fontienne. (C. S.), 

Planorbis cornu, Brongn. 

Deshayes, Descr. coq. foss. env. de Pains , t. II, pi. IX, fig. 5, 6. 
Sandberger, Land-u . Siissw. Conch., pi. XXVIII, fig. 12. 

Fontienne, (G. S.), S. des Janets. 

Limnea pachygaster, Thomse. 

Sandberger, Land-u. Siissw. Conch., pi. XXV, fig. 13, p. 494. 
(=L. dilatata , Desh., Anim. sans vert. t. II, pi. XLV, fig.t3-4). 

Fontienne, S. des Janets. 


b. — DEPOTS TERTIAIRES, INF^RIEURS A L’HELVgTIEN, DANS 
L’EST DE LA REGION. 

Scipion Gras (2) a fait remarquer que la « Mollasse d’eau 
douce, compos6e de schistes et de calcaires & Sigonce, se 

(1) M. V61ain a dit quelques mots, lors de la reunion extraordinaire de la 
Soci6t6 ggologique k Digne, du calcaire lacustre alors encore inconnu de 
Forcalquier (Bull. Soc. geol. de Fr ., 2® s6rie, t. XXIX, p. 673). 

(2) Basses- Alpes, p. 144. 


Digitized by LaOOQle 



316 


W. KILIAN. 


transformait vers l’Est en une masse de poudingues, de 
grfcs et d’autres d6p6ts d6tritiques. » Nous ne pouvons que 
confirmer celte observation. S’il nous a 6t6 possible d’6la- 
blir, dans l’ouest de la bordure terliaire qui limite vers le 
sud la Montagne de Lure, l’existenee d’une serie d’assises 
infdrieures a l’Helv6lien, cette distinction devient impos- 
sible & parlir de Peyruis, el les coupes de Volonne, de 
Saint-Symphorien el d’Abros ont fait voir que, du c6t6 du 
nord-est, les depots qui reprgsenlent le « Groupe d’Aix » 
tendent de plus en plus a se rSduire pour devenir bientdt 
tout & fait rudimentaires (Abros). 

La route de Mallefougasse 4 Peyruis nous montre la base 
du Tertiaire sous l’aspect d’une 6paisse formation br6- 
cho'ide. Cette breche possede un ciment tres dur et souvent 
spathique; on remarque parmi les 6l4ments qui la compo- 
sent des fragments de calcaires jurassiques et urgoniens, 
des silex emprunt^s 4 l’Aptien inferieur et des morceaux 
plus rares de gres ctfnomanien. Yers le haut ces fragments 
sont plus arrondis et on a affaire alors 4 un veritable con- 
glomerat. La roclie d6tritique qui conslitue la base du ter- 
rain terliaire el qui est tres dure, forme une s4rie de 
cretes abruptes entre Peyruis et Ch4teau-Arnoux ; elle n’est 
s6paree de la Mollasse que par quelques bancs d’argiles ba- 
riolees. 

A Volonne (v. coupe, p. 301) il en est de mfime, et le 
groupe d’Aix se trouve reduit 4 quelques metres de conglo- 
m6rats accompagn6s d’argiles rutilantes et d’un petit banc 
de calcaire d’eau douce. 

Remontons le Vanson du cot6 d’Abros. En amont du 
pont de la Reine-Jeanne et avant de traverser les bancs ar- 
gilo-sableux d’un jaune sale ou bleudtre de l’Helvelien fos- 
siliffere ( Oxlrca Sellei , Anomia costal", Pecten rotundatus), 
le Vanson 6largit son lit. Malgr6 les alluvions anciennes 
disposees en terrasses basses de chaque c6t6 du cours d’eau, 
Ton pcut ais^ment conlrdler la nature des couches inf6- 
rieures au Miocene moyen, qui bordent 1“ torrent. Remar- 
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quables par la predominance de la teinte rouge (1) qui im- 
prime au paysage un caractere particulier, ces depots sont 
constitues par des marnes lie de vin et grises d’une 6paisseur 
considerable dans lesquelles viennent s’intercaler des cor- 
dons de poudingues et de conglomerals a ciment calcaire. 
L’on voit se succedcr de haut en bas: 

1. Des marnes jaun&tres. 

2. Une assise de conglomerat form6 de blocs 6normes el a peines routes, 
rgunis par un ciment rouge. 

3. Des marnes calcaires d’un gris jaunatre, se delitanten miches, associSes 
k un conglomerat de galcts emprunt£s au N6ocomien et au C£nomanien. 
Les elements sonl relies par un ciment jaun&tre; des marnes vertes vien- 
vient s’y intercaler. 

4. Des calcaires marno-sableux, jaunatres, br^chiformes, a silex empales 
dans la roche et traverses par des veines ferrugineuses. 

Ces assises s’avancent jusque sur la berge de la riviere, 
pres du pont de la Reine-Jeanne. L’on voit immddiatemenl 
apparaitre au-dessous le Cenomanien qui offre un beau de- 
veloppemeut sur le chemin de Vilhosc. 

Les argiles rutilantes sc font rcmarquer encore a Test 
de Sisteron : & Arpil, a Jonchier, a Taillaures. 

Ajoutous qu’ci l’extreme limite est de notre region, pres 
du Roucas-Blauc, la Mollasse repose sur des marnes rouges 
qui pourraient bien apparlenir au Miocene infdrieur, dont 
ils seraient un lemoin rudimenlaire. Pres de Melan, l’on ob- 
serve (chemin d’Authon) encore & ce niveau une couche de 
marnes bariolees; ce serait la le dernier representant du 
Croupe d’Aix vers le nord-est. 

2l. — MIOC&NE MOTEN (Helvitien). 

[Mollasse (Leenhardt)]. 

Gtntralites. — Au-dessus de la s6rie fluvio-lacustre dont 
on vient de lire la description, et la d6passant transgressi- 
vement en £tendue, se trouvent des assises auxquelles leur 

(1) Ces marnes bigarr6es accompagndes de « macignos» et de poudingues 
ont 6t6 signalSes en 1855 dans le lit du Vanson par Rozet. 

Kilian. 21 
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nature, en grande parlie argilo-sableuse, jointe aux nom- 
breuses • coquilles qu’elles renferment, prfete un caractkre 
tout special el que tout g6ologue reconnaitra aisement une 
fois qu’il les aura remarqu6es. Nous voulons parler de la 
Mollasse marine (1), qui montre ici a peu prks la m6me 
structure lithologique et la mkme faune que l’Helvktien, tel 
qu’il existe sur toule la bordure septentrionale des Alpes : 
en Suisse, en Baviisre, en Autriche et, plus au sud, dans une 
grande par tie de la region m6diterran6enne. 

Caractkres lithologiques. — La Mollasse d6bute par une 
couche de conglom6rat remarquable k cause de la paline 
verte des silex et des cailloux en partie siliceux dont il 
est compost. Ce conglom6rat a 6t6 remarqu6 par Fon- 
lannes comme un facifes littoral tres frequent a la base de 
l’Helv^tien; il a 6t6 relrouv^ par M. L6enhardt au Ventoux. 
Les 6l6menls en sont forlement ciment6s pres de Peyruis 
oil cette couche s’offre k l’6tude sur la route de Mallefou- 
gasse ; la pkte est si compacle que les galets se brisent avec 
elle. Tr6s grossier a la base, ce poudingue, riche en silex 
blonds et noirs, ne tarde pas k devenir de plus en plus fin. 
Il fait place kune mollasse marno-grumeleuse, d’une teinle 
gen^ralement gris-bleuktre et peu consistanle; cette assise 
atleint une notable 6paisseur. 

Vient ensuite une mollasse jaunklre, dure et dispos6e 


(1) Scipion Gras fit mention, en 1840 (Descr. gdol. des Basses- Alpes) ,du bassin 
de Forcalquier et de sa Mollasse marine qui lui avait fourni : Pecten latissi- 
mus , Brocch, un Pecten voisin du Pccten bencdidus (probablement le P. sub- 
benedictus), Pholadomya, Cytherea , Ostrea. 11 donna en m£me temps les limites 
de la « Mollasse marine » entre Forcalquier et Abros. 

La Mollasse marine verticale de Peyruis avec ses galets calcaires n’avait 
pas 6chapp6 non plus &la sagacity de cet auteur; seulement il la faisait re* 
poser directement sur les « Gres verts » alors qu’elle en est s£par£e par des 
brfcches et des argiles rutilantes que Sc. Gras ( loc . cit., p. 151) rapportait du 
reste6galement& la Mollasse marine pr£s de Ch&teau-Arnoux oQces couches 
sont fortement redress£es. 

D’Archiac de son cot6 (Hid. des Progres , t. II, p. 739, 1849) mentionna la 
Mollasse marine du bassin de Forcalquier et celle des environs de Peyruis 
etdeVolonne. Dufr£noy, Fliede Beaumont et Rozet donnfcrentaussi quelques 
renseignements k ce sujet. Enfln Tournoiier publia en 1879 une lisle des 
fossiles recueillies par M. de Selle dans la Mollasse de Forcalquier. 
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en dalles; elle contient une quantity de debris de coquilles 
m6l6s k du sable et & quelques grains de quartz. 

Enfin, la partie sup6rieure de lYtage est formde de gres 
sableux gris sale ou brun4tres, de texture souvent assez fine. 
Ces grfcs allernent avec des marnes grises, noir4trcs ou 
bariol^es; on y rencontre, en sYlevanl dans la s6rie, des 
lils caillouteux qui bientot font place a de gros bancs de 
conglom6rats a cailloux impressionnh ; plus liaut, les bancs 
caillouteux ne sont plus s^parcs par des gres; ils se con- 
fondent en dYpaisses assises de conglomdrals avec quelques 
lils d’argiles bariolees. Ces couches appartiennent d6ja au 
Tortonien. 

Fossiles et subdivisions . — En comparant entre elles des 
coupes relevdes dans divers points, nous avons cru recon- 
naitre comme constante la succession suivanle des horizons 
fossilifbres au-dessus des conglom£rats de la base : 

a. Mollasse grise 4 Pecten rotundatus, Anomia cos tat a, 
Ostrea Sellei , Scutella paulensis, etc. (Ch&teauneuf-Miravail, 
Volonne). 

b. Mollasse calcaire « a Janires, » Pecten reslitutensis , 
P. subbenedictus, Cidaris avenionensis (Eorcalquier). 

c. Mollasse sableuse, gres et cailloutis 4 Ccrilhium lignita - 
rum, Pleurotoma calcarata, Turritella bicarinata, Ostrea cras- 
sissima (Beaudument, la Forest). 

D’aulre part il s’est trouv6 parmi les 6chantillons recueillis 
par Jaubert et compris actuellement dans la collection de 
la Sorbonne une s6rie de fossiles provenant de l’Helv6tien 
sup^rieur de Beaudument. Nous avons determine : 


Cerithium lignitarum , Eichw. 

— Duboisi , Hcernes. 

Turritella bicarinata , Eichw. 

Variates diverses. 
— cf. T. push, Fisch. 

et Tourn. 


Turritella c Lyradata, Menke 
Natica helicina , Br. 
Pleurotoma calcarata , Grat. 
Rostellaria cf. dentata , Grat 
Cytherea , sp. 


Cette association d’espbees est bien 4 peu pres celle qu’a 
donnee Fontannes comme caracl6risant l’Helvetien supe- 

• \ 
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rieur (Sables et Marnes a Ancillaria glandiformis), de Ca- 
briferes d’Aygues dans le Comlat. 

Dans les gres immtfdiatement inf§rieurs aux conglomGrats 
de l’assise suivante, Fontannes a d6couvert au quartier des 
Biancons, pres Mirabeau, c’est-ii-dire k quelques kilo- 
metres de notre limite, des restes de Mastodontes avec l’Os- 
trea crassissima. Ce fait vient confirmer l’attribution au 
Miocene de ces couches longtemps consid6rees comme 
pliocenes. 

Cette composition de l’Helv6lien dont nous ne donnons 
ici que les traits principaux correspond parfaitement, ainsi 
qu’en fut frapp6 Fontannes lui-m§me, aux divisions 6tablies 
par ce savant (1) dans le Miocene moyen des aulres parties 
de la region delphino-provengale; nous retrouvons ici en 
eflet : 

a. Une mollasse inferieure, sableuse, a Scutelles et Pec ten 
rotundatus. b. Une mollasse calcairc a Pectcn subbenedictus 
et praescabriusculas. c. Un sysleme superieur, greseux et 
caillouteux, & Ostrea crassissima et, au sommet, des marnes 
k faune do Cabribres. 

Limites inferieure et superieure. — Une transgression im- 
portante et la presence de conglom6rats A galets verts d6- 
limilent bien la Mollasse & sa partie inferieure; au sommet, 
la ligne de demarcation eslplus difficile k saisir; nousavons 
vu en effet & Volonne et k la Forest que les conglomdrats de 
F assise suivante etaient precedes par des bancs caillouteux 
qui alternent avec les dernibres strates de la Mollasse, 6la- 
blissant ainsi une liaison tres etroite entre les deux assises, 
liaison m^connue longtemps et sur laquelle il est n6cessaire 
d’attirer 1’atlention. 

Epaisseur. — La puissance du Miocene moyen dans notre 
champ d’etudes est assez considerable et depasse plusieurs 
centaines de mfetres. 

Elendue. — Les assises helv^tiennes occupent une grande 

(1) Fontannes, Les teirains tertiaires de la region delphino-provengate 
(Ftudes stratigraphiques, etc., n° VII), 1881. 
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partie du bassin de Forcalquier et bordent, du c6(6 sud, 
la region que nous 6tudions ici. Elies affleurent & Mane, & 
la Ponchikre pres de Forcalquier, au sud de Sigonce et sur 
le plateau de Ganagobie. On retrouve la Mollasse k Peyruis, 
06 ses strales sont verticales. 

. Apres avoir traversk obliquement la Durance, elle se 
continue sur la rive gauche du Vanson a Yolonne, Beaudu- 
ment, Sainl-Symphorien, pour aller s’appuyer en transgres- 
sion sur les terrains plus anciens, pres d’Abros et de la 
Forest. De lk, on peut suivre l’Helvdtien, tres disloqu£, vers 
Melan, Lambert et Tanaron, en dehors de noire terriloire. 

La Mollasse existe aux environs de Montfuron; les cou- 
ches k Ostrea crassissima k Fontolive prfcs de Volx (Fon- 
lannes in litteris ). 

Enfin, dans l’int6rieur de la chaine, nous pouvons ciler les 
lambeaux mollassiques de Chkteauneuf-Miravaii, de Mont- 
froc, de la Gourre et de Montbrun qui nous ont ete con- 
serves k la faveur des failles. 

Descriptions locales. — 11 nous reste a donner quelques details compl£men- 
taires sur les gisements de Mollasse situ£s au coeur m6me de la montagne 
de Lure et ne faisant pas partie, comme ceux de la region m6ridionale, des 
bassins de Digne et de Forcalquier. 

I. La Mollasse de Montbrun (t) est redress6e jusqu’i la verticale ; les bancs 
sont dirig£s S.-O-N.-E. Pres du pont que traverse la route de S6deron, Ton 
peut constater l’existence d’une voftte tr6s nette form6e par ces assises. 

La constitution lithologique de cette mollasse est assez variable. Elle est 
tantdt brune et sableuse, tantdt argileuse ou bien calcaire et cristalline, dure 
et pdtrie de fragments d’Echinodermes et de Pectens; la teinte qu’elle revdt 
dans ce dernier cas est jaunfttre, et on y remarque des taches bleues. Dans 
cet ensemble s’intercalent des lits d’argile feuilletee, noire, brune ou verdd- 
tre, a ddbris d’Oursins. On y recueille de nombreux Pectens ( P . prsescabrius- 
culus , etc.). 

II. La Mollasse de Montfroc n’est pas homogfcne; nous avons pu y distin- 
guer de haut en bas : 

1. Marnes bleues k Ostrea Sellei. 

2. Mollasse bleue, sableuse, k Pecten et Seutella paulensis. 

3. Marnes bariol6es et conglomerats. 

(i) M. Lory (loc. cit § 210) mentionne la Mollasse marine de cette locality 
et la faille qui la parcourt suivant la direction E. 15° N. L’esquisse rapide 
de ce coin de la Drdme est faite de main de maltre. 
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Les couches sont limitEes au midi par une faille. Les affleurements se 
trouvent sur la rive droile du Jabron, en face de la campagne de Chasanet. 

III. Pres de ChAleauneuf-Miravail, dans la vallEe du Jabron, au pied sep- 
tentrional de la Crete de Lure, les couches ctEtacEes et miocEnes sont re- 
dressEes verticalement le long d une faille qui les limite au sud et les fait 
butler contre un escarpementde calcaires jurassiques. On voit IE, au-dessus 
du CEnomanicn : 

1. Marnes bariolees. 

2. Mollasse grise, foncEe, argilo-sableuse, marnes feuilletEes noires et 
bleu&tres: Pecten subslriatus , Ostrea Sr l Id, Scutclla pan lends (visible lelong 
d’un sentier entre le hameau des Boubens et la Druigne). 

M. Honnoral-Baslide de Digne nous a communique une serie de fossiles 
recoltes dans celte assise, pres du presbytere. Ce sont notamment : Ver- 
tebres biplanes, Lamna cuspidata , Hcmipristis serra , (bloat asp is contortidem , 
Pinces de Callianassa (abondantes), Conus sp., Pecten substriatus , Scuiella 
Paulcnds, Psanunechinus Setrcsi. 

3. Au sud de la maison d’Ecole, sous les rochers jurassiques et tout contre 
la faille, apparaissent sous les eboulis les bancs de la Mollasse calcaire, 
jaunalre, remplis de Pecten pr&scabriusculus. 

IV. Pour la mollasse a Ustrea cross issima de la Forest pres d’Abros, on se 
reporlera a la coupe qui en a ete donnec p. 303. 


Lisle des espeees reeueillies dans I'Helvfdien. 
a. — Couches inftrieurcs (I). 

1. Ossements de VertEbrEs, Chdteauneuf-Miravail (C. H.). 

2. VertEbres de Getaces, ChtHeauneuf-Miravail (G. H.). 

3. Myliobates sp.? c. c. Forcalquier (T.). 

4. Myliobates, probablement Zygobatis Studeri, Ag. de la mollasse suisse. 

Chftleauneuf-Miravail. 

5. Lamna cuspidata, Ag. (Agassiz, llech. sur les poiss. foss t. Ill, p. 290, 

pi. XXXVII a, fig. 43-30). Kspece spEciale E la Mollasse. Mollasse de 
ChEteauneuf-Miravail (Coll. Honnorat). 

C. Hemipristis serra, Ag. (Agassiz, Peck. s. les jioiss. foss., t. HI, p. 237, 
pi. XXVII, fig. 18-30). Espece miocenc. Mollasse de ChEteauneuf-Mira- 
vail (Coll. Honnorat). 

7. Odontaspis contortidens, Ag. (Agassiz, llech. s . les poiss . foss,, t. Ill, 

p. 291, pi. XXXVII a, fig. 17-23). Kspece du Miocene moyen. Mollasse 
de ChiUeauneuf-Miravail (Coll. Honnorat). 

8. Oxyrbina xiphodus, Ag. Cliateauneuf-Miravail. 

9. Callianassa. Pince remurquable par sa trEs grande taille, et apparte- 

(1) C. T. = Collection Tardieu. C. H. = Collection Honnorat. 

Nous avons fait entrer dans cetto Enumeration les espeees citEes par 
M. Tournouer dans la note qu’il a publiee sur la Mollasse de Forcalquier 
[Bull. Soc. de France, 3 e serie, t. V, p. 237), d’apres la collection de M. de 
Selle. Les iioids empruntEs a cette lisle soul accompagnEs de la mention (Tj. 
Les dents de poissons out EtE determinEes par M. Bassani de Naples. 
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nant probablement, d'apr&s M. Alph. Milne- Edwards, k uue espfcce 
nouvelle. Chateauneuf-Miravail (C. H.). 

10. Balanus delphinus, Defr. (minor). Gh&teauneuf-Miravail, Forcal- 

quier (T.). 

11. Pereireasp.? Forcalquier (T.). 

12. Fasciolaria? (an F. Tarbelliana, Grat. ?). Forcalquier (T.). 

13. Pyrala cornu ta, Ag. Forcalquier (T.). 

14. Pyrala cf. condita, Brongn. Ch&teauneuf-Miravail, Ch&teau-Ar- 

noux. 

15. Fioala clathrata, Lam. Forcalquier (T.). 

16. — Agassiz!, May.? Forcalquier (T.). 

17. — sallomacensis, May.? Forcalquier (T.). 

18. Cassia n. sp. ? (cf. C. striatella), Br. Forcalquier (T.). 

19. Conns cf. C. Aldrovandii, Brocchi. Forcalquier (T.;. 

20. — sp. ind6t. Ch&teauneuf-Miravail (C. H.). 

21. Pleurotoma? Forcalquier (T.). 

22. Troclms sp.? (cf. T. Stari, R. Hoernes). Forcalquier (T.). 

23. Xonophorus sp.? Forcalquier (T.). 

2 k Natica burdigalensls, May. Forcalquier (T.). 

25. Turritella terebralis, Lam. Forcalquier (T.). 

26. — Doublieri, Math. Forcalquier (T.). 

27. — gradata, Menke? Forcalquier (T.). 

28. — sp.? Forcalquier (T.). 

29. 8calaria pumicea, Brocchi (non Hoernes). Forcalquier (T.). 

30. — crassicostata, Desh. Forcalquier (T.). 

30 a. — lamellosa, Brocchi. Ch&leauneuf-Miravail (C. H.). 

31. Venns lslandicoides, Lam. (?), var. Forcalquier (T.). 

32. Tapes vetalus, Bast. Forcalquier (T.). 

33. — sallomacensis, Tourn. Forcalquier (T.). 

34-. — n. sp. (?) Forcalquier (T.). 

35. Fragilia (sp.?) Forcalquier (T.). 

36. Panopma Menardi, Desh. Forcalquier (T.). 

37. — Rudolph!, Eichw. Forcalquier (T.). 

38. Teredo sp. (?) Forcalquier (T.). 

39. Area subrostrata, Sow. Forcalquier (T.). 

40. Nacnla sp.? Forcalquier (T.). 

41. l*eda sp.? (Intermediate entre L. pella et L. clavata). Forcalquier (T.). 

42. Cardlnm Darwin!, May. (?) Forcalquier (T.). 

43. — turonicum, May. var. Forcalquier (T.). 

44. — burdigalinum, Lam. (?) Forcalquier (T.). 

45. Crassatella (?) cf. C. coneentrica, Duj. Forcalquier (T.). 

46. Moules de Bivalves divers. Environs de Forcalquier, la Ponchifere. 

47. Cardita sp. ind. Environs de Forcalquier (G. S.). 

48. Pecten Besseri, Andr. Beaudument. 

49. — prcBscabriusculus, Fontannes (Bassin de Visan, pi. Ill, fig. 1, 

p. 81). Environs de Forcalquier (C. S.), Saint-Vincent (C. T.), 
Chateauneuf-Miravail, S. de Sigonce (G. T.). 

50. — praescabriusculus (?), Font. var. Forcalquier (T.). 

51. — restitutensis, Fontannes (Bull. Soc. gtol. de France , 3° s6rie, 

t. XII, pi. XVI, fig. 1, p. 357). Entre Fontienne et Forcalquier. 

52. — rotnndatus, Lam. (Fontannes, Bassin de Crest , pi. V, flg. 1, 

p. 101). Beaudument (oil il forme lumachelle), Pelil-Abros. 


Digitized by ^.ooQle 



324 W- K1LIAN. 

83. Pecten subbenedictus, Fontannes ( lias. ■sin de Visan, pl. II, «g. I). 

Beaudument, Forcalquier (C. S.). 

53a. — — (?) var. Forcalquier (T.). 

55. — simplex, Michelotti (?) Forcalquier (T.). 

55. — sp. Forcalquier (T.). 

55. — subarouatus, Tourn. (?) Forcalquier (T.). 

506. — substriatus, d’Orb. Ch&teauneuf-Miravail (C. H.). 

56c. — EscoffBer®, Font. Ch&teauneuf-Miravail (C. H.). 

57. Anomia costata, Brocclii (T.)c. c. Beaudument, Abros, Forcalquier (T. i. 

58. Ostrea caudata, Miinst. Forcalquier (T.). 

59. — frondosa, M. de Serres. Forcalquier (T.). 

GO. — Boblayei, Desh. Environs de Forcalquier (C. S.) (T.). 

61. — crassissima, Lam. Forcalquier (T.). 

62. — sp. Forcalquier (T.). 

63. — (Exogyra) Sellei, Tournouer ( Journ . de Conch., 3 # s6rie, t. XX, 

n° 3, pl. VIII, fig. 5-7). Cette jolie esp£ce est tr6s commune 
dans toute notre region ; elle caract^rise la Mollasse inf6rieure. 
La Forest, Fougeres (C. S.), Ghateauneuf-Miravail, Forcal- 
quier (T.). 

Bryozoaires dela famille des Escharid6s, abondants. Route de 
Forcalquier k Fonlienne. 

64. Scutella panlensis, Ag. Reillanne. Environs de Forcalquier (C. S.). 

Forcalquier (T.). Ch&teauneuf-Miravail (C. H.). 

65. Psammechinus Serresi, Desor. ChtUeauneuf-Miravail (C. H.). For- 

calquier. 

66. Schizaster Scill®, Leske. Chftteauneuf-Miravail, Forcalquier (T.). 

67. Echinolampas hemispheericus, Ag. Forcalquier (N. de la ville). 

68. — scutiformis, Leske Forcalquier (T.). 

69. Gidaris avenionensis, Dum. Forcalquier, Montbrun. 

70. Spatangus corsicus, Desor Forcalquier (T.). 

71. Psammechinus sp.? Forcalquier (T.). 

Le caractere helvetien de cette faune a 6t6 mis en Iumi£re par M. Tour- 
nouer; les esp&ces que nous avons ajout6es k sa liste sont toules Gminem- 
ment caracteristiques de la Mollasse helv^tienne. Elle correspond beetle de 
la Mollasse & Pecten ptwscnbriusculus telle que l’a fait con nattro Fontannes ( 1 ) 
dans une grande partie du bassin du Rhone et notamment k Sainl-Raul- 
Trois-Ch&teaux. Les zones distinguees par Fontannes pourront probablc- 
ment 6tre reconnues un jour dans le bassin de Forcalquier; il ne rentruit 
pas dans le cadre de cette 6tude de poursuivre plus loin dans ce sens nos 
recherches stratigraphiques. 

b. — Couches supericurcs (2). 

1. Disques vertebraux de Gestraciontes, analogues & ceux de Ptychodus 
dontla collection de la Sorbonne possede desuperbes echantillons re- 
cueillis dans le Turonien de Rouen. Beaudument (C. J.). 
ia. Rostellaria cf. dentata, Grat. Beaudument (C. J.i. 

(I) Fontannes, Etudes strut’njruph'ujucs et paleontologiques pour servir a 
l’liistoire de la p6riode tertiaire dans le bassin du Rhone. 

(2; C. J. = Collection Jaubert (i la Sorbonne). 
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lb. Corithlum lignitarum, Eichw. Chlleauneuf-Miravail (Cer. Duboisi, 
Hoemes (1), Grat.). Beaudument (G. J.). 

2. — bidentatum, Grat. (= Cer . lignitarum , Hoernes, non 

Eichw.). Cette forme est tres fr6quente dans le Mioc&ne de 
Tanaron, au N.-E. de notreterritoire. Beaudument (C. J.). 

3. Natica helicina, Brocchi, Beaudument, Ch&teau-Amoux (C. J.). 

4. FI euro tom a calcarata, Grat. Beaudument (C. J.). 

o. Torritella terebralis, Lam. Commun al’6tat de moules calcaires c. c. 

En dessous de la Forest, Beaudument (C. J.). 

0. — cf. gradata, Menke (Hoernes, t. I, pi. 43, fig. 3). Beaudu- 

ment (G. J.). 

7. — bicarinata, Eichw., (Hoernes, 1. 1, pi. 43, fig. 8-12). Beau- 

dument (C. J.). 

8. — — Vari6t6s diverses semblables & celies d6crites 

par Hoernes et indiqu6es a Gabrieres par Fis- 
cher et Tournouer. Beaudument (C. J.). 

0. — afT. pusio, Fischer et Tourn. fichantillons differant du type 

par des car&nes plus in6gales. Les tours de la partie 
terminale peuvent seuls 6tre compares h la figure de 
Fischer et Tournouer. Sourribes (C. J.). 

10. Cytherea, sp. Beaudument (G. J.). 

11. Ostrea crassissima, Lamk Bassin de Forcalquier, Mirabeau (G. S.), 

La Forest, Volonne. Tr6s abondante h La Forest ou elle forme d’enor- 
mes accumulations. 

12. — Maresi (Mun. Ch.) Kilian (Kilian, Etudes paldont. sur les terr . 

second, et tert. d'Andalousie , pi. XXXIV, fig. 2 et pi. XXXVI, fig. 2). 
Nous croyons devoir rapporter k cette espfcce, caract6ristique 
de l’Helv6tien d’Andalousie, d’Alg^rie et de Tunisie, des valves 
isolees rencontres par nous dans les bancs a Ostrea crassis- 
sima de la Forest. 

43. — Velaini (Mun. Gh.) Kilian ( loc . cit., pi. XXXV), forme helv6tienne 

accompagnant la pr6c6dente. La Forest. 

14. — gingensis. Schloth. sp. La Forest. 

Cette division sup6rieure de notre Helv6tien correspond parfaitement k la 
Mollasse sup6rieure (Sables et g r£s k Ostrea crassissima y couches a Terebra- 
tulina cathaliscus , sables et marnes a Ancillaria glandiformis , Cardila Jouanneti ), 
telle que Fa decrite Fontannes dans le reste de la region delphino-proven- 
Cale (Chamaret, Visan, Cabrifcres d’Aygues, Cucuron, etc.). 


22. — MIOCENE SUPERIEUH. 

(Tortonien et Thracien, Terrain de transport ancien, Eue de Beaumont; 
Terrain lacustre supkriecr, Sc. Gras). 

Historique. — L’assise qui fait l’objet de ce chapitre a 
donn6 lieu £i d’importanles discussions sur l’6poque du 

(I) R. Tournouer. Sur le Cerithiim bidentatum y Grateloup et sur le Cer . 
liynitarum, Eichwald (Journ, de Conchy liologie, 3° s6rie, t. XIV, janvier 4874). 
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soulfevement des Alpes occidentales et a subi de nombreuses 
vicissitudes avant que son &ge fftt definitivement fix6; ce 
n’est que tout rdcemment que Fontannes reconnut qu’elle 
devait 6lre rattachee au Miocene sup6rieur. II ne sera pas 
inutile de rappeler rapidement ici les diverses interprd- 
tations qui ont et6 proposees pour le classement des Pou- 
dingues des Mees et de leur continuation du plateau de 
Valensole. 

Elie de Beaumont (i) s'occupa boaucoup de ces depdts detritiques qu’il 
compara aux « alluvions anciennes » de la BresseetduSundgau et qu'il rap- 
procha egalement des couches d’OEningen. Pour lui ces conglomerate, 
formas en majeure parlie d’elements calcaires et constituant les pyramides 
des M£es ainsi que les affleurenienls de Mezel, de Cotignac, de Greoulx, 
sont separ6s de la Mollasse par une discordance de stratification (Volx). 
Ils forment un terrain dc transport anden , independant du diluvium plus 
recent, a roches primitives des terrains de la Durance. C’est entre ces deux 
formations que viendrait se placer (d’apres Elie de Beaumont) le soul&ve- 
ment des chalnes paralleles de Gigondas, du Ventoux, de Lure, du Luberon, 
des Alpines, de Sainte-Victoire, de la Sainte-Beaume, etc., dont l’ensemble 
formerait un syst&me special contemporain des chalnes paralleles du Pilate 
et des Myten en Suisse, c’est-a-dire appartenant au sysleme des Alpes prin- 
cipals et posterieur au soul6vement des Alpes occidentales. Les conglome- 
rats en question se seraient deposes dans un lac contemporain de ceux 
de l’lsdre, de la Bresse, de l’Alsace et dont le fond aurait ete relev6 vers 
le nord. 

C’est dans le troisieme Stage terliaire (Formation d'eau douce supMcure ) 
queScipion Gras plagail ces depots situ6s au sud-est du Vanson, touten met- 
tant en relief leur liaison avec la Mollasse marine, liaison remarquable pr6s 
d’Abros par une alternanoe des mames rougedtres et des poudingues, avec 
cette Mollasse. Le m6me fait a 6t6 observe par Elie de Beaumont entre 
Volonne et l’Escale. Scipion Gras (B.-A., p. 20) fait evidemment encore 
allusion & ces conglomerats, lorsqu’il dit : Ce vallon (la vall6e de Vanson) 
est horde & l’Est pur les collines de sables et de cailloux qui atteignent une 
hauteur evidemment superieure au niveau primitif du terrain dont elles 
sont compos6es. « Ces couches ont 6t6 inclines, dit-il, dans le m6me sens 
que la Mollasse et, de plus, portees a une grande hauteur, que Ton peut 
estimer au moins a 200 metres au-dessus du niveau de la Durance. » 
Les d6p6ls detritiques des Mees et de Valensole sont places dans son 
troisieme etage terliaire ( Formation d'eau douce supfhrieurc). 

Dufr6noy et Elie de Beaumont en firent en 1848 du Pliocene sur leur 
Carte de France, exemple suivi tout rScemment encore par MM. Carez et 
Vasseur dans leur carte au 500,000°. 

(1) 1829, Elie de Beaumont. Recherches sur quelqucs-unes des revolu- 
tions de la surface du globe (Ann. drs sc. not., 1829-1830), 

Id., 1833. Extrait d’une serie de recherches sur quelques-unes des revo- 
lutions de la surface du globe. 
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D’Archiac ( Histoire des Proyn's, t. II, 1849, p. 740) a parld des d6p6ts 
lacustres (Poudingues, etc.) si puissants de la rive gauche de la Durance. 
11 leur attribue une 6paisseur de 300 metres et les assimile aux limons de 
Cucuron, tout en les comparant a ceux de la Bresse, a l’instar de Dufr6noy, 
£lie de Beaumont, de Yilleneuve Flayosc et Scipion Gras. 

En 1835, Rozet attira I’attention sur des d£p6ts de transport redresses 
de la vallee de la Durance et de la montagne de Vaumuse. 11 attribua ces 
poudingues au Pliocene. 

Doublier (1) mit en Evidence la concordance du « Terrain tertiaire » 
sup6rieur avec la Mollasse, pr6s de Manosque. II compara ces d6p6ts h ceux 
de Cucuron ; mais les rapprocha k tort des breches osseuses. 

Dans sa description du d6partement de Vaucluse (1862), Scipion Gras 
place le poudingue des M6es dans son terrain lacustre sup^rieur; il 
remarque que ces depots sont disloqu6s et ne renferment pas de rochcs 
alpine * , ce qui n’a pas lieu pour le Quaternaire; il les assimile aux Lignites 
de la Tour-du-Pin (Isfere). 

Ce fut Desor (2) qui reconnut le mieux la veritable position slratigra- 
phique de ces conglom^rats. Dans une note sur les terrains de transport 
de la vallee de la Durance (1870), il fit ressortir la nature sp6ciale de cette 
formation, d6crivit les Poudingues des M6es, constitu^s par des cailloux 
calcaires toujours impressionnes, et mit bien en Evidence leurs caracteres 
propres bien diflerents de ceux des cailioutis, en partie siliceux, qui Tor- 
ment les terrasses de la Durance. II montra ce « b6ton-calcaire »> (terrain 
de transport ancien d’Elie de Beaumont) coustituant le vaste plateau de la 
rive gauche, horizontal jusqu’a la Brillanne, ou il se redresse et repose en 
concordance sur la Mollasse (pont du Pastre), h laquelle il est intimement 
lid par des passages, a 11 en est rdsultd pour nous, dit le savant gdologue 
suisse, la conviction que les conglomdrats calcaires de la vallde de la Durance 
ne peuvent et ne doivent pas dtre separds de la Mollasse, que leur redres- 
sement a etd effectue par le mdme soulevement qui a relevd la Mollasse 
sous-jacenle. Or comme la direction de ces ridements du Conglomdrat 
calcaire coincide avec celle des chaines du Luberon, de Lure, de la Sainte- 
Beaume, qui est aussi celle des Alpes suisses, nous pensons, avec M. filie 
de Beaumont, que c’est bien h la chaine des Alpes centrales qu’il faut rap- 
porter ce soulevement. Le soulevement des Alpes occidentales n’a done 
pas de raison d’etre, il est purement imaginaire. » 

Dans sa these, comprenant la monographic des environs d’Aix (1880), 
M. Collot s’est occupd, lui aussi, des Conglomdrats des Mdes, auxquels il 
a consacre un paragraphe de son travail (p. 131); il attribue les puissants 
ddpdts de poudingues de la rive gauche de la Durance (Poudingue des 
M6es) a une formation (designee par la lettre P) plus r^cente que le terrain 
miocene, tout en faisant remarquer l’analogie que presente la base de ces 
couches avec le limon rouge a Hippanon de Cucuron. Il est d’avis (p. 185) 
qu’elles se rattachent « probablement a l’epoque pliocene »; M. Collot a du 
reste tr&s bien montr6 la disposition des vdri tables alluvions anciennes 
et des poudingues de la Durance en terrasses (220 metres) inferieure de 
80 metres au plateau des conglomSrals des Mees. 


(1) Bulletin de la Society d'dtudes scicntifiques de Drayuignan , t. V (1864-63). 

(2) Desor , Note sur les terrains de transport de la vallee de la Durance 
(Bull, Soe. gcol. de France , 2° s£rie, t. XXV11, p. 35, 1870). 
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On voit que les auteurs Staient loin d’etre d’accord sur 
l’Age veritable des depdts ddtritiques des Mees lorsque nous 
fames amene A dtudier la connexion des couches en ques- 
tion avec la Mollasse helvdtienne, ainsi que le redressement 
qu’elles ont localement subi ; nous elions dispose & en faire 
du Miocene supdrieur lorsque nous etimes la satisfaction de 
voir le bassin de Digne visits par Fontannes, qui executait A 
cette dpoque des levds d’ensemble en vue de l’dtablissement 
d’une carte de France au millionifeme par le Service de la 
carte geologique de France. Les recherches de Fontannes 
eurent pour rdsultat d’attribuer au Miocfene supdrieur les 
depdts de transport des Mees et du plateau de Valensole. 
Depuis ce moment, nous avons recueilli quelques documents 
qui ne font que confirmer cette attribution. 

Description des couches. — Des conglomdrats en assises 
puissantes alternant avec des marnes et argiles rougeAtres, 
brunes ou noirAtres, et de petites couches ligniteuses, 
forment les materiaux de cette puissante assise dont l’e- 
paisseur ddpasse trois cents metres. Ayant par places l’ap- 
parence d’un veritable mortier, ces conglomdrats, solide- 
ment cimentds par une pAle gdndralement rougeAtre ou 
jaunAtre, contiennent des galets de dimensions fort va- 
riables, de nature en majeure partie calcaire et de forme 
arrondie. Ces cailloux sont, conlrairement A ceux des allu- 
vions quaternaires, nettement impresswnn4s. A part la grande 
quantile de galets calcaires (Calcaires du Lias, du Jurassique 
supdrieur, du Neocomien), on y trouve, raves et isoles au 
milieu de ces derniers, des galets de quartzites, de gres 
durs metalliferes, de gres rouges, de roches eruptives vertes 
(euphotides (1), des rognons de silex et des fragments 
roules de mollasse tertiaire. Vers le haut, les limons rouges 
prennent plus d’epaisseur, et ne sont plus sdpards que de 
temps en temps par des lits caillouleux. La Montagne de 

(1) Doublier ( loc . tit.) considerait l’absence « de roches des Alpes » 
comme un caractere de ses con glome rats tertiaires sup6rieurs; c’6tait aussj 
I’avis de Scipion Gras. 
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Vaumuse doit k l’existence de ces limons la teinte rouge&lre 
qui la fait reconualtre de tres loin parmi les sommets blancs 
ou grisittres dont elle est entouree. 

Par suite de l’indgale resistance du ciment aux actions 
atmospheriques, les poudingues ont donn6 lieu, derriere le 
village des Mees, & un phenomene assez singulier. Les par- 
ties mal cimentees ayant 6t6 enlev6es par l’erosion, les 
portions coherentcs ont subsiste comme t6moins et forment 
une s6rie d’obelisques rocheux qui se dressent sur le bord 
du coteau. 

Ces pyramides d’un aspect tout particulier ont ete de- 
crites par Scipion Gras (Basses- Alpes, p. 163). Elies n’at- 
tcignent pas moins de 150 metres de hauteur, d'aucunes ont 
la forme de veritables obelisques, d’autres ressemblent k des 
pans de murs et sont encore rattachdes en partie k la masse 
principale du massif. 

A Moustiers-Sainte-Marie (1), nous avons rencontre & la 
partie inferieure de ce systeme des intercalations lacustres 
trfcs riches en fossiles et contenant notamment des Helix 
ainsi que des echantillons typiques du Planorbis Mantelli, 
Dunker. 

Planorbis Mantelli, Dunker (Plan, cornu , Brongn. var. sol id a, Thomae). 
(Dunker, Pal&ontographica , I, pi. XXXI, fig. 27-29. Sandberger, Land. u. 
Siissw . conrhyl., pi. XXVIII, fig. 48a, 186. Gaudry et Tournouer, Attique , 
pi. LXI, fig. 10). Espece tres repandue dans le Miocene sup6rieur de l’Alle- 
magne, de I’Attique, de l’Espagne, ou nous l’avons rencontrSe pres de 
Grenade; elle est trfcs commune aussi dans les couches a Uippanon de 
Concud et de Teruel. Le PL heriacensis Fontannes n’est, d’apres Fontannes 
lui-meme, qu’une variete du PL Mantelli , variete dont se rapproche 6nor- 
moment la forme que nous avons sous les yeux. C’est au mdrne groupe 
qu’appartient aussi le PL Thiollierei y Mich. On la cite habituellement sous 
le nom de PL solidus ; toutefois ce nom doit 6tre reserve k la forme aquita- 
nienne un peu diflferente. 

Afin d’etre assure de notre determination nous avons communique un 
de ces Planorbes k des sp£cialistes : MM. Andr6ae et Boettger, qui ont con- 
firme notre designation et nous ont repondu que notre espece se rattachait 
k la forme : PL cornu , Brongn., var. solidus , Thomae, et pouvait etre iden- 
tify k des echantillons de Zwiefalten provenant du Miocene superieur. 
Champtercier (coll. Jaubert), Moustiers-Sainte-Marie. 

(1) On sait que le Mastodon Borsoni a ete signaie aux environs de Mous- 
tiers (Bull. Soc. gM. de France , 2® s6rie, t. XXIX, p. 747). 
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Ajoutons a cette espece les suivantes 6galement soumisesa MM. Andreae 
et Bceltger : 

Helix (?Pentaenia) sp. fichantillons endommages, voisins de H. Eckin - 
gensis et de Hx. (lbcrus) Hcincnsis , de Styrie. Champtercier (coll. Jaubert, a 
la Sorbonne). 

Helix (Tachea) moguntina, Desh. Espece r6pandue dans le Miocene 
moyen (Calc. aHydrobies) du bassin de Mayence, k Wiesbaden, etc. 

On distingue encore sur les exemplaires recueillis par nous et par 
M. Honnorat-Bastide de Digne, les bandes colorees du test. Commun k 
Moustiers-Sainte-Marie. 


Ce m&me planorbe, accompagne d’Helix (//. moguntina , 
Desh.), se rencontre Champtercier d’ofi plusieurs jolis 
echantillons existent dans la collection Jaubert, i la Sor- 
bonne. 

Des intercalations lacustres ont encore £t6 observes par 
nous h ce niveau, pres de Chateauredon (sur la route de 
Digne, vers le haut de la montee) et par M . Fontannes aux 
environs de Malijai. 

En resume, les faits suivants, relalifs nu terrain de trans- 
port ancien des environs des Mees, sont d6finitivemeut eta- 
blis : 

1° Les Conglom6rats de Vaumuse et des Mees sont supe* 
rieurs au niveau le plus recent de l’Helvetien (niveau de 
Cabrieres d’Aygues) ; 

2° Ils reposent en concordance sur ces derniferes couches 
et sont avec elles en connexion intime; 

3° Ils ont ete disloques en meme temps que la Mollasse 
helv6tienne; 

4" La faune des intercalations lacustres de ces poudingue3 
a un cachet miocene superieur et non pliocene, ni aqui- 
tanien. (Le Planorbis Mantclli de Moustiers offre une grande 
identite avec les exemplaires des couches & Hipparion de 
Concud, de Grenade, de Teruel et de l’Attique et s’6loigne 
suffisammenl des types aquitaniens pour que sa presence 
ainsi que celle de 1 ’ Helix moguntina dans le systeme de 
transport du plateau de Valensole soit tres significative) ; 

5° Li6s a des couches marines a la partie inferieure, ces 
depots temoignent, par la frequence des bancs lacustres 
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intercales, du comblement du bassin helv^tien et du retrail 
d6finitif de la mer. 

La stratigraphie comme la paleontologie s’accordent done 
pour fixer an Miocene superieur Page de ce systeme detri- 
tique. 

C’est done dans le Miocene superieur de M. Hebert (Tor- 
tonien ( p . parte) et Thracien des auteurs) qu’il convient de 
le ranger; avec ses conglorntrals et ses limons rouges, il 
peutdtre considere, poursapartie superieure, comme l’equi- 
valent des couches a Hipparion du mont Luberon et des 
conglomerats du monte Rosso (Ligurie), places sur l’ho- 
rizon des depots de Pikermi, et appartientila grande phase 
continentale qui signala, sur beaucoup de points de la region 
mediterraneenne, la fin de la periode miocene. 

Nous croyons que la faune de Pikermi, du Leberon, du 
Belvedfere, d’Eppelsheim, etc., est l’equivalent continental 
de tout le Miocene superieur marin (depuis le Torlonien). 
Cette hypothese expliquerait la position si di(T6renle des 
graviers de Cucuron et do ceux du Belvedere. Au Belvedere, 
la faune terrestre ne serait apparue qu’a la fin du Miocene 
superieur, apres le depot des couches a Congeries. Dans la 
vallee du Rhone, elle aurait commence a se montrer a la fin 
du Tortonien, et aurait persiste a l’epoque pontique, puis 
des couches a Congeries se seraient d6pos6es en contre-bas 
des regions continentales occupees par les Hipparions , les 
Dinotheriums , etc. C’est ainsi que s’expliquerait tout naturel- 
lement la discordance des d6p6ls a Congeries de Bollene qui 
a fait l’objet de tant de controverses au sujet de la limite du 
Miocene et du Pliocene. 

Le Nagelfluh suisse, dont l’analogie avec nos poudingues 
ne saurait 6tre meconnue, est, comme on sail, en grande 
partie tortonien. 

On peut encore citer comme depots a peu pres synchro- 
niques les formations lacustres a Planorbis solidus, Mastodon 
tapiroides , Rhinoceros incisivus, Pliopithecus, etc. (Obere 
Suesswassermolasse) dt>crits tout r£cemment par M. Schalch(l) 
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au-dessus de 1 ’Helve tieu des environs de Schaffhouse, dans lc 
Hoehgau. 

Etendue. — Limites exclusivement a la bordure sud-est 
de notre territoire, les limons et poudingues tortoniens 
constituent entiercment la croupe montagncuse elevee qui 
separe la vallee du Vanson de cello de l’Esduye et qui portc 
tour a tour les noms de Costaplane, Vaumuse (i 43t> m ), 
Saint-Joseph, le Rupt (i 298 m ). Ils s’etendent aux environs 
de Malijai, de Beauveset et des Mees, rcraplissent une bonne 
partie du bassin tertiaire de Digne-Champtercier et forment, 
plus au sud, le vaste plateau de Valensole et de Riez, ou 
l’Asse et le Verdon ont creus6 profondement leurs lits, occu- 
pant lk de vastes 6tendues el affleurant a Test jusque pres 
de Saint-Jurs et de Moustiers-Sainte-Marie. 


(1) Malthiaux pour la carte rjtologiquc suisse , 19° livraison, 1883. 
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F. — TERRAINS QUATERNAIRE ET RECENT. 


ALLUVIONS ANCIENNES. 

Les alluvions anciennes sont surtout developpSes dans la 
vallee de la Durance ; en dehors de ces lerrasses, les depots 
diluviens n’occupent que des espaces fort restreints, et leur 
role dans J’inttfrieur du massif est fort insignifiant. 

Terrasses de la Durance. — Ces terrasses du « courant 
diluvien de la Durance » ont ete mcnlionnees par Scipion 
(Iras un peu au-dessous de Sisteron et pres de Peipin. Cet 
auteur a distingue mfime, sur la rive droite, deux terrasses 
dont l’altitude differe d’environ 20 ci 30 metres. M. Lory (1), 
de son cote, a decrit le bassin etendu qu’occupent les allu- 
vions anciennes en aval de Sisteron, vers le Monestier-Alle- 
mont, sur une longueur de 40 kilometres et sur une largeur 
de 4 kilometres. Rozet el Elie de Reaumont consacrerent 
egalement plusieurs passages dans leurs travaux au « dilu- 
vium » & roches primitives de la Durance, dont ce dernier a 
donn6 une excellenle description. Enfin Desor s’en occupa 
assez longuement. 

II existe en effet dans la vallee de la Durance deux niveaux 
diluviens que nous avons distingues sur la carte (carle C) 
par les notations a 1 * et a ,b . Dans les depots de la terrasse 
haute, les galcts sont plus volumineux, moins roules et plus 
angulcux (surtout ceux qui proviennent du Jurassiquc supe- 
rieur). On remarque aussi que la proportion des roches 
vertes (euphotides, variolites) est moins considerable, el 
que les cailloux sont presque toujours cimentes en un con- 
glom^rat parfois fort solide. Les deux terrasses sont bien 
caracteris6es-en amont de Sisteron, entre Buech et Durance, 


(I) Dauphind , § 337. 
Killan. 
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vers le Poet, ou nous ne les avons du reste pas §tudi6es en 
detail. Leur altitude diflere 1& de 60 a 70 metres. On les 
retrouve aux portes memes de la ville, pres de la gare, ou la 
plus elevee forme le plateau de Saint-Domnin, dominant 
d’une trentaine de metres Je bas niveau qui supporte la gare. 

Entre Sisteron, Salignac et Volonne s’etend un vaste pla- 
teau constitue par les alluvions du haul niveau qui offrent, 
pres du confluent de la Durance et du Yanson, un joli 
exemple de discordance, en s’6tendant r^gulierement sur la 
tranche des assises cenomaniennes. Ces tex*rasses anciennes 
de la Durance peuvent etre observees surlout sur la rive 
gauche, entre Briasc et le confluent du Vanson; elles se d6ve- 
loppent la avec une admirable r£gularite sur plus de 5 kilo- 
metres de longueur et s’elfevent & 60 metres au-dessus du 
lit actuel de la riviere. Des couches de graviers de diverses 
grosseurs se succedent et sont souvent scpares par des 
sables grossiers. Pres du pont du Vanson, entre Volonne et 
Sisteron, les alluvions anciennes se voient sur une dpaisseur 
d’environ 30 metres. 

Entre Peipin et la ferme dite la Marcelline, les marnes 
aptiennes (A a de la figure 1 2) adossees aux Calcaires a silex 
(A* de la figure 12) constituent de petiles buttes et sont 
couronn^es & 597 metres d’altitude, c’est-a-dire a plus de 
100 metres au-dessus de l’etiage actuel de la riviere, par une 
assise de conglom6rat (a 1 de la figure 12) k gros galets sili- 
ceux. Les rochesqui composenl cetle couche sont les memes 



que celles que charrie acluellement la Durance (quartz, 
variolite, protogine, euphotide). 
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11 en est de m6me pour la colline qui supporte le vieux 
ch&teau de Peipin. Ces depots diluviens se poursuivent en 
amont,jusque vers Sisteron (tranchees duchemin defer) et, 
en aval, du cote de Chaleau-Arnoux et de Saint-Auban sur 
une epaisseur d’environ 50 metres, entre la route nationale 
et la voie ferree. 

La formation de ces terrasses successives et regulieres 
peut etre etudtee journellement dans le lit des nombreux 
torrents qui sillonnent la contree, notamment dans celui du 
Vanson, entre Abros et le lloucas-Blanc par exemple, et 
permet d’attribuer leur origine & BetTet combine du d6bil 
essentiellement variable et torrentiel de ces cours d’eau el 
du creusement progressif de leur lit. 

Quant & l’ctge des terrasses diluviennes, il est 6tabli que 
la plus elevtfe, qui supporte dans la haute vallee de la Du- 
rance et dans celle du Buech des restes de moraines, cor- 
respond & la periode preglaciaire. La deuxieme, plus basse, 
est plus recenle; mais aucun fait ne nous permet de fixer 
exactement son dgc. 

Alluvions anciennes des attires cows d’eau. — II ne nous 
reste a menlionner que quelques rares temoins de Paclivitd 
diluvienne, isoles dans quelques points de notre territoire. 

Pres de la Motte du Caire, on voit des graviers ciment£s 
en poudingue couronner, a un niveau bien superieur a celui 
du lit actuel de la Sasse, les schistes oxfordiens. 11s sont 
dans la meme situation que les terrasses priglaciaires de 
Serres et des environs de Veynes. 

Sur le versant sud de Lure, les alluvions anciennes sont 
presque nulles, ce qui peut sembler tout d’abord etonnant, 
etant donn6s les nombreux ravins qui sillonnent la contree 
et les traces multiples d’6rosion que l’on y observe. La seule 
explication possible pour se rendre compte de cette absence 
de depots d6triliques dans une region ou les actions erosives 
se sont certainement fait sentir avec une grande intensite, 
consiste a admetlre que les maleriaux resultant du creuse- 
ment des combes de Lure ont ete, gr&ce a la pente, enlrai- 
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n6s au loin par les torrents k une epoque d4j& ancienne. 

La plaine de Banon montre un d6pot d’alluvions grossieres 
qui paratt d’origine assez ancienne et d6passe notablement 
1’altitude des plus fortes crues du Calavon. 

Entre la route de Banon 4 Limans et celle de Sainl- 
Etienne les Orgues k Ongles, on remarque, de chaque cote 
dela Layfe, une petite depression boisee ou les alluvions ont 
pu s’6tendre. Elies forment au-dessus des Gres verts un 
d6pot caillouteux de 5 a 6 metres de puissance et dominent 
actuellement de beaucoup le lit encaisse du ruisseau. 

GLACIAIRE. 

11 est admis genGralement que les depots glaciaires du 
haut bassin de la Durance ne d6passent pas Sisteron; les 
moraines ont en effet et6 suivies sur les alluvions anciennes 
dont il vient d’etre question jusqu’i quelques kilometres de 
noslimites, au Poet, k Mison, a Upa'ix, a Monestier Allemont, 
Ventavon, oil M. David Martin de Gap a recemment signale 
des cailloux stries et des argiles glaciaires. 

Ch. Martins pretend avoir constate aux environs de Ch&- 
teau-Arnoux et de Sisteron des traces glaciaires k plus de 
80 metres au-dessus de l’etiage actuel de la Durance. 

M. Lory (1), tout en admettant que les chaines du Ventoux 
et de Lure pouvaient, a l’epoque glaciaire, porter des neiges 
perpeluelles, estime comme peu probable, d’apres la forme 
m&me de ces cretes, qu’elles aient eu des glaciers. 

Nous n’avons en effet decouvert dans la montagne de Lure 
aucune trace qui puisse autoriser a admettre la presence 
d’anciens glaciers dans cette region. Nous estimons cepen- 
dant, n’ayant pas fait des phenomenes glaciaires l’objet d’une 
6tude speciale, qu’il est necessaire de formuler quelques 
reserves i ce sujet, et qu’un jour viendra peut-etre oil d’au- 
tres, plus habiles, viendront k trouver dans cette partie de 

(1) Voir k ce sujet : Lory, Dauphin £, § 343 et 360, § 361. — Ch. Martins, 
Du Spitzbcrg au Sahara. — Surell et S6zanne, Torrents des Hautes-Alpcs * 
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la Provence des lemoins de l’£poque glaciaire qui ont pu 
echapper & nos recherches. 

Ce n’est guere qu’<i la surface de la plus haute des ter- 
rasses de la Durance, en aval de Sisteron, que des blocs 
isoles de dimensions considerables, contrastant par leur 
volume avec les elements des alluvions anciennes, peuvent 
fetre considers comme apportes par les glaces. II est bon 
cependantd’ajouterque ces blocs, empruntes pour la plupart 
au Jurassique superieur, ont peut-etre ete amenes dans leur 
position actuelle par la debacle qui a dft suivre l’ouverture 
de la Cluse de Sisteron et ne sont probablement que des de- 
bris du barrage ancien qui fermait la vallee. 

Dans la vallee de la Sasse, des blocs de schisles a Sericite, 
plaques contre le Jurassique sont probablement d’origine 
glaciaire. 

GROTTKS. 

Des caverncs, dues probablement Faction des eaux sau- 
vages de la periode quaternaire, sont ouvertes dans la plu- 
part des escarpemenls calcaires de la contree. Les seules 
roches assez massives pour avoir donne lieu h de scmblables 
cavites etant celles du Lias, du Jurassique superieur et de 
FUrgonien, ilest naturel que les grottes de nos chaines sub- 
ailpines soient cantonnees specialement dans les cretes ro- 
cheuses form6es par ces terrains. Les principales cavernes 
de la region de Lure sont les suivantes : 

1. Sur le chemin de Noyers au Jas de Madame par le Pas 
de la Combe, il existe dans les calcaires du Jurassique su- 
p6rieur une grotte connue sous le nom de Trou de Saint- 
Pons (t). Cette cavity naturelle joue un grand role dans les 
legendes locales. 

2. Pres de Valbelle, on a extrait d’une caverne des dents 
d'Ursus spel setts. 

3. II existe egalement des grottes pres de Saint-Vincent 

(1) Voir G. Tardieu, line ascension sur Lure en automne , Forcalquicr, 4837, 
p. 8. 
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de Noyers et de Sisteron. La premiere jouit d’une triste 
celebrity dans la region a cause d'un crime atroce dont elle 
vicnt d’etre le theatre. Elle est creus£e dans les calcaires 
massifs du Jurassique supdrienr. 

4. Le trou de V Argent, a Test de Sisteron, a fourni it 
M. G. Tardieu de nombreux instruments del’itge de la pierre 
polie. II est creuse dans les calcaires jurassiques de la mon- 
tagne de la Baume. 

5. Enfin enlre Melan et Autlion, les calcaires du Juras- 
sique inferieur (Lias) sont creuses d’une caverne connue sous 
le nom de grotte de Saint-Vincent (1) et qui renferme un 
pu its naturel fort curieux. M. G. Tardieu a trouv6 dans la 
grotte de Saint-Vincent un humerus d’ours. 

EBOULIS ET BRECHES. 

Dans des montagnes aussi denudees et aussi depourvues 
de vegetation que les notres, ou les roches sont conslam- 
ment exposees aux actions alternatives des pluies et des 
gelees ainsi qu’ii l’ardeur du soleil, l’oeuvre denivel la trice des 
agents atmosph£*riques s’opere plus rapidement encore que 
dans les cbaines plus septentrionales. Aussi la base des 
escarpements calcaires est-elle generalement occupee par 
des amoncellements d’eboulis. Dans beaucoup de cas, ces 
debris de roches ne tardent pas it elre cimentes en breches 
calcaires sous l'influence des eaux chargees d’acide carbo- 
nique qui circulenl dans les amas caillouteux, et abandonnent 
ensuite par l’evaporation le carbonate de chaux qu’elles te- 
naient en suspens. 

Au sommet du col de Barret-de-Lioure existe un de ces 
bancs de breclic calcaire de formation recente. On en ren- 
contre aussi en descendant vers Sederon. 

Au pied de l’esearpement de Lure, on voit de nombreux 
talus d'eboulemcnt, transformes localement en breches. Les 

(1) Pour la description de la grotte de Saint-Vincent, voir iltintrairc gcWral 
de hi France . par Ad. Joanne. Dauphin •! et llantes- Alpes, Paris, 1886, p. 832. 
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kboulis sont encore conglomkres pres de Valbelle, k l’ouest 
de Ribiers, au-dessus de Saint-Geniez (sur le chemin de la 
Pene) et pres de Clamensane. 

Les brkches de mkme origine de la cluse du Vanson sont 
formees par des fragments knormes empruntes aux calcaires 
noirs du Lias inferieur. 

De puissants depots de groise peuvent etre observes au 
nord du village de Vilhosc, en suivant le chemin qui mene 
au hameau de Naux. 'Ces eboulis atteignent Ik une kpaisseur 
d’environ 20 metres. 

Dans la gorge que domine le vieux village d’Ongles, les 
eboulis formes de fragments de calcaire anguleux et de petit 
calibre, sont melks k de la terre et k du limon. llsforment 
k cet endroit un depot assez important pour avoir ktk ex- 
ploits. 

Enfin les terrains marneux n’echappent pas plus que les 
rochers calcaires k la destruction generale. Us se creusent, 
aprks les pluies, de ravins multiples ( lavines ou routines) dans 
lesquels circulent des torrents, entratnant au loin les mate- 
riaux qu’ils arrachent k leur lit. Apres chaque orage, le ravin 
devient plus profond, son domaine s’elargit par rafTouille- 
ment de ses parois et souvent deux torrents naguere separes 
viennent k se reunir pour aller deposer dans la vallke ce 
qu’ils ont pris k la montagne. 

DEPOTS DIVERS. 

I 

Aux environs de Chkteau-Arnoux, le long de la route de 
Chftteauneuf Val Saint-Donat , k 500 mfetres environ du 
premier village et sur la terrasse quaternaire de la Durance, 
l’on observe dans les tranchkes du chemin qui traverse la 
les vignes un depot superficiel assez interessant. II est cons- 
tiluk par une assise (2 k 3 m ) de limon d’une teinte brun clair, 
Ires coquillier et mele a des fragments anguleux de calcairc 
(groise). Nous avons rassemble en quelques minutes la 
petite faune suivante : 
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Clausilia pmvula (J) Studer. Helix candidula Studcr. 

— Holphii Leach. — sylvaticaD rap. 

Pupa ringens Michaud. 

Helix cespitum Drap. 

Toutes espAces rApandues encore actuellement en Pro- 
vence, ce qui indiquerait un Age assez recent pour le limon 
en question. 

Sur le plateau calcaire de Sault existe une couche argileuse 
que Scipion Gras a citee dans l’ouvragl qu’il a consacrA A la 
description du dApartement de Vaucluse (p. 257). 

Non loin du gisement de Combe-Petite, ii une altitude de 
1,600 metres environ, nous avons observe un depdt limo- 
neux renfermant quelques rognons ferrugineux. La presence 
d’un' couteau en silex daus ce limon assigne A ce gisement 
un Age certainement prAhislorique (2). 

Ajoutons encore que, d’apres Desor, les terrasses de la 
Durance seraient surmontAes quelquefois par un limon are- 
nacA jaunatre qui « a tout A fait l’apparence du Loess ». 

ALLUVIONS MODERNES. 

Lebassin de la Durance a Ate appelA la terre classique des 
torrents, nous ne pouvons guere nous attendre par conse- 
quent A trouver dans les environs de Sisteron les belles 
plaines fertiles qui sont le plus bel ornement de nos vallees 
frangaises. Les alluvions anciennes seules sont propres a 
la culture, les alluvions rAcentes, sans cesse en mou- 
vement, sont constamment renouvelAes (3) par les crues et 
d’un calibre trop fort pour Atre promptement fixees par la 
vAgAtation. Aussi voyons-nous, malgrA la grande largeur de 
son lit, la Durance serpenter au milieu d’une plaine aride 

. (1) Ces determinations sont dues a M. Dautzenberg. 

(2) M. Valentin vient de decouvrir une station magdalenienne k Mont- 
brun (Bull. Soc. d’Anthrop. de Lyon, t. VI, 1887, p. 200). 

(8) Scipion Gras (Baase.s-Alpes, p. 203) a insists sur la largeur qu’occupent 
les alluvions modernes de la Uurance en aval de Sisteron et surlout vis-a- 
vis des Mees, pres de l’embouchure dela lil6onne. 
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et caillouteuse dont la Iargeur depasse en certains endroits 
(vis-i-vis des M6es par exemple) un kilometre. Autant les 
alluvions moderues sont un bienfait-dans certaines contrees, 
autant elles peuvent etre consider^es comine une plaie publi- 
que (1) dans les regions d6boisees de nos Alpes, ou il n’est 
pas rare de voir, apres une crue, jardins et vergers dispa- 
rattre sous d’epais amas de cailloux steriles et improductifs. 

Les alluvions de la Durance contiennent, & cote de galets 
calcaires, une forte proportion de protogines, d’eupholides 
et surtout de variolites. 

Le Jabron possede en face de Noyers-Ie-Bas des terrasses 
actuelles d’une hauteur de 6 metres environ. 

Les alluvions de la Druigne occupent, l’ouest des Boubens 
et de ChtUeauneuf-Miravail, une notable etendue et consti- 
tuent de petites terrasses de formation recente; il en est de 
m£me pour la Sasse et le Vanson, qu’encombrent encore de 
gros quartiers de roc descendus des cretes & la suite des 
pluies et de la mauvaise saison. 

C’est ainsi egalement que le Torrent du Grand-Vallat, & 
l’ouest du Jas de Madame, charrie d’enormcs blocs et une 
masse d’eboulis considerable. 

Au Sud, nous n’avons remarqu£ que le ruisseau de Banon 
qui a etendu ses alluvions assez loin. 

GITES MINfiRAUX. 

De nombreux filons de calcite traversent les assises se- 

(1) L’envahissement des vallecs par les alluvions modernes est une des 
causes du d6peuplement croissant du d^partement des Basses- Alpes; ce 
ph^nomfene est intimement lte au deboisement des Alpes frangaiscs et & la 
predominance du regime torrentiel qui en est la cons6quence. Abandonnant 
des montagnes oil il ne trouve plus aucune ressource, quittant des values oil 
il ne peut s’6tablir sans s’exposer k voir le fruit de son travail disparailre 
sous des masses mouvantes de galets, rhommequitte ces lieux inhospitaliers 
pour chercher ailleurs le pain quelui dispute si cherement la nature. Il est k 
pr6voir que si les pouvoirs publics ne redoublent pas de vigilance et n’6- 
tendentpas consid6rablement les mesurcs salutaires, mais insuffisantes que 
l’administration forestifcre applique dans quelques parlies privil6gi6es de 
nos Alpes, cette region de la France ne tardera pas a devenir un desert. 
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condaireset tertiaires decrites dans ce memoire. A quelques 
centaines de metres au sud du hameau de Sorine, les cal- 
caires bathoniens, qui forment 1& un bombement au milieu 
des schistes calloviens, sont traverses par plusieurs filons 
plombiferes diriges S.-S.-E., N.-N.-O. Ces filons, dont la d6- 
couverte remonte & une epoqueassez recuiee (1), contiennent 
de la galene engagee dans une gangue de calcite et de bary 
tine. Leur disposition tout a fait independante du pli anticlinal 
qu’ils traversent donne k supposer que leur formation est 
posterieure & la production de ce pli, c’est-a-dire, ainsi que 
nous le verrons plus tard, posterieure 4 l’epoque eocene, au 
moins. 


SOURCES. 

Les eaux se rassemblent generalement au voisinage des 
assises marneuses qui les retiennent par leur impermeabi- 
lity. Nous avons expose ailleurs (2) quel etait le fonction- 
nement des eaux souterraines dans les massifs plisses comme 
le Jura. Ces considerations s’appliquent egalement aux 
chatnes subalpines. 

Les principaux niveaux aquiferes se trouvent, dans notre 
contree : 4° ft la partie superieure des gres et marnes du 
Trias; 2° au contact des marnes oxfordiennes et des cal- 
caires du Jurassique superieur; 3° immediatement au-dessus 
des marnes neocomiennes (3*) et des marnes aptiennes (3 b ), 
au voisinage des bancs marneux du Barremien (3°); 4° dans 

(1) En 1835 Scipion Gras (B.-A., p. 49) signala prfcs de Naux da Gypse 
ainsi que des filons de plomb sulfur^ et de sulfate de baryte. 11 a consacr6 
quelques pages (p. 53) & l'histoire et k la description de celte mine. Les 
filons traverseraient, d’apres lui, les calcaires du Lias; il y en aurait sept 
principaux orientes S.-O., N.-E. Leur gangue est form6e de sulfate de baryte; 
ils renferment de la galene, du fer sulfur^, du fer spathique et de la cal- 
cite. La mine,conc6d6e le 1 1 avril 1821, 6tait connue depuis plusieurs si&cles. 
Elle a 6t6 activement exploit^ et etait d6j& abandonnGe en 1840. 

Les filons de galfcne sontasscz frequents dans le Jurassique superieur des 
Basses-Alpes ; Scipion Gras en indique notamment k Auribeau et k Barles. 

(2) Ml* mo ires de la Socidte d' Emulation de MontbtMard , t. XIII (3* serie, t. Ill), 
1883, p. 214. Description geologique des environs N. de Moiche (Doubs), par 
W. Kilian et W. Deecke. 


Digitized by floosie 



DESCRIPTION GEOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 343 


le Tongrien ; 5* dans la mollasse helvetienne, superposee aux 
argiles bariolees; 5° au contact des alluvions anciennes et 
des terrains sous-jacenls generalement plus marneux (Gres 
verts, Marnes aptiennes). 

Nous citerons les exemples suivants de cliacune de ces 
categories : 

Une source salee jaillit pres de Nibles (1) des assises tria- 
siques. 

Au-dessus de l’Oxfordien, des eaux sourdent entre Char- 
davon et Saint-Geniez, ii Brancouin pres de Montfroc, au 
N.-E. de Barret, etc. 

A Bayard, pres de Cruis, des sources importantes naissent 
au contact des calcaires aptiens et des Gres verts. Entre 
Cruis et Mallefougasse, lalimite des Gres verts et de l’Aptien 
fournit egalement quelques filets d’eau.} 

Des fontaines se montrent, dans le Tongrien, au Revest- 
en-Fangat. 

Enfm des sources nombreuses naissent dans la Mollasse 
des Boubens. 

C’est dans les parties septentrionale et orientale du Massif 
que prennent naissance le plus de torrents et que l’on ren- 
contre le plus grand nombre de sources. 

Le regime hydrologique du versant meridional est lout 
autre. Le vaste plan incline forme dans son tiers superieur 
par le Barr6mien fournit, gr&ce & la presence de quelques 
bancs marneux, les sources de Morteiron, de Giron, celles 
du Contadour et de Ferrassieres ; mais la plus grande partie 
des eaux d’infiltration suivent le pendage des assises vers le 
Sud, retenues par des couches argileuses du Neocomien. Ce 
caraclere est surtout accentue du cOte du Revest-du-Bion et 
sur le plateau de Saint-Christol, region sfcche et fissuree, 
sans sources, oil les eaux de pluies sont absorbees par des 
entonnoirs ou avens, semblables aux scialets du Vercors et 


(1) Guide Joanne , Dauphin^ et Haules-Alpe?, p. 990. 
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s’ouvrant comme ccs derniers dans les calcaires de l’Aptien 
et de l’Urgonien. Ces bouches naturelles sont en grand 
nombre sur tout le versant meridional de la chalne ; M. Bou- 
vier (1) en a dresse une carte it y a quelques annees; nous 
citerons les avens de Carlet, d’Aigue-Blanche, de l’Aigle, de 
Morteiron, du Ravouast, de Saint-Sebastien, de Courtin, de la 
chapelle Saint-Michel, de Coutelle, de Bertrand, des Agre- 
niers, du Moulin-k-Vent , de Saint-Barth6lemy et surtoul 
l’abtme de Cruis, situ6 un peu au nord du village de ce nom. 
(L’aven de Cruis a 66 metres de profondeur et 33 metres de 
circonference. On y jetait autrefois les femmes coupables.) 

Les eaux, du plateau de Lure, circulant dans les fissures 
des calcaires a silex et de leur continuation coralligene, 
suivent, nous 1’avons dit, le pendage des assises vers le Sud. 
On sait que les bancs cretaces se relevent bient6t vers 
Volx et le Mont Luberon ; ils forment un pli synclinal au 
sud du pli anticlinal de Lure. C’est dans ce « fond de ba- 
teau » rempli par les d6pots imperm^ables de l’Eocene et 
du Tongrien, que doivent se rassembler les eaux, retenues 
par les argiles tertiaires. II est done probable qu’elles tendent 
k s’elever dans l’espace compris entre la cuvette profonde 
des marnes neocomiennes et la cuvette impermeable des 
depots tertiaires. c’est- k-dire qu’elles impregnent les cal- 
caires aptiens (Urgoniens), et qu’elles donneront naissance 
k des sources chaque fois que leur niveau depassera celui 
des affleurements cr6tac6s des bords du bassin. 

Les sources, s’il y en a, seront par consequent localisees 
dans les points les plus bas des affleurements cretaces; 
c’est ce qui arrive, et le trop-plein de la nappe soulerraine 
penetre au dehors par les cassures des calcaires aptiens 
(urgoniens). Des sources intermittentes bien connues dans le 
pays sous le nom de sorgues jaillissent en effet de ces cas- 
sures k certaines epoques de l’annee. Au pied de la monta- 
gne de Lure, k l’ouest de Peyruis, un grand nombre de fon- 

(i) Association francaise pour Vavanccmmt des sciences , Congr&s de Mont- 
pellier, 1879, p. 348. 
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taines coulent avec abondance lorsque les neiges se fondent 
au souffle du vent du midi. Ces sources, dit M. Feraud, don- 
nent une eau verdiUre et salee corame celle de la mer. 

Mais un des points de beaucoup les moins 6lev6s (cote 82) 
qu’atteignent les calcaires aptiens et urgoniens, continuation 
de ceux du plateau de Lure et des monts de Vaucluse dans 
lesquels circulent les eaux d'inflltration, .est certainement 
place au Sud-Ouest, du cote de I’lsle-sur-Sorgues. Aussi n’est- 
il pas etonnant de renconlrer 15 une source remarquable- 
ment abondante et dont le debit est assure par l’etendue et 
par la structure statigraphique de son bassin d’alimentation. 
C’est la fonlaine de Vaucluse, dont la description n’est plus 
a faire (1) et dont les sorgues de Peyruis ne sont que des 
d6pendances par lesquelles s’echappe de temps eu temps le 
trop-plein de la nappe aquiffcre neocomienne. 

11 paratt done bien etabli que toute la pente meridionale 
de notre montagne de Lure, jusqu’a Chiteauneuf-Saint- 
Donat h l’est, fait partie du bassin d’alimentation de la fon- 
taine de Vaucluse. 

On nous a signale une source chaude au Tessieres pres de 
Sorine, elle doit etre en relations avec les cassures qui ont 
occasional les filons plombiferes de cette localite. 

(I) Daubree, Les eaux souterrainea d I'rpoquc actuclle , I. I, Puris, Dunod, 
1887, et Bouvier, loc. cit. 


Digitized by 


Google 



IV. — STRUCTURE STRATIGRAPHIQUE DE LA 
CONTREE (1). 


Maintenant que nous avons fait connaitre dans leurs de- 
tails les strates qui prennent part & la constitution de nos 
montagnes, il convient d’examiner 1’agencement de ces 
assises entre elles et leurs rapports avec le relief. 

(1) La fegende commune a toutes les coupes intercafees dans le lexte a 
partir de la figure 13 est la suivanle : 


— anciennes. 


a 2 . Alluvions modernes. 
a ,b . 
a ,a . 
m !V . 
ni 


a. Alluvions. 


Miocene suptfrieur. 

— moyen (Helv&ien). 

Aquitanien. 
m, Tongrien. , g M Groupo d Ail . 
e. Eocene. S r 

c 2b . Assise k Ostrea columba. 
c 2 \ Cenomanien moyen et inferieur. 

/ Gr. Gr£s sus-aptiens. 

c 1 . Grfcs verts (Gault). Ph. Lit de phosphates. 

( br. Breche. 


c vl . Marnes aptiennes. 


\ c Y i b a Bel. semicanaliculatus. 


j c>i a a Am, Nisus. 

Calcaires de PAptien inferieur. 

Galcaire a RequUnies , calcaires a silex et calcaires coralligenes. 
Barremien. 

Cm. Calc, a Crioceras Duvali. 

(ch_iii. Calc, a Am. Jeannoli. 

Cn. Marnes a Bel . Emeriti , Am. neocomiensis . 

c,. Berriasien. . j br. Calc, brechoides. 

Calc, a Am. transitonus. ) 

Calcaires massifs. 

Couches a Am. polyplocus. 

— Am. bimammatus et r.analiculatus . 

J 2 . Marnes oxfordiennes. 

J 1 . Schistes a Posidonies (Callovien). 

J,-iv. Jurassique moyen (Bathonien (J, v ) el Bajocien). 

1. Lias (1,. Lias inferieur); L n . lias moyen; L in . lias inferieur;. 

P. Infralias. 
t. Trias. 

F. Faille. 

E. Eboulis. 


Cv 

Cv. 

Civ 


Ti 

J*. 

JL 

J 3 . 
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La geologie est la raison de la geographic physique, a dit 
un de nos maltres; ce n’est pas tuer le pittoresque que de 
chercher a s’en rendre compte. 

Voyons done quelle est la structure intime du massif de 
Lure, & quelles dislocations cette chatne doit sa configura- 
tion actuelle et comment se sont produits les mouvements 
qui ont amene ces dislocations. 

A. — STRUCTURE GENERALS DE LA MONTAGNE DE LURE. 

La montagne de Lure est constitute essentiellement par 
un pli-faille sensiblement E.-O. qui s’etend des environs de 
Vilhosc 4 Montbrun (Drdme) sur une longueur de 50 kilo- 
metres. Vers le sud, les assises secondaires (Ctnomanien) 
vont s’enfoncer sous les depots tertiaires de Vacheres, de 
Limans, de Fontienne, de Peyruis, de Volonne et d’Abros. 
Au nord du pli anticlinal qui souvent a dtgtnere en faille 
et donne naissance a un escarpement brusque de plus de 
600 metres de hauteur, les couches se relevent et forment 
une seconde crete, celle que traverse la Durance 4 Sisteron, 
dans une cluse pittoresque. Cette artte s’ttend vers Test jus- 
qu’4 Saint-Geniez, oil une faille brisee, mais dont la direc- 
tion gentrale est sud-est-nord-ouest (elle met en contact le 
Neocomien et le Trias), la separe d’aulres chaines qui parti- 



Fig. 13. — Coupe transversale de ]’extr6mite E. de Lure. 


cipent du systeme alpin proprement dit et dont les accidents 
sont pareillement diriges du sud-est au nord-ouest, comme 
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par exemple la grande faille d’Esparron au Caire qui fait 
butter les marnes aptiennes contre les gres triasiques.. 

a. L’anticlinal de Lure'commence sur la rive gauche de la 
Durance, ouilaffecte, pres'de}Briasc, les calcaires a silex de 



Fig. 14. — Coupe transvcrsale de Lure, sur la rive droite de la Durance. 


l’Aptien inferieur (Urgonien) et les marnes aptiennes (fig. 13i. 
II franchit la Durance el on le relrouve a Valbelle, montrant 
une vohtc des calcaires jurassiques (fig. 15). Plus & l’ouest, 
il disparait et fait place a une faille bientot jalonnee de lam* 


Anticlinal <Lj Lnr* AnticLd* MM. 



Fig. 15. — Coupe transvcrsale un peu k Pouest de la prec6dente. 


beaux de Mollasse a Peclen prsescabrimculus. Cette faille vient 
se grefler obliquement sur l’axe du pli primitif ainsi que le 
montre la coupe repr6sentee par la figure 1 6 et relevee pres du 
point de leur jonction. On suit cet accident jusqu’i l’extre- 
mite occidentale de la chatne (environs de Montbrun). Cette 
cassure a le regard nord, c’est-ci-dire que la levre surbaissee 
est la levre septenlrionale. Elle est due evidemment a l’exa- 
g6ration d’un pli anticlinal aigu pousse du sud vers le nord, 
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ainsi qu’il est de rfegle dans les chaines proven^ales (fig. 16). 
La lfcvre septentrionale est tantot formee par un syncli- 


PH-fsuUedeLore AaticLdiKarcL 



Fig. 18. — Coupe transversale de Lure & la hauteur de Montfroc. 


nal (fig. 16), tantot par le flanc de l’anticlinal suivant ou 
Anticlinal du nord (fig. 17). De Montfroc k Barret, c’est un 



Fig. 19. — Coupe transversale de Lure, relevSe a la hauteur des sources du Jabron. 

faisceau de trois eassures qui represente la faille primitive- 
ment unique (fig. 20, 21); ces eassures laissent voir entre 
elles des parties aflaissees du pli primitif. 

Pli-Caille dcLuro. Anticl. du TTord. 



Fig. 20. — Coupe transversale de Lure, a 1*0. de la pr6c6dente. 


b. Les couches se relevent, ainsi que nous l’avons dit, au 
nord du pli-faille, pour former de Saint-Geniez k Montfroc 
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une Crete jurassique 4 laquelle s’annexent d’autres plis et en 
particulier, au Nord, les curieux petits bassins synclinaux 
neocomiens de Chardavon et de Rougnouse, sortes de cu- 
vettes formees par les calcaires jurassiques et renfermant 
chacun un lambeau isole de marnes neocomiennes. 

Ce pli septentrional, distinct de l’Anticlinal de Lure, de- 
bute a 1’Est par le bombement bathonien de Sorine, pres de 
Naux; on en suit l’axe (marnes oxfordiennes) au col de la 
Sacristie, puis il disparait en partie sous les alluvions an- 
ciennes de la Durance, ne monlrant que sa retombee meri- 



Fig. ?l. — Coupe transversale do rextr6mil6 occidental de Lure. 

dionale dans la cluse de Sisteron. L’axe du pli entr’ouverl 
se poursuit vers l’Ouest, ou il est bien visible au col d’Amic 
(au Nord-Est de Noyers) ; on le retrouve sous forme d’une 
vodte de calcaires jurassiques au nord des Ani&res. Il tend 
alors 4 se renverser et 4 se rapprocher du pli-faille de Lure, 
aux environs de Montfroc (fig. 18) et s’ouvre de nouveau pour 
donner naissance, par suite de l’erosion de son axe oxfor- 
dien, au bassin de Sederon ; mais il n’est plus entier (fig. 20) 
et sa retombee meridionale est entamee de plus en plus par 
la faille de la Gourre. Enfin, 4 l’Ouest-Nord-Ouest de Barret, 
son axe se trouve presque contigu 4 la faille (fig. 21). 

c. Au sud du pli-faille principal de Lure, les strates sont 
regulierement inclinees vers les bassins synclinaux de For- 
calquier et de Champtercier. Cependant il est 4 noter qu’4 
l’extremite sud-occidenlale du massif, 14 ou la chalne de Lure 
confine aux monts de Vaucluse, existe un vaste champ de 
fractures (environs de Banon). On y compte plus de vingt 
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failles r6unies en faisccaux et ayanl amen6 des denivellations 
de 50 a 1 00 metres. Ces failles, dont la direction generate varie 
en moyenne de Nord 20° Ouest 5 Nord 30° Est, sont tres 
faciles 4 observer : elles metlent habituellement en contact 
les calcaires blancs de l’Aptien inf<§rieur et les gres verts du 



Fig. 22. — Schema des principals dislocations de la region de Lure. 


Gault. Nous citerons corame particulierement dislinctes celles 
des Vallettes, pres d’Ongles, et celles du Largue, couples 
loutes par la route de Saint-Elienne-les-Orgues 4 Banon. 

Le champ de fractures de Banon reproduit assez exacte- 
ment les reseaux de cassures qu’a fait naltre M. Daubree 
dans une plaque de verre, par la torsion. Nous attribuons, 
en effet, leur origine 4 un contournement des couches (pro- 
duction d’une surface gauche) occasionne par la presence des 
monls de Vaucluse au Sud-Ouest de notre champ d’etudes. 

La disposition generale des dislocations que nous venons 
d’esquisser est compliquee par un certain nombre d’acci- 
dents secondaires, que l’6tude detaillee de chacun des ele- 
ments du sysleme de Lure mettra en evidence. Les descrip- 
tions qui suivent permettront aussi de formuler, sur l’4ge des 
diverses dislocations, des conclusions qu’une analyse rigou- 
reuse peut seule nous fournir. 
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Nous aurons done a examiner successivement : 

I. L’axedu systeme ou 1’ Anticlinal de Lure etla ligne dc 
failles qui le remplace sur une partie de sa longueur. 

II. La retombtfc meridionale de ce pli, soit le versant sud 
de la chalne qui se decomposera en : 

a. Versant sud de Lure ; 

b. Champ de fractures de Banon; 

c. Bordure de la chatne vers le Sud ; 

d. Suite de cette bordure vers le Nord-Est. 

III. Une region septentrionale dont l’examen comprendra : 

L’Anticlinal du Nord et ses dependances, soit : 

a. Les environs de Barret-de-Lioure ; 

b. Le bassin de Sederon ; 

c. La vallee du Jabron ; 

d. Les environs de Sisteron. 

IV. Une region du Nord-Est tres disloquee et limitrophe 
aux chaines plus intErieures des Alpes. Elle se divisera en 
quatre parties : 

a. Le bassin synclinal de Chardavon (dependence de l’An- 
ticlinal du Nord) ; 

b. La vallde inferieure de la Sasse et celle du Grand- 
Vallon ; 

c. Les environs de Saint-Genie/.; 

d. Le bassin de Beynier. 

B. — DESCRIPTION GEOLOGIQtJE DETAILLEE 
DE LA CONTREe. 

I. — Axe du systAme. 

a. — TERMINAISON ORIENTALE DE L’ANTICLINAL DE LURE. 

Le pli anticlinal asvmtHrique, auquel on peut ramener la dislocation de 
Lure, d£bute en aval de Sisteron A l’Est de la Durance, entre cette riviere 
et le Riou de Jabron, ou apparalt au milieu des marnes noires de l’Aptien 
un bombement calcaire (fig. 23), d’abord peu 61ev6 (687 metres prfes de la 
campagne d’Eradi), puis formant sur les bords de la Durance une veritable 
monlugne, entouree au Nord, A l’Est et au Sud par des affleurements de 
marnes aptiennes, et bordAe au Sud-Ouest par le Diluvium. 
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La route de Volonne traverse non loin de Briasc cette colline couverte en 
partie par les alluvions anciennes de la Durance. Elle est constitute par 
degros bancs de calcaires gris a silex (Aptien inferieur) formant une voftte 
dans l’axe de laquelle apparaissent, sur la berge de la [Durance, les assises 
bleu&lres et plus marneuses du Barrtmien. Le manteau d’alluvions dispa- 
rait au Sud de Briasc el Ton voit afflcurerdes calcaires marneux compactes, 



gris&tres, & silex; ils formenl toute la colline k laquelle est adosst ce 
hameau. On y trouve des Btlemnites et des Ammonites indtterminables 
au Sud du hameau de Briasc ; des ravins out mis k nu les marnes aptien- 
nes; elles renferment 1& : Belemnites semicanaliculatus , Blainv., Ammonites 
Dufrenoyi , d’Orb., Nautilus , etc. Ces argiles rtapparaissent entre Briasc et 
Enlrepierres. 

Vis-&-vis du hameau des Bons-Enfants, on peut voir, sur la berge de la 
Durance, des bancs de calcaires et de marnes grises bien stratifies et incli- 
nes vers le Sud. 11s sont en partie reconverts par les alluvions et reprtsen- 
lent le flanc meridional de l’anticlinal. Ce bombement, interrompu un mo- 
ment par la vallte, s’accentue encore sur la rive droite de la Durance oil 
la cluse du Jabron l’entame entre les Bons-Enfarits et le Pont-Gournias 
(v. fig. 14). Le long de la route de Sisteron & Peipin, il est facile de se 
rendre comple de la disposition en votite des calcaires ntocomiens et de 
voir que la vallte de la Durance est ici une vallee transversale ou plutOt 
une cluse perpendiculaire k l’axe du plissement dc Lure : au lieu dit Saint- 
Lazare, affleurent des calcaires gris compactes, inclines vers le Nord-Est 
et stparts par de minces lits schistoides. Dans les bancs de calcaire, Ton 
remarque de gros rognons de silex noirs; ces calcaires appartiennent k 
l’Aptien inferieur. En aval et un peu au nord des Bons-Enfants, le pendage 
devient Sud; il y a done ici une voftte (fig. 14). 

La monlagne de Montgerve, dont nous reparlerons plus loin, appartient 
done k la relombee septentrionale du pli anticlinal dont les hauteurs des 
Bons-Enfants et de Larran forment la retombee meridionale. Le chemin de 
S6deron qui traverse la cluse du Jabron permet de confirmer ce fait en 
montrant, dans l’axe de la vottte, les calcaires hauteriviens k Crioceras Duvali. 


b. — CONTINUATION DE CET ACCIDENT VERS L’OUEST. 

L’axe du pli anticlinal se poursuit vers l’Ouest-Sud-Ouest k partir du pont 
de Gournias : les calcaires barrGmiens et apliens, qui seuls etaient visibles 
pres de Briasc, cadent la place, dans la partie m6diane et entr’ouverte de la 
votite, k des couches de plus en plus anciennes. A la Tour-Vieille, pr&s de 
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Valbelle et tout prAs de l’eglise, 1’anticlinal, que nous avons suivi jusqu’A 
present, se traduit par un bombement (fig. 24) des calcaires & Am. transi - 
torius au milieu d’une depression causae par les marnes A Bel. latus; depres- 
sion limitee elle-meme au Nord (Segurette) et au Sud par des flanquements 
de calcaires barremiens. 

PrAs du pont de Valbelle le Tithonique forme done au milieu du NAoco- 
mien un petit bombement sur lequel sont construits le hameau de la Tour- 
Vieilte et l’eglise de Valbelle. A la base sont des calcaires durs, compactes A 
cassure conchoidale, traverses par des veines spathiques. Ces bancs sont 


S.O. 



couronnes par une brAche A Am. ( Hoplites ) Chaperi et Belemnites latus , A 
laquelle succedent les calcaires marneux de l’horizon de Berrias et les mar- 
nes nAocomiennes. La Tour-Vieille est bAlie en partie sur les marnes 
qui succAdent immediatement aux assises brAchoides A Am. Honnorati. Au- 
dessus, les couches nAocomiennes sont inclinAes vers le Sud-Ouest; de 
l’autre c6tA de la vallAe, vers l’Est, l’inclinaison est E. Entre Valbelle et 
la papeterie Guntz, le chemin vicinal entame le nAocomien A Am. amblygo - 
nias. LA encore ce sont des bancs de calcaire compacte, un peu marneux, 
d’un gris bleu At re; a la partie infArieure viennent s’intercaler des marnes 
bleues schisteuses avec nombreuses Ammonites calcaires : Am.Astieri, Am. 
cryptoceras. Ces couches inclinAes fortement vers le Nord sur le versant du 
Jabron sont lAgArement plissAes. PrAs de la papeterie Guntz, les calcaires 
nAocomiens, inclines vers le Nord-Nord-Ouest, renferment CHoceras Duvali. 
Au Pont Gournias ce sont des calcaires compactes gris, lAgArement mar- 
neux, A silex. 

Mais ce pli n’est plus seul : au fond du magnifique cirque de Valbelle, que 
constituent, tout autour d’une depression nAocomienne marneuse (608 mA- 
tres), des escarpements de calcaires nAocomiens et barrAmiens (1,258 melres, 
1,035 mAtres), s’AlAve, derriAre le hameau de Richaud et surmontAe d’un 
ermitage, une montagne rocheuse (1,073 mAtres) qui n’est autre qu’un 
deuxiAme bombement jurassique (fig. 15 et 25), entourA A son extrAmitA 
orientate (prAs de Jourdan) d’une ceinture berriasienne (1), mais s’accen- 
tuant vers l’Ouest et remplacA bientdt par une faille du c6tA de la campagne 

(1) Cette partie du massif de Lure : cirque rocheux entourant une pro- 
fonde depression avec un bombement saillant au centre, rappelle beaucoup 
par sa forme un cratere volcanique et l’on con$oit bien, A son aspect, que de 
tels accidents aient suggArA la thAorie des cratAres de soulAvement. 


Digitized by 


Google 



356 


W. KILUM. 


d’Audibert. Ce nouvel accident relaye le pli anticlinal de Briasc dont la 
voOte tithonique de la Tour-Vieille est la dernitre manifestation etqui vienl 
pour ainsi dire se grefler sur la faille dont nous venons d’indiquer l’origine 
(fig. 15 et 22). 


E Enn^age q 



La maltresse dislocation du systfcme de Lure, si Ton peut ainsi s’expri- 
mer, se trouve done constitute, k partir du cirque de Valbelle, par une 
faille qui limite au Nord une pente douce vers le Jabron etau Sud une ligne 
d’escarpe merits rocheux. 

On a appris k connaitre dtjh par la coupe de Noyers & Fontienne (iig. 5, 6, 
p. 164 et fig. 16) la constitution des environs du Jas de Madame. Nous de- 
crirons plus bas la levre septentrionale de la faille ; quant k son bord meri- 
dional, il est formt, de la ferme d’Audibert k Montfroc, par une artte de 
calcaires jurassiques, qui porte dans sa partie la plus tlevte le nom de 
montagne de Pelegrine. Les calcaires massifs qui constituent cette crtle 
sont inclints vers le Sud ; la montagne est done abrupte au Nord (tranche 
des couches jurassiques suptrieures), plus doucement inclinte au Midi oil 
son versant est constitut par les calcaires k Am. transitorius et les couches 
de Berrias. Ges calcaires berriasiens vont a leur tour plonger sous les marnes 
ntocomiennes ; ils constituent le flanc septentrional d’une combe qui s’ttend 
sur une grande longueur entre la ertte jurassique et l’escarpement prin- 
cipal de Lure. Cette combe doit son existence k la nature tendre des 
marnes k Am. neocomiensis , elle rejoint le Jabron aux Omergues oil l’artte 
jurassique disparait et oh la faille de Lure se rapproche de la ertte prin- 
cipale (fig. 19). 

Cette dernifcre est constitute, de Valbelle k Month run, par les calcaires 
barrtmiens (1), faiblement inclines au Sud, brusquement coupts au Nord oil 
tout le ntocomien montre la tranche de ses assises dans un vaste escar- 
pement (fig. 26). De petites cassures perpendiculaires a la ligne de faite 
am&nent, prts du Coutras et au col de Valaurie, des dtnivellations insi- 
gnifiantes dans les bancs barrtmiens de la crtle. Les assises du sommet de 
Lure semblent moins tlevtes vers l’Ouest de la chaine ; k partir des sources 
du Jabron le plateau barrtmien du Tay (1,416 mttres) domine encore 

(1) Pour Rozet le « Terrain oolithique » formerait la ertte de Lure. 
D’Archiac (Hist, des progres , t. IV) en donna une description plus exacte 
ainsi que des deux versants. M. G. dit en 1883 que l’Urgonien existe sur 
le flanc de la montagne de Lure et aux environs de Peyruis ; pour le 
mtme auteur, le Cretact superieur forme tout le flanc sud do la montagne 
dp Lure. 
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de 550 metres environ les rnarnes neocomiennes du pied septentrional. 
Cette difference s’efface au col de Macudgne (fig. 20) et s’accentue davantage 
de nouveau vers Montbrun ou le torrent d’Hanary a creuse une depression 

Lore. 1600 m 



Fig. *20. — Versant nord de la montagne de Lure. Coupe prise d’en has 
pres des Jalinous. 


au pied de l’escarpement barremien. En descendant du plateau de Ferras- 
sieres vers Montbrun, ^il est facile de se rendre compte de 1’exislence d’une 
faille, qu’indique M. Leenhardt, entrele Barremien et le Tertiaire lacustre. 
La coupure d'Aurel limite k l’Ouest notre champ d’etudes; elle interrompt, 
par une etroite et profonde depression, la longue arfile de Lure et la separe 
de celle du Ventoux. A Tentree du defile d’Aurel, les calcaires k silex se 
montrent bien developpes et forment les deux retombees d’une voftte. 


II. — Hetombee mdridionale. 


a. — VERSANT SUD DE LURE. 

La Crete sensiblement continue qui, de Montbrun & Valbelle, domine sur 
une longueur de pres de 4i kilometres les regions tourmentees du Nord, 
est constituee sur toute celte etendue par les assises inferieures des couches 
k Am. difficilis . Ces calcaires marneux, se deiitant en plaquettes sonores 
d’un blanc sale, forment le long du sommet une suite de mamelons denu- 
des qui se font remarquer par leur teinte claire et se voient de tres loin. 
C’est ainsi que nous les avons reconnus des environs d’Embrun et de Gap, 
dessinant uneligne blanche a i’horizon. Les buttes barremiennes qui consti- 
tuent ainsi le couronnement de la chain e atteignent des altitudes conside- 
rables; nous citerons par exemple le Cassia (c’est par ce terme qui, en 
provenqal, signifie tas de pierre, que les habitants du pays designent les 
mamelons en question) de Morteiron, au-dessus de Saint-Etienne-les-Orgues 
(1,666 metres), celui de Lure (1,827 metres) et tant d’autres dont renume- 
ration a deje ete donnee, Le sommet de la crete est done constitue par des 
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dalles sonores de calcaire blanc assez dur, dont la surface pr£senle des 
empreintes vermiformes tres caracteristiques. On remarque dans ces cou- 
ches des veines de chaux carbonatee et de nombreux rognons de silex, po- 
reux a l’exterieur, gris et compactes au centre. Ges silex jonchent le vaste 
plateau & inclinaison sud qui forme le versant meridional de la montagne 
de Lure. 

Les ravins (Combes) qui sillonnent ce plateau et servent d’6coulement 
aux eaux permettent de constater, sur le sentier du Jas de Madame k Cruis 
notamment, que les dalles blancMtres que nous venons de decrire reposent 
sur des calcaires gris de fer en petits bancs reguliers. 

Dans toute l’etendue de la chaine, le Barremien forme la moitie sup£- 
rieure du versant sud de Lure. Dans la parlie occidentale du massif, la Crete 
est suivie au Sud par une pente douce, egalement form6e par les couches 
ft Scaphites S'vani (Ferrassieres (1), Saint-Andre de Villeseche et Le Con- 
tadour). Puis vient un vaste plateau constitue par des calcaires k silex. En 
suivant la route du Revest-du-Bion, Ton traverse pendant un certain temps 
ce plateau urgonien ; le calcaire k Requienies y presente le mfime aspect 
qu’& Simiane ; il est riche en fossiles. A la Barre on constate encore l'exis- 
tence du calcaire gris compacte k silex. Sur une partie du plateau, la pre- 
sence de ces couches ne se trahit que par l’abondance de silex m616s k la 
terre v£getale qui forme par places un manteau assez epais pour permetlre 
la culture. 

Plus k l’Est, la regularity de la pente est trouble par Texistence de nom- 
breuses croupes secondaires, s£par£es par de profonds ravins ; n6anmoins 
la constitution geologique reste la mCme; pres du col de Saint-Vincent, on 
voit, comme toujours, la base du Barremien, constittf£e par des bancs regu- 
lars d’un calcaire compacte gris&tre, qui est bientdt recouvert, pr6s de 
Saumane, par les calcaires k silex de l’Aptien inferieur. 

On a pu remarquer, par les coupes de Sederon & Simiane (p. 173) et de 
Noyers & Fonlienne (fig. C) donnees dans la parlie slratigraphique de cette 
monographic, que la succession des assises sur le flanc meridional de la 
montagne de Lure etait d une remarquable Constance. L'etude des ravins de 
Redortiers fournit aussila i»£me suite de niveaux fossiliferes s’echelonnant 
sur la pente de fa^on k ce que le plus 6leve en altitude soil toujours le plus 
ancien. D’abordles calcaires aptiens k Ancyloceras et Am. Deshayesi (niveau 
du plateau du Jeannet pres du Revest-du-Bion, des Graves et de Cruis), puis, 
plus haut, les affleurements du Barr£mien superieur k Heteroceras (niveau de 
Ferrassieres, de la Merve et de Morteiron) et enfin, plus pres encore de la 
Crete, les couches a Holcodiscus qui nous sont connues de Valaurie de Ville- 
seche, du Contadour, des Girons, des Glacieres et de Combe-Petite. 

Au midi de cette region s’etend le champ de fractures de Banon dont nous 
analyserons la structure dans un paragraphe special. Les cassures de cette 
partie disloquee ne semblent pas pour la plupart se continuer bien plus au 
Nord que la Roche-Giron et Saumane ; elles se perdent ensuite insensible- 
ment dans les couches dont nous venons de parler. Seules les failles de l’Hos- 
pitalet et de Saumane paraissentcependant avoir produit, jusqu’A la Crete, de 
notables denivellations (col Saint-Vincent, Coutras). 

Au del& du champ de fractures de Banon, vers l’Est, les pentes de Lure 
deviennent de plus en plus inclinees; au lieu d’etre divisee en mamelons, 

(i) Scipion Gras (Vaucluse, p. 117) a signaie entre Ferrassieres et Saint- 
Trinit la presence d’Am. rectkostatus , Am. difficilis , Ancyloceras Matheroni. 
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la crSte forme une croupe unique dont le versant seul est entamS par de 
nombreuses combes. 

La coupe detaillee de cette partie du massif a laquelle estadossS le village 
de Sainl-Etienne-les-Orgues est connue de nos lecteurs (voir fig. 6 et 16); on 
y voit que les calcaires aptiens sont surmontSs au Sud par les GrSs verts. 
La route de Banon a Sisteron se maintient a peu prSs a la hauteur de cette 
limite. Non loin des demises maisons de Cruis, du cotS du Nord, sur le 
chemin de l’abime, les calcaires k Am. Martini , inclines rSguliSrement vers 
le Sud, supportent directement les Gres verts. Ceux-ci forment k la croupe 
calcaire de Lure une bordure continue au Sud ; les Erosions ont eu prise 
sur eux et il en est rSsultS une depression egalement parallSle k 1’arSte de 
Lure. Pres d’un pont, au dela de Notre-Dame-de-LumiSres, les GrSs verts 
glauconieux reposent sans intermSdiaire sur des bancs d’un calcaire com- 
pacte, gris clair, qui contient pres de 1 k YAm . Martini. La roche prSsente 
de nombreuses cavites remplies de fer hydroxide. Ces calcaires alternent 
avec de minces debts marneux d’un gris plus foncS. Ces assises sont elles- 
mSmes associSes & des calcaires k taches bleues que nous rattachons egale- 
ment k l’Aptien et qui bultent par faille contre les Gres verts non loin dela 
Chapelle. 

Entre Cruis etMallefougasse,la route suit k peu pres la limite des calcaires 
aptiens etdes Gres verts. Les premiers renferment YAm. Deshay esi pres de la 
Chapelle. En certains points comme au Jas de Tyran, on observe des lam- 
beaux de marnes k Bel. semicanaliculatas reposant sur les calcaires et re- 
couverts par les GrSs verts. De petites failles locales attenuent la rSgularite 
de cette limite, elles paraissent dues k la disposition en surface gauche des 
bancs a cet endroit ou la chalne s’inflSchit un peu vers le Nord. 

A l’Est de Mallefougasse, la route de Sisteron traverse la pente de Lure 
forniSe de calcaires k Am. Deshayesi (Aptien infSrieur) et k silex, Ires pauvres 
en fossiles. Le chemin de Peyruis fait voir que plusieurs failles entourent 
les calcaires k silex, dont deux lambeaux sont isolSs au milieu des GrSs verts. 
La chapelle Saint-Donat elle-mGme est construite sur un rocher de cal- 
caire compacte, tachS de bleu, k rognons de silex; plus k l’Est, la route tra- 
verse un autre temoin de ces calcaires, puis retombe dans les GrSs verts 
pour bientftt atteindre vers Peyruis le CSnomanien & Ostrea columba et la 
bordure tertiaire. Les cassures de la chapelle Saint-Donat paraissent Stre en 
relations d’origine avec le brusque contournement des couches & cet endroit 
ou le bord de la chalne de Lure s’inflSchit subitement vers le Nord-Est. 


s if 



Fig. 27 . _ Coupe au Sud-Ouest do Peipin. 

A i’Est de CMteauneuf-Val-Saint-Donat (v. coupe p. 182, fig. 9), la route de 
Sisteron traverse des affleurements de marnes aptiennes (1) k Belemnites 
semicanaliculatus et <i Ammonites Dufrenoyi , superposSes elles-mSmes a des 

(1) M. G. a signal^, en 1883, l’Aptien de Peipin et de CMteauneuf-Val- 
Saint-Donat, ainsi que l’Albien a lnoceramus concentricus de Peipin. 


Digitized by LaOOQle 



360 


W. KILUN. 


calcaires k Am. Deshaycsi et k silex. Enfin, dans un ravin, non loin de Pei- 
pin, les couches inferieures (Barr6mien) aux bancs k silex, dont l’6paisseur 
est ici considdrablement r£duite, ont 6le mises & nu. La limite devient tr&s 
irr6guli£re entre Chiiteauneuf et Peipin; de nombreuses failles de peu d’im- 
portance (fig. 27) isolent des lambeaux calcaires semblables aux touches 
d’un piano ; TextrSmite de ces compartiments reste en continuite avec la 
grande masse dont ils ne sont que la bordure entam£e par des cassures. 

A la Marcelline et k Peipin, les marnes aptiennes k Am. Dufrenoyi et Bel. 
semicanaliculatus constituent deux petites buttes couronn£es par une assise 
d’alluvions anciennes de la Durance (fig. 12). 

b. — CHAMP DE FRACTURES DE BANON. 


(Carte B). 


Entre Saint-£tienne-les-Orgues , Montsalier, Saumane et Vachfcres , la 
r£gularit6 du versant meridional est troublee par un curieux systeme de 
fractures qui compliquent singulferement cette partie de notre territoire et 
l’ont divisee en un grand nombre de compartiments ( Schollen ) alternative- 
ment calcaires et greseux. La carte B annex£e au present m6moire facilitera 
rintelligence de la description du chump dc fracture de Banon y c’est ainsi 
que nous appellerons cette petite region situee entre les massifs des monts 
de Vaucluse et de Lure. 

Nous commencerons l’etude du champ de fractures de Banon par l’Est, 
en suivant la route de Saint-fitienne-les-Orgues a Banon qui le traverse 
dans toute sa largeur. 

Cette chauss6e suit d’abord pendant un certain temps la limite des cal- 
caires aptiens (Horizon des Graves), fossili feres aux alentours de la chapelle 
de Tfes (oil un lambeau de marnes aptiennes les surmonle localement), et 
des Gres verts de la depression de Marlanson. 

Pres de la Chapellfere, avant le hameau des Valettes, le tournant brusque 
que fait la route montre, sous les calcaires bis k fossiles aptiens, de gros 
bancs compactes k taches bleues. 



Fig. 28. — Coupe perpendieulaire a la route, pros de la Chapelliere. 

Ici, une faille accompagnee d’une belle brfcche de frottement ramfcne les 
Gres verts au contact des calcaires; k quelques centaines de metres de la, 
aprfcs avoir traverse un affleurement de Gr6s verts et de marnes glauco- 
nieuses a rognons de phosphate, Bel . minimus et Am. cf. Dulemplei 
(fig. 28 et p. 177), une nouvelle faille nous fait renlrer dans les Calcaires 
a Am. beshayesi. Cette faille est, elle aussi, accompagnee d’une br6che de 
friction tr£s bien earacferisee. La route s’engage alors dans ledefi.fed’Ongles 
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ou se font remarquer les « baumes » ou avances 
rocheuses caract6ristiques des calcaires coralli- 
genes. Au pied du village de Vieux-Ongles, et au 
milieu de la gorge, un gisement de groise a 6t6 
exploit. Une faille faitbuter,& Tissue du dSfilS, 
les calcaires coralligSnes contre les Gres verts, 
sur lesquels on chemine jusque prSs de la Bas- 
tie. Li, de nouveaux rochers calcaires se dres- 
sent de chaque c6t6 de la route. Les calcaires 
de la Bastie constituent une bande isolSe au mi- 
lieu'des Grfcs verts et comprise entre deux failles 
qui noil seulement sont Svidentes, mais laissent 
voir prSs de la route leur brfcche de friction. 

Ici se dStache k gauche la route de Forcalquier 
qui se dirige vers le Sud-Est en longeant d’abord 
une petite depression alluviale. PrSs de la cote 
567 de ce chemin, une faille fait apparaitre une 
bande de calcaires blancs. C’est \k encore que 
la forme bizarre des roches denote la nature 
coralligene des calcaires qui affectent ici un 
aspect ruiniforme et prSsentent mSme des ca- 
vils remarquables. Cette zone calcaire est limi- 
ts bientot par une nouvelle cassure. 

Avant de reprendre notre etude k la Bastie, 
il convient de voir ce que deviennent les failles 
que nous venons de signaler. Les deux cassures 
de la route de Forcalquier sont la continuation 
de celles que nous avons vues k Tentree et k la 
sortie du defile d’Ongles (i); elles se perdent au 
Sud-Ouest dans les Gris verts et au Nord-Est 
dans les calcaires de la montagne de Lure, iso- 
lant ainsi une bande calcaire Sud-Ouest-Nord- 
Est (F„ F f , fig. 29). Quant aux deux failles de la 
Bastie, on peut les voir converger et se rencon- 
trer au Sud, a peu de distance de la route de 
Forcalquier. Au Nord-Est, on en constate Texis- 
tence prfes du hameau des Crottes (fig. 29, F 5 , F 6 ). 
Le mur de la plus orientale (F s ) de ces failles 
ctait k dgcouvert, lors de notre passage, dans 
un trou un peu a TEst du gisement de Gault. 
Elles se perdent toutes deux au delA de Bouiron. 


(1) D’aprfcs Scipion Gras (Basses-Alpes, p. 119) 
on aurait exploits du mineral de fer dans le 
« Gres vert », entre Ongles et Gignac. On a men- 
tionne aussi ( Journ . des Mines , an X) du « Suc- 
cin » le long du ravin de la Cruje et du bois fos- 
sile prfcs de Fouen-dei-Brechos. La pyrite a 6t6 
signals pres de Lardiers dans le mfime recueil, 
et Darluc fit mention d’un calcaire gris k pail- 
lettes d’argent natif, au quartier de TOrge. 
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Pres de Bouiron, on voit le Gr£s vert superpose immediatement aux cal- 
caires a Am, Martini, 

C’est gr&ce k 1’une de ces failles (F r J que s’explique la discordance qui 
parait au premier abord separer les Gres verts des Crottes du Gault fossilifere 
(v. coupe, p. 180). Enlre les Crottes et les Verdets (fig. 29), il faut signaler 
[’existence d’une troisieme cassure (FJ, h peu pres parallele aux deux pr6c6- 
dentes; elle fait surgir, au milieu des Gres verts, une bande de calcaires 
a Plicatala placunca que traverse le chemin ; entre les Verdets et La Fon- 
taine, une quatrteme faille (F 3 ) reproduit la m£me disposition. Le hameau 
de La Fontaine est 6tabli sur des Gres verts; puis on retrouve (voy. la carte 
ct la fig. 29) la faille occidentale d'Ongles d6ja cit6e (F,). 

Tous ces accidents semblent s’6vanouir des qu’ils penetrent dans la masse 
des calcaires & silex de Lure. En se dirigeant vers Lardiers (1) (voy. la 
carte B), on rencontre a la hauteur de la ferme de Raynfcs une nouvelle 
bande sur61ev6e de calcaire, comprise entre deux failles qui s’a>tl6nuent et 
se perdent au Nord-Est. Le chemin de Lardiers k l’Hospitalet, longtemps 
paral!61e k deux failles qui isolent un affleurement de Gres verts, ren- 
contre, au col du Bouire, deux cassures obliques Tune sur l’autre. L’une 
d’elles se continue vers la crtMc de Lure oil elle donne lieu a de fortes d6ni- 
vellations des calcaires barr6 miens. 

Revenons a la Bastie et continuons notre route vers Banon. Aprfcs avoir 
traverse une 6tendue considerable de Gr&s verts plongeant vers le Sud, et 
avant d’atteindre la vall6e du Largue, la route traverse une bande calcaire, 
isol6e entre deux failles (F 7> F 8 , fig. 29). Les failles du Largue sont accom- 
pagn6es de breches de faille. Le mole calcaire qu’elles d61imitent va plonger 
sous les Gr6s verts ; pr6s des Bourbons il est coup6 de pctites cassures secon- 
daires(voy. la carte B) et porte de petils lambeaux albiens isol6s par failles. 
Au Sud des Bourbons, on remarque que les depots tertiaires, de la Brugi&re 
au Revest-des-Brousses (Les Coustasses), ne sont plus r^gulierement super- 
poses au Cenomanien ; il y a eu l.i un glissement (dirig6 Nord-Est-Sud-Ouest), 
qui met en contact le Tongrien et les Gres verts avec disparition plus ou 
moins complete de l’Eocene. Cette cassure, bien nette au Sud-Est du Revest- 
des-Brousses oil les assises claires du Tertiaire buttent contre la masse 
foncee des Gres verts, parait etre en relation d’origine avec les failles du 
champ de fractures de Banon. Pres de Limans, le Tongrien et l’Aquitanien 
sont sensiblement ondul^s; ces accidents sont probablement dus a la pre- 
sence de failles dans le Cr6tac6 sous-jacent. Vers le Nord, les deux failles 
du Largue se continuent : Tune vers Lardiers en passant un peu k l’Ouest 
des campagnes de Curel et de Ganas, l’autre se brise, passe k l’Est des ha- 
meaux du Largue et se prolonge vers Saumane, jalonn6e par des affleure- 
ments de gres verts. 

Del’autre cot6 du Largue, on voit une autre faille (F 9 ) oblique k celle que 
nous venons de citer et qu’ellc rejoint & l’entr^e d’une gorge suivie par la 
route de Banon. De cette cassure se d6tache, vis-i-vis du hameau du 
Largue, une autre faille (F l0 , fig. 29), le point de croisement de ces deux 
accidents est marqu6 par un affleurement Ires fossilifere des marnes a 
.4m. Dufrenoyi (v. coupe, p. 176). On retrouve cette faille prfes du croise- 
ment des routes de Banon a Vacheres et au Revest-des-Brousses entre ce 
dernier village et le hameau du Grand-Tourtous, mettant en contact les 
Gr6s verts et les Calcaires urgoniens. 

(1) Scipion Gras (B.-A., p. 211) indique une source min£rale a Lardiers. 
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Avant d’atteindre Banon, la grande route traverse une gorge dans les 
calcaires coralligenes. On y remarque plusieurs failles (tig. 30), conti- 
nuation des cassures de la Chapelle-iNotre-Dame, des Andrieux et des 



Fig. 30. — Coupe montraut les failles des environs N.-E. de Banon. 

Gondrans repr£sent£es sur la figure 30 ; la faille des Andrieux, qui se pour- 
suit au Nord jusqu’au voisinage de Saumane, aboutit au Sud-Ouest pr£s du 
Grand-Tourtous apres avoir pass£ aux Granges de Dauban et au Fayet 
v. coupe, p . 177). 

Aux environs de la ferme du Grand-Tourtous, les gr£s et sables prennent 
un grand d£veloppement ; on y voit de nombreux nodules de fer hydroxyde 
et les blocs de gr£s demantel£s parl’erosion couronnent sous forme de cha- 
piteaux des pyramides sableuses. Aux Bremonds affleurent les Gres verts 
du Cenomanien inferieur; on y trouve des Oursins ind£terminables. Pr£s de 
Silvabelle, on peut avoir de beaux affleurements de Gr£s verts. 

Retournons k la depression de Banon. La cassure qui fait buter contre les 
Gres verts les calcaires de la Cbapelle-Notre-Dame peut £tre facilement sui- 
vie au Sud-Ouest ; elle passe tout pres de la ferme duPuy (F 18 , fig. 29). Cette 
faille du Puv est accompagn£e d’une breche tr£s remarquable par la pre- 
sence de rognons de silex. Elle est perpendiculaire & la route de Saint- 
fitienne k Banon, k la sortie du defile du Largue ; du Puy k la Combe-de- 
Vaux, elle deiimite les Gres verts. C’est elle encore qui traverse le Cala- 
von, pres de Carniol (fig. 32), ou elle va se reunir a deux autres cassures. 

Cette faille est en outre accompagu6e, entre le Puy et Combe-Patouille, de 
plusieurs autres cassures paralleles (voir la carte B) qui affeclent les cal- 
caires urgoniens et sont, par cela mfime, moins apparentes; elles sont ja- 
lonn6es par des veines de calcite, mais ne paraissent jouer aucun role im- 
portant dans la contr£e. 

A Combe-Patouille, une faille se d£tache (F tl , F iv fig. 29) de la cassure 
Andrieux-Grand-Tourtous et s£pare, jusqu’au hameau de Calavon, les Gr£s 
verts de la depression des Heritiers de la colline calcaire (Aptien inferieur) 
qui domine cette depression k l’Ouest. Cette cassure se retrouve plus loin, 
sur la route du Grand-Tourtous k Carniol, faisant buter des calcaires coralli- 
genes contre des Gr&s verts. Enfin, une autre faille s’gtend de Calavon A la 
Grange, laissant k l’Ouest un vallon creus£ dans les calcaires corallig&nes; 
elle se voit tr£s bien sur cette m£me route (v. les details, p. 178) pr£s de la 
ferme du Petit-Piparoux (fig. 32). 

La depression de Banon est remplie par les Gr£s verts (fig. 30), visibles 
pr£s de la campagne des Guerins ou ils plongent vers le Nord, elle est 
limit£e de chaque c6t£ par une faille : k l’Est se trouve la faille du Puy d£jk 
meritionn£e; ATOuest, les escarpements calcaires (1) du Grou-de-Bane sont 

(1) D’Archiac a cit£ en 1851 le « Calcaire blanc a Caprotines » des environs 
de Banon. 
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bordks par une cassure qui prend naissance pr&s de la Roche-Giron et 
forme une ligne bris6e passant derrikre les hameaux du Charon (1) et de 
Saint-Pancrace et traverse Banon, ou elle est facile k observer. 

La route de Banon a Simiane traverse, au sortir de Banon, une region acci- 
dence, boiske et dont le sol est form 6 par les dalles de l’Aptien inferieur, 
puis elle fait un coude. A cet endroit, la ou, apr&s avoir tourn6 brusque- 
ment, la route descend vers le bassin du Plan, une faille (F u , fig. 29) tra- 
verse la chausske; c’est sans doute la continuation de celle de Banon; elle 
est accompagnke d’une belle br&che de frottement qui permet de distinguer 
la cassure au milieu des calcaires tres semblables qu’elle met en contact. 
Aprks avoir franchi les tranches d’un calcaire saccharoide, on tomLe, par 
suite d’une nouvelle faille (F 15 , fig. 29), dans des marnes d’un bleu gris&tre, 
souvent verdures. On y trouve de nombreux rognons de pyrite alCr6e et des 
cristaux de gypse, resultant de leur decomposition. La presence d’Ammo- 
nites du niveau de Gargas permet de se rendre compte de l’^ge exact de ces 
marnes. Nous avons parlk plus haut du gisement fossilifkre du Plan de 
Montsalier situk k droite de la route de Banon & Apt, non loin du Quartier 
deCabisse. Les marnes aptiennes forment done, dans la depression du Plan, 
unlambeau assez etendu, enlourk a l’Est et au Sud-Est par des cassures qui 
les font buter contre des calcaires coralligenes, reposant k l’Ouest et au Nord 
sur des plaquettes sonores de l’horizon des Graves (Aptien inCrieur) qui se 
relevent brusquement en flexure et au-dessous desquelles surgissent les 
rochers urgoniens de Montsalier. Une faille Nord-Nord-Ouest de peu d’im- 
portance a 6t6 observee par nous pres de la ferme de Moli&re. 


Le Vij^ial E 



Fig. 31. — Coupe transversale de la depression de Siiniane. 

La route de Simiane quitte bientot le bassin du Plan, se'dirigeant, paral- 
lklement k une faille, vers le Sud-Ouest k travers des calcaires urgoniens. 
Puis elle fait un coude brusque vers le Nord-Ouest. Au dktour de la route, 
une faille fait buter les couches calcaires contre les marnes aptiennes du 
bassin de Simiane (Am. Dufrcnoyi , Am. Nisus , Bel. semicanaliculatus , etc.). 
Cette faille est trfcs visible et se signale par la presence d’une brfcche; elle 
isole, avecune autre cassure, un lambeau triangulaire de Marnes aptiennes 
(la Flachkre) au milieu des calcaires coralligenes de l’Aptien inferieur. 

Le bassin aptien de Simiane est occupk en grande{partie par les Marnes 
k Am. Nisus; des failles le boment k l’Est et k l’Ouest et le font apparaltre 
ainsi qu’une bande aflaiss6e entre deux murs de calcaire urgonien (2). A 

(1) Pres de la ferme du Jonquet, 1’Urgonien bute par .faille contre les gres 
glauconieux du Cretac6 supkrieur (Gres sus-aptiens). 

(2) Scipion Gras ( Description dc { partementale de Vaucluse) a mentionnk 
l’Urgonien de Simiane ; il signale des « Caprines » entre Saint-Chrislol et 
Simiane. 
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l’Est la cassure se voit au village mOnie de Simiane, passe k la ferme da 
Vignal (fig. 31), puis se bifurque en enfermant au Nord la petite parcelle 
aflaiss6e de Catalan avec un lambeau de marnes aptieunes. 



Fig. 3?. — Coupe de Simiane a Piparoux. 


La route de Simiane k Carniol traverse le bassin (fig. 32); arrive k son 
bord oriental, elle s’tfleve vers Ribes-Vieilles. On voit la les Grfcs verts, 
appliques par faille contre les calcaires coralligenes qui forment le bord 
oriental de la depression. Ces assises plongent vers l’Est; on ne tarde 
pas a rencontrer les plaquettcs de Phorizon des Graves, couronn^es elles- 
mdmes par de petites buttes de Marnes aptiennes tres fossilif&res (v. coupe, 
p. 179) et de Gres susaptiens. A l’Est de ces buttes, on constate au village 
m£me de Carniol une faille qui fait r£apparaUre les calcaires aptiens (v. ante , 
fig. 7) surmontes k l’Est du village par les marnes a Am. Dufrenoyi et les 
Gr&s verts. Ces derniers ne tardent pas k buter eux-mdmes contre une 
nouvelle barre de calcaires coralligenes qui se termine ici en biseau. 

Carniol est, en efTet, le point oil viennent se r6unir tout un groupe de 
cassures (failles de Banon et du Plan d une part, failles du Puy, de Calavon 
de Pautre) (v. carte B); au Sud de cette locality, deux fractures seules ont 
subsiste et se continuent en dehors de nos limites: l’une, resultant de la 


}f.O. Arnaud Fayet 



fusion des failles de Banon et du Plan, est visible au quartier d’Arnaud 
(fig. 33), Pautre met en contact les Gres verts et les calcaires k RequiSnies, 
non loin de Boulinettesur le chemin de Valsaintes. 

En aval du joli chateau de Valsaintes s’ouvrent les gorges du Calavon 
(Gorges d’Oppedette) pittoresquement creus^es dans les calcaires coralligenes 
a Requicnia que surmontent r6guli6rement les Marnes k Am. Dufrenoyi et 
les Gres susaptiens (1. 

(I) Daubree, Etudes syntluHiqucs de gtiologie experimcnlale , pi. I, p. 307. 
Paris, Dunod, 1879. 

Kilian. * 
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En r6sum6, nous venous de voir qu’il existe dans le champ de fractures 
de Banon deux systemes conjugu6s de failles sensiblement paralleles et di- 
rigcs Tun N. 10° a 35° E., l’autre N. k N. 23° 0. Ces accidents sont purement 
locaux et disparaissent promptement en s’attenuant progressivement au 
Nord et au Sud. 

Ces cassures rappellent les reseaux obtenus par MM. Daubr6e et Tresca, 
en soumetlant k une forte torsion des plaques de glace. 

Elies peuvent, en efTet, Ctre attributes a la production d’une surface gau- 
che, motivte par la presence, au Nord, de l'Anticlinal de Lure, et k l’Est, du 
massif des monts de Vaucluse. Ces deux accidents, qui ne sont pas sur la 
mtme direction, ont ainsi imprimt k la surface des assises situtes entre 
elles une sorte de torsion qui s’est traduite par une suite de failles dans les 
couches peu plastiques des calcaires urgoniens, failles k tout prendre de 
peu d’importance, mais que la presence de ttmoins de Gres verts conserves 
dans les compartiments surbaisses du rtseau permet de suivre avec une 
rare precision. Ces failles sont pour la plupart accompagntes de brtches de 
friction. 

Elies n’ont pu se produire que posttrieurement au plissement principal 
de Lure. Ce dernier semble s’ttre effectut a la fin de la ptriode tortonienne; 
c’est done fort probablement k la fin du Miocene qua pris naissance le 
champ de fractures de Banon. 


C. — BORDURE DE CHA1NE VERS LE SUD. 


La region que nous venons de dtcrire est separee du bassin tertiaire de 
Forcalquier par une ligne continue de collines assez tlevtes qui sont, 
comme la ertte principale de Lure elle-mtme, abruptes vers le Nord, en 
pente douce vers le Sud. 

Ces collines ont, d’Aug&s a Vachtres, en passant par le Vieux-Montlaux, 
Rcvest-en-Fangat, Fontienne et le Revest-des-Brousses, une structure uni- 
forme et tres simple esquisste dtj& par Scipion Gras (v. plus haut, p. 9) et 
par d’Archiac. 



Fig. 34. — Coupe dc la bordurc de Lure, entre Saint-Etiennc-les-Orgues 

ct Forcalquier. 


Les assises aptiennes et les Gr&s verts (1) du versant meridional de Lure 
qui ont occasionne, gr&ce k leur peu de consistance, une depression paral- 
ltle k la ertte du massif, vont plonger regulitrement sous cette petite artte, 

(1) Cette bande de Gres verts a 6t£ dtcrite par Scipion Gras (Vaucluse, 
p. 122). Les couches a Ostrea columba de Montlaux sont aussi connues depuis 
longtemps (S. Gras, Drome, 1835, p. 101). 
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et ce son! les couches cSnomaniennes et terliaires qui constituent les 
coteaux en question, sorte de vallum formant la. ceinture du massif mon- 
tagneux. 

La coupe relevee entre Saint-Etienne-les-Orgues et Forcalquier (fig. 34 et 
p. 299) donne une bonne idee de cctle disposition : Cenomanien glauco- 
nieux a la base, conglom^rats et argiles barioldes eocenes k mi-c6te, schistes 
tongriens, puis, un peu en retrait et couronnant le tout, les calcaires la- 
custres de l’Aquitanien en plateau incline vers le Sud (La Berluque, Clot- 
de-Melly, plateau des Curni&res-Hautes, de Vacheres, etc.). A cette premiere 
ligne de collines (fig. 35) succedent vers le centre du bassin une serie de 
plans inclines, de moins en moins elev6s, formas par la Mollasse marine 
et sillonnds de nombreux ravins. Les valines du Largue (t), de la Laye et 
du Lauzon ont interrompu, pres du Revest-des-Brousses, de Limans et de 
Montlaux, l’enceinte ainsi constitute. 


Jon** N.E. 



Fig. 35. — Coupe de la bordure tertiaire pres de Limans. 

Les marnes rutilantes tocenes se continuent k l’Ouest et forment en 
avant de la montagne tongrienne de Vachtres une strie de petites collines. 
Pres du Revest-des-Brousses (2), une partie des assises tongriennes parait 
avoir glisst sur le Ctnomanien et interrompt ainsi la rtgularitt de la cein- 
ture tertiaire. Non loin de la route de Mane, k droite de la rivitre, le Ctno- 
manien apparait, au lieu dit la Tuilerie, au milieu du Tongrien. 

Le village de Revest-en-Fangat est b&ti sur le Tongrien, un peu au Sud de 
la limite des terrains crttacts. 

A partir des Janets, la bordure tertiaire change d’aspect, les plateaux 
aquitaniens disparaissent et les collines de Peyruis (Signal Daugts, 876 m ) 
se montrent formtes par les marnes barioltes et les Conglomtrats du 
Groupe d’Aix (Eoctne suptrieur et Mioctne inferieur) dont les allures sont 
ici assez tourmentees. Vers Peyruis, le Tertiaire inferieur, trfcs aminci, est 
redresst; les brtches de l’Eocene se traduisent par une artte adosste au 
Ctnomanien qui est relevt presque verticalement au Nord-Ouest de ChA- 
teau-Arnoux, et passant par Rochepertuis, Montfort et la Chapelle-Saint- 
Jean. Des lambeaux egalement fortement inclines de Mollasse se voient a 
Peyruis (la route de Mallefougasse les franchit prts du quartier de Mardaric) ; 
THelvetien perce ensuite en face l’Escale sous les alluvions anciennes et 
modernes des bords de la Durance, dont les galets de serpentine avaient 
ttt remarques par Guettard. 

(1) La Mollasse du bassin du Largue a ttt mentionnte en 1840 (Basscs- 
Alpes, p. 17) par Scipion Gras. 

(2) Le ctnomanien a une tpaisseur d’environ 200 m pres de Revest-des- 
Brousses. 
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Vis-a-vis Volonnc, c’est le Cenomanien que l’on voit apparaitre sous le 
Diluvium pres du pont de Ch&teau-Arnoux et qui forme tout le plateau com- 
pris entre la Durance, Aubignose et Chateauneuf-Val-Saint-Donat. 

Les monies bancs affleurent derriere le village de Ch&teau-Arnoux, ou ils 
fournissent une pierre grise, a grains fins et d’une grande duret£, que l’on 
emploie avec avantage dans les constructions; ces assises traversent la ri- 
viere pour s’etendre jusqu’au Vanson. 


( 1 . — SUITE DE CETTE BORDURE ( I I VERS LE NORD-EST. 

On connait dejA la coupe de la bordure tertiaire qui recouvrele Cenoma- 
nien pres de Volonne (fig. ii, p. 300). A partir d’ici c’est vers le Nord-Est, 
parallelement au Vanson, qu’il faut suivre cette bande marginale de notre 
massif. 

De l’aulre c6L6 du Vanson, Ton peut encore (Hudicr les assises du C6no- 
manien (Pendage S.-E.) qui sont remplies ici d 'Inoceramus cuneiformis et 
presentent leur aspect habituel : calcaires bleus grumeleux et gr&s micaces, 
separes par des delits de marnes feuilletees noir&tres. llapparalt et la en 
lambeaux isol6s sous les alluvions anciennes, pr6s du coufluent du Vanson 
et de la Durance, puis se montre de nouveau a dccouvert le long du Riou- 
dc-Jabron, sur les hauteurs de Salignac (Pendage E.-S.-E.) et de Vilhosc; 
on suit ainsi les couches rhotomagiennes jusqu’k Jonchier, au Nord-Est de 
Vilhosc oil elles disparaissent sous le Tertiaire. Au Nord, une bande de Gres 
verts, suite de celle d’Aubignosc, separe le Cenomanien des Marnes aptien- 
nes de Briasc et de celles qui forment, au Nord de Vilhosc, le flanc meri- 
dional de l’Anticlinal du Nord, entourant ainsi le bombement d’Eradi, extrd- 
mit6 orientale de l’Anticlinal de Lure (fig. 23). 

En arriere, les Calcaires k Ostrca columba constituent une crGte (825-846 m ) 
rocheuse et sont recouvertes regulifcrement (Pendage E.) par le Tertiaire : 
marnes rutilantes et conglom6rats a Sourribes et Saint-Symphorien, puis 
Mollasse helvStienne a Beaudument; le Vanson coule dans ces d^pdts. 

Au-dessus des villages de Sourribes, de Beaudument et de Saint-Sympho- 
rien, on remarque une longue ar6te dirigbe vers le Nord-Nord-Est, qui 
separe les vallees du Vanson et de TEsduyes. Cette erfite k contours 6mouss6s, 
6levee (4430 metres au signal de Vaumuse) et abrupte du cot6 de l’Ouest, est 
form6e par la masse puissante des conglom6rats et limons rouges du Mio- 
cene superieur; elle forme le vallum le plus exterieur du systeme de Lure 
et s'6tend de Malijai & la Forest pr&s d’Abros comnie flanquement gigan- 
tesque du pli anticlinal de Lure. 

La bordure c6nomanienne cesse d’exister & Jonchiers ou elle s’est trans- 
forms en un flanquement de l’Anticlinal du Nord. A partir de 1&, les 
assises tertiaires vont recouvrir transgressivement toutes les couches de 
cet anticlinal que leur contour entame obliquement. C’est ainsi (v. carte C) 
que, de Jonchiers k Abros, toutes les couches cr6tac6es, le Jurassique sup6- 

(i) La bordure tertiaire du massif de Lure fait l’objet de plusieurs para- 
graphes de l’ouvrage de Scipiou Gras sur le d^partement des Basses-Alpes 
(p. 137, 144, 151, 152); il cite egalementla dislocation du Tertiaire superieur 
d’Abros (N. 26° E.) et celles de la Mollasse d’eau douce & Ganagobie qui 
avaient frappe Elie de Beaumont en 18*29. 
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rieur el les Marnes oxfordiennes disparaissent brusquement sous les d6p6ls 
bariol6s et fortement redresses du Tertiaire. D’Abros k Melan ce sont 
d’autres accidents et m6me une faille, celle du Clot de Vi6ris, que la mol- 
lasse helvetienne recouvre sans Gtre disloquee par eux le moinsdu monde, 
ainsi que le represente la figure ’>1. 

Cette remarquable disposition des assises tertiaires fait voir tr6s nettement 
qu'il y a dans notre region deux syst&mes d’accidents d’&go difl‘6rent : 
1) l’Anticlinal du Nord et ses dependances du cot6 de l’Est, dont l’origine 
parait Ctrc ant6rieure k la Mollasse; 2) le plissement principal de Lure qui 
a disloqu6 les couches miocfcnes et qui est venu pour ainsi dire so greffer 
sur les accidents preexistants en les coupant parfois, comme on le voit 
dans la haute vall6e du Vanson. 

La bande tertiaire va buter contre les escarpements liasiques de la mon- 
tagne de Saint- Vincent; nous ne la suivrons pas au-delk de M61an, d’oh elle 
se poursuit vers Auribeau et Lambert. 


III. — R6gion septentrionale. 

a. — ENVIRONS DE BARRET-DE-LIOURE (1). 

L’escarpement de Lure, limite par une faille de Montbrun a la Gourre, 
domine une region fort disloqu6e : pr6s des bains de Montbrun, cette faille 
met en contact le Barremien el les depots lacustres du groupe d’Aix (fausse- 
ment considGres comme cr6taces par Scipion Gras et par d’Archiac) butant 
a leur tour au Nord conlre un anticlinal de mollasse pinc6 entre deux 
cassures (Tig. 21). (C’est probablement une partie aflaissGe de l’ancien pli 
de Lure.) Cette Mollasse, en couches presque verticals, est bornee du c6t6 
du Nord par le N6ocomien, puis par le Jurassique; elle forme jusque tout 
pres de Barret une bande tres elroite (le Moulin). 

Au nord de la bande helvetienne de Montbrun, affleure, le long de la 
route de Barret le Neocomien marno-calcaire, tres incline vers le Sud- 
Sud-Ouest. Cette route, d’abord entierement dans la Mollasse, suit ensuite 
k peu pres la limite du Neocomien et de l’Helvetien; cependant ce dernier 
apparait encore plusieurs fois a gauche du chemin, en bancs verticaux. 
Certaines assises de la Mollasse torment, entre Montbrun et Barret, des 
rochers isol6s, saillants, sorte de t^moins; les maisons du hameau des 
Moulins, notamment, sont pittoresquement adoss6es contre ces pitons qui 
$e continuent dans la valine jusqu’au-dessous de Barret. 

En approchant de Barret, Ton voit (fig. 21), & un contour considerable que 
d6crit la route, qu’il existe ici un pli tres aigu dont l’axe est occup£ par les 
marnes oxfordiennes et qui offre une tendance a se coucher vei's le Sud (les 
assises de son flanc meridional sont renvers£es). Cet anticlinal n’appartient 
pas au systfcme central de Lure ; mais il se ratlache & ce que nous avons 
nomm6 l’Anticlinal du Nord (celui qui a forme le bassin de Sederon) ; k Barret 

(1) Scipion Gras (Drdme) signale k Barret les marnes de la Craie, il fait 
mention d’une breche k elements jurassiques entre Sederon et Barret et en 
attribue l’origine &un bouleversement local; il cite en outre (p. 62) le Juras- 
sique de Sederon et celui de Barret. L’Am. Diday i a 6t6 recueilli par ce 
geologue (Vaucluse, p. ill) dans le Neocomien de Barret. 
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(alt. 783 m ) mCrne, la faille est limilee par les bancs verticaux du Jurassique 
sup^rieur contre lesquels est adossee l’auberge du hameau; ces calcaires 
out fourni un Perisphinctcs. 

La faille de Lure traverse le col de Macuegne; elle met en contact les 
couches a Crioceras Duvali et le Galcaire de Berrias; mais elle n’est plus 
scule : enlre l’anliclinal du Nord dont l’axe oxfordien d6nud6 a donng lieu 
au bassin de Sederon et le col de Macuegne, existe une colline limitee par 
deux cassures (fig. 30). Cette colline cotee 1 179 sur la carte d’etat-major se 



Kig. 3G. — Coupe menee du col de Macuegne vers le N., a travers I’extr6mit6 0. 
du bassin de Sederon. 

r6vele comme un anticlinal jurassique, flanqu6 au Sud de calcaires berria- 
siens renvers6s (ceux qui bordent la faille de Lure au col de Macufcgne) et, 
en outre, de diverses assises n^ocomiennes au Nord. Les breches modern es 
existent aussi entre le col de Macuegne et S6deron, au pied des pentes 
jurassiques.%Ce fragment de votite, compris enlre deux failles, s’6tend jus- 
qu'au hameau de la Gourre (1); la route de S6deron le traverse vers son 
extr6mit6 orientale entre la bifurcation des routes et le Moulin Aubert. Entre 
ee lambeau de pli et la faille de Lure, s’intercale (par faille) une bande de 
Gr6s verts (pendage N.-O.) visible k la descente du col vers SGderon et se 
terminant ci la Gourre par un tres petit lambeau mioctne. La faille de la 
Gourre est accompagn^e d’une breche de faille, visible sur la grande route 
qu’elie coupe en biais. Tous ces accidents ne sont que des dgpendances du 
pil-faille de Lure. 


b. — BASSIN DE SEDERON ( 2 ). 

Le village de S6deron (alt. 816 m ) occupe le bord septentrional d’une 
depression elliptique que nous d^signerons, dans un sens purement g6ogra- 
phique, par le nom de « Bassin do Sederon »». Ce petit bassin est traverse, 
dans le sens du petit axe de l’ellipse, par la M6ouge qui descend des abruptes 

(1) En montant vers la Gourre on peut constater entre cette ferme et 
S6deron des aflleurements de calcaire oolithique a silex noirs ; ces assises, 
qui doivent apparlenir a l’Aptien inferieur, sont inclinees vers le Sud. 

(2) M. Lory avait remarqu6 (Dauphin6, § 15G) le calcaire n6ocomien fossi- 
lifere des environs de Sederon ; il d6crivit (§ 235) la « vall6e elliptique » de 
Sederon entouree de hautes crates jurassiques, mais offrant cette particu- 
larite de ne renfermer dans sa concavite aucune enclave de terrain cr6tac6. 
Pour Scipion Gras e’est le croisemenl de deux chaines (N.75 0 E. et N. 74° 0.) 
qui aurait donne naissance a la vallee de Sederon. 
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de la chalne de Lure. De petits cours d’eau venant de l'Est et de l’Ouest 
viennent grossir la M6ouge en amont du village qui est situ6 k l'entr6e d’une 
cluse par laquelle la riviere sort de la depression dont nous parlons ici. 

A premiere vue, la structure geologique du bassin de SSderon parait tres 
simple; les escarpemeuts rocheux du Jurassique sup^rieur l’entourent 
presque completement; dans le fond de la depression, l’Oxfordien montre 
en de nombreux points ses marnes noires si caracl^ristiques et Ton croit 
n’avoir devant soi qu’une simple voftte rompue. 11 u’en est rien et l’6lude 
attentive du bassin ne tarde pas a montrer qu'il est traverse, au Sud du 
Moulin Aubert, par une faille importante, celle quilimite au Nord les dislo- 
cations dont nous vcuons de pnrlcr (Macuegne, la Gourro) (fig. 37), la faille 



Fig- 37. — Coupe transvcrsale du bassin de SSderon relevee a l’Est 
de la route de Sisteron. 

passe prfcs de la Bazaute, aux Boutelles, puis se continue du c6t6 de Montfroc 
ou nous la retrouverons. 

La moiti6 Nord du bassin doit son origine k la rupture d’un pli anticlinal, 
noire Anticlinal du Nord, dont l’axe forme de schistes calloviens a 6t6 forte- 
ment entamg par LSrosion. Au N., k TO., k l’E., les flanquements calcaires 
forment une enceinte rocheuse que franchit la M6ouge dans une cluse k 
S6deron mfime. Notons aussi un accident Ires curieux quepr6sente la paroi 



Fig. 38. — Coupe relevee daus la cluse de Sederou. 

occidentale de cette cluse. Les calcaires du Jurassique sup£rieur, fortement 
ploy£s en cet endroit, se sont brises par la tension et un lambeau des bancs 
sup6rieurs, appartenant egalement au Malm, s’est enfonce comme un coin 
(Bg. 38) dans la cassure b£ante. 

La r6gularit6 (v. les coupes, p. ill et 165) de cette enceinte est trouble 
tout pr&s de Sederon, k quelques centaines de metres au Sud de Notre- 
Dame-la-Brune, par une cassure en zigzags (direction generate E.-O.) qui 
met en contact les marnes oxfondiennes tour k tour avec ie N6ocomien k 
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Criocfcres, les marnes a Am. neocomicnsis , Ie Calcaire de Berrias, les couches 
a Am. transitorius et les couches a Am. acanthicus , puis tout rentre dans 
l’ordre et la ceinture jurassique se continue, normale, a l’Ouestde Sederon. 

Cet accident est dCl sans douio a un afFaissement local du flanquement 
anticlinal et parait etre en relations avec les dislocations que nous avons 
mention nees dans la cluse de la Meouge. 

La « boutonniere » oxfordienne se relerme a l’Est ou elle est alors pourvue 
de ses deux flanquements, la faille de Lure passant non plus prfes de l’axe, 



Fig. 30. — Coupe du bnssiu de Sederon rclevee vers son extremity oricntale. 


mais sur un des cdt6s de l’anticlinal; k la hauteur des sources du Jabron 
(fig. 39), nous nous trouvons done en presence de deux anticlinaux juxta- 
poses et separ6s par une faille : au Sud celui de Lure dont la votite n6oco- 
mienne est bien visible au col (070) que traverse la route; au Nord l’Anti- 
clinal du Nord qui s’est referme a l’Est du bassin de Sederon. 

A Brancouin les couches sont renversees et inclinees vers le Nord, de 
sorte que le Calcaire de Berrias vient affleurer sous le Tithonique et le 
Jurassique. Plus al’Est,au N. de Montfroc, un joli plissement du Jurassique 
represente notre Anticlinal du Nord. 

C. — VALLEE DU JABRON ET SES DfiPENDANCES 

(anticlinal DU nord). 

La route franchit pres du point 970 la ligne de partage des eaux; en ce 
point, le Neocomien k Crioccras Duvali , Am. cryptoceras , forme une voftte 
anliclinale tres nette. Cette vofite est couple au Nord par la faille qui limite 
l'anticlinal de Brancouin et met en contact le Neocomien moyen avec les 
Calcaires de Berrias. En continuant & suivre la route de Sisteron, on ne 
tarde pas k remarquer de petits accidents secondaires, tels que des contour- 
nements des calcaires marneux neocomiens (entre les Omergues et les 
Parichaux). Tout pr&s de li, on observe un joli exemple de la plasticity des 
couches marneuses : entre deux bancs de calcaires non disloques, on voit 
comment une petite coucbe de marnes schisteuses a 6le piissee, ondulee et 
laminae sans que les couches plus dures qui la limitent aient ete atteintes 
par cette dislocation (fig. 40). 

La route descend ensuite dans la depression des Omergues, form£es par 
les marnes n6ocomiennes renfermant de petits lits de Lignite que surmon- 
tent au sud THauterivien et le Barry mien (1) de Lure. Au Nord, au-dela 

(i) Les Omergues ont fourni k Scipion Gras des fossiles barrfimiens, 
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(Tune faille, exisle toujours I’Antidinal du Nonl. Bienl6t la route s’engage 
dans les Calcaires de Berrias. De petits plis secondaires se font remarquer 
dans les assises berriasiennes un peu k 1’Est des Omergues, le Jabron 
p6n6tre dans une gorge des plus sauvages, creus^edans une crfitejurassiquc 
assez peu 6lev6e en cel endroit; il franchit en cascades les bancs du Cal- 
caire massif (zone k Am. Loryi) et Ton traverse ainsi toule la s6rie, du 
Neocomien aux calcaires k Am. polyplocus. 



Pig. 40. — Marnes n^ocomieunes comprimtjes et laminees. 


Au sortir du defile, la route tombe immSdiatement dans les Gr6s verts, 
qui ont 6t6 amends avec une mince couche de mollasse caillouteuse en 
contact, par faille, avec le Jurassique (fig. 18). La cassure dirigeeN.-O.-S.-E. 
traverse obliquement la route ; c’est la continuation de celle que nous avons 
signal^e tout k l’heure entre le Neocomien du col et l’Anticlinal du 
Nord. 

Cette faille importante peut 6tre suivie de Montbrun & Valbelle; nous 
avons vu qu’elle se divisait en plusieurs branches pres de Barret et de la 
Gourre; ici elle se bifurque de nouveau : la cassure principale (Faille de 
Lure) s’inflSchit bientdt vers l’Est et se poursuit au pied des escarpements 
jurassiques(l) vers la Druigne, le Pas des Portes et Valbelle, c’est l’accidentle 
plus important du massif de Lure (fig. 16, 17). L’autre branclie qui se detache 
au S. du hameau des Anieres separe des assises verticales de rAnticlinal du 
Nord une bande de mollasse helvdlienne qui occupe toute la rive gauche du 
Jabron (hameau des Granges, etc.). Elle se perd dans le voisinage de Curel 
ou la succession devient normale et ou la grande faille de Lure subsiste 
seule au pied des escarpements jurassiques. 

Non loin de Curel existe un affleurement de marnes noires dans lesquelles 
on remarque de petits bancs grSseux ; ces marnes semblent appartenir k 
l’Aptien. 

A Curel, les couches sont complement renversdes. Au Nord les bancs 
du Jurassique sup6rieur sont flanques de toutes les couches n£ocomiennes 
renversees auxquelles succedent, au S. du Jabron, l’Aptien, les Gres verts et 
la Mollasse. L’ardle jurassique ne tarde pas k se rapprocher de ]a route. 
En continuant vers la Ribi&re, les assises inferieures affleurent le long 
de la route : des calcaires marneux k surfaces rognonneuses et des marnes 
d’un gris jaun&tre (pendage S.) remplis d’empreintes d’Ammonites ( Belem - 
nites t sp. Am. Astieri, d’Orb.). Les assises entre Curel et Saint- Vincent sont 
verticales, dirigees vers TO.-N.-O. On voit ensuite les Marnes feuilletdes k 
fossiles pyriteux et enfin les couches de Berrias, mouchetees de rose dans 
la tranch6e de la route, avec Am. Honnorati , d’Orb., Am. semisulcatus , d’Orb., 
Am. curelensiSy Kilian, Am. Negreli , Math., Am. Boissieriy Pictet, puis un 

(i) M. G. (1883) remarque « qu’une partie du versant Nord de la mon- 
tagne de Lure est occup£e par le Jurassique # qui ne paralt pas en depasser 
Ju cr6te. 
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calcaire gris clair, compacte et cassant (Tithonique) avec Am. privasensis , 
Am. Culisto , Am. semisukatus. 

La cr<Me jurassique s’inflechil afors vers le N.-E. et s’Sloigne de nouveau 
du Jabron. La Ribi&re est batie sur lea marnes calcaires & Crioceras Duvali , 
tandis que le village mfime de Saint-Vincent est situS sur les marnes k 
Am. neocomiensis ; au Sud du Jabron, le NSocomien supporte les cal- 
caires du BarrSmien (tig. 17). Pres des Palins, plusieurs campagnes sont 
b.lties sur ces temoins calcaires. 

En face du hameau de la RibiSre, si l’on traverse le pont du Jabron et 
que Ton gravisse le sentier de gauche, on peut aisSment sc rendre complc 
de la succession, jusqu’ft la faille qui ramenc les calcaires jurassiques; Ton 
voit successivement : 

1. Calcaire gris bleu, compacte avec lits de marnes de mSme couleur. 
(Inclinaison des bancs vers le S.-S.-O.) 

2. Eboulis. 

3. Calcaire gris compacle. A. infundibulum. (On remarque des sources k 
ce niveau.) 

4. Calcaires k silex. 

5. Marnes aptiennes (verticales). 

La pente est recouverte d’Sboulis jusqu’Si la crfite jurassique. Parmi les 
fragments de calcaire, nous avons recueilli YAm. Lothari. 

6. En continuant a monter, on voit percer, sous les Sboulis, les couches 
glauconieuses du CSnomanien caracterisS par de nombreux Schantillons de 
Holuster subglohosus. 

7. Enfin au-dessous du CrSt jurassique affleure la Mollasse k Pecten prxsca - 
briusculus; ses bancs sont redresses verticalement. 

Toute la retombSe mSridionale de l’anticlinal du Nord est done serrSe 
contre la faille de Lure dans le bassin de Ch&teauneuf-Miravail dont nous 
avons plus haut donnS la coupe detaillSe (fig. 17, et p. 171). 

Revenons sur la route de Sisteron. Elle reste dans les assises marno- 
calcaires du NSocomien k Crioceres qui sont ici admirablement developpSes. 
Les couches sont ondul^es et prSsentent quelques variations dans leur 
inclinaison (pendage Sud, puis Nord-Est, puis de nouveau Sud). Nous 
avons recueilli dans ces affleurements : 

Ammonites Astieri , d’Orb. 

— cryptoceras , d’Orb. (tvpique). 

Crioceras Duvali , Lev., etc. 

En certains points, l’on voit apparaltre les couches inferieures du N6o- 
comien marneux k Am. cf. amblygonius. 

Puis la route atteint la depression aptienne du Convent. Un peu aprSs 
avoir dSpassS le hameau, une faille perpendicutaire k la vallSe amine au 
contact des calcaires k Criocfcres un banc de Gres sus-aptiens, glau- 
conieux et sableux (fig. 42). Ces gr&s recouvrent des marnes noir&tres k 
Belemnites semicanaliculatus inclines vers le Nord-Est. Cette faille sc conti- 
nue a droite du Jabron ; elle est dirig^e N.-E. 

En explorant un peu le vallon du Couvent, du c6t6 des Eysseries et des 
Bremonds, on peut se rendre compte du peu d’Stendue qu’occupent les 
marnes aptiennes le long de la faille. Cet accident doit Stre interprets 
comme un rejet, sorte de seuil k I’extremite occidental du synclinal 
aptien (tig. 10) dont nous allons parler dans un instant k propos de la basse 
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vall6e du Jabron. On les voit reposer partout sur les couches inferieures; 
& Maremialle, c’est un calcaire bleu compacte, alternant avec des marnes. 
Les calcaires renferment des silex noirs, ils sont traverses par des vei- 
nules tie calcite. Les bancs epais, fortement colores en bleu a l’inl^rieur, 
contrastent avec les lits minces de marnes. Le pendage se fait vers l’Est. 
Les calcaires marneux ti taches bleues alternent r^guiifcrement avec des 
marnes bleues et jaun&tres. Les sources prennent naissance dans cet endroit 
a l’Est de la Faille. 

Un peu au-dessous des Br6monds, les marnes aptiennes disparaissent et 
font place aux calcaires inferieurs. Malgr6 les 6boulis qui rendent l’ob- 
servation difficile, on peut constater, non loin du hameau de Saint-Martin, 
la presence des calcaires barrfi miens k silex fortement redresses vers le 
Nord, le N6ocomien marno-calcaire apparalt sous ces couches. En montant 
toujours dans les talus formas de fragments anguleux, emprunt6s aux cal- 
caires jurassiques ( Perisphinctes ), on traverse la tranche des couches n6oco- 
miennes inferieures et l’on atteint l’arfite jurassique. 

On distingue les calcaires tithoniques auxqueis succfedent les calcaires 
gris compactes du Jurassique sup£rieur, bien stratifies. Vers le sommet du 
col, il est facile de voir que les couches sont renvers6es (fig. 41) et diver- 
sement con tournees ; leur inclinaison generale est vers le Nord. On remar- 
que dans la roche des veinules de calcite ; la cassure est conchoidale. 

En avan^ant toujours, on atteint, apr&s la travers£e du col, l’axe de l’An- 
ticlinal du Nord (fig. 41). forme ici de calcaires marneux d’un gris jaun&tre, 


Col de Jf 



disposes en bancs reguliers et separes par des cordons de marnes schis- 
leuses gris&tres k Am. Tiziani. Tout k fait au centre du bombement appa- 
raissent les marnes foncees de l’Oxfordien. Plus loin encore, les couches 
plongent vers le Nord ; on recoupe toute la s6rie au col de Blouze pour 
gagner le petit bassin neocomien de Rougnouse. On peut voir 1 k disposes 
regulierement en fond de bateau : le Tithonique, le Calcaire de Berrias, sur- 
monteiui-m£mepar les marnes k Ammonites pyriteuses (Am. Astieri , etc., etc.), 
A la ferme de Pre-Feraud. Les sources ne sont pas rares dans ce petit syn- 
clinal dont le hameau m£me de Rougnouse, situe k la limite du Tithonique 
et du Calcaire de Berrias, marque le bord septentrional (fig. 41). Vers l’Est, 
on sort du bassin en cotoyant une gorge jurassique qui s’ouvre k Ribiers 
dans les marnes de l’Oxfordien inferieur. 

11 y a done ici, au del k de l’anticlinal du Nord, un petit bassin synclinal. 

Revenons k la vall6e du Jabron. Apr6s avoir d6pass6 la cassure trans- 
versale du Couvent, on retombe dans le N6ocomien a Crioceras Duvali qui 
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continue k affleurer tout le long de la route, entre l’auberge isol£e de 
Pierre-Grosse et Saint-Vincent ; pres de Noyers, il est bientot surmonte par 
des assises moins marneuses k Am. difficilis , dans lesquelles on n'a pas de 
peine h reconnaltre le Barremien tel qu'il se presente sur le versant Sud de 
Lure. C’est sur ce terrain qu’est etabli, comme un nid d'aigle, le hameau, 
maintenant a moitie ruin6, du Vieux-Noyers. La coupe se continue norma- 
lement au Nord jusqu’aux calcaires jurassiques qui torment la cr£te de 
Pertmpv (1855 m.) (ou Pierre-Impie). 


o 

Le Couvent Xa Kittere 



Entre Vieux-Noyers et le Nouveau-Village on voit affleurer les calcaires 
blancs et gris compactes du Barremien et les bancs k gros silex de l'Aptien 
infdrieur. Toutes ces couches vont plonger bientot sous les marnes ap- 
tiennes (1) (Les Peyrouries, Perivoy, etc.) qui torment un vaste pli synclinal 
dontleJabron occupe le fond jusqu’au Pont de Gournias; la riviere est bor- 
d6e par des terrasses d’alluvions. Les marnes se reinvent vers le Nord et 
s’adossent aux calcaires a silex de l’Anliclinal du Nord qui forment avec 
toute la serie du Neocomien et du Jurassique superieur les crates eievees 
du Hoc de TAigle et de Saint-Pensier (Saint-Pansi) (v. la coupe a la p. 161, 
et en outre p. 162), dominant a leur tour, vers le Buech, les pentes oxfor- 
diennesde Franchironnette et de Hibiers. 

Au Sud, les marnes aptiennes de la valine du Jabron s’appuient contre 
les Calcaires k silex, et les bancs neocomiens (S. de Perivoy, Pas-de-la- 
Combe, S6gurette), qui constituent une s£rie de coteaux bordant la faille, 
puis l’Anticlinal de Lure. C’est ainsi qu’au-dessous de Jarjayes, l’on relrouve 
les gros bancs du BarrGmien compacte, de couleur claire, reposant sur le 
N6oconiien marno-calcaire ci Crioceras Duvali et supportant les calcaires et 
les marnes de 1’Aptien. 

Les collines situ^es entre Pelegrine et le Jabron ont leur versant nord 
form6 de calcaire gris compacte k gros silex noirs, auxquels succ£dent, vers 
le Sud, la tranche de calcaires marneux k Am. Tclhys (Perivoy) et des 
calcaires marneux neocomiens. Toutes ces couches sont inclin£es vers le 
Nord et, au Sud, la faille de Lure fait surgir les escarpements jurassiques 
de Pelegrine (v. fig. 16). 

On peut verifier I’existence de cette faille au Pas-des-Combes (v. coupe 
p. 16) ; on sait qu’elle se transforme en pli pres de Valbelle et on connait sa 
continuation vers TOuest. Les assises neocomiennes qui forment ainsi la 

(1) Ces marnes ont ete represents comme Gres verts sur la carte de 
Scipion Gras; dans une coupe du m6me auteur, relevee entre Noyers et 
Manosque, la structure geologique de la vallee du Jabron a ete meconnue ; 
elle est remplie par des Gres verts qui s’appuieraient en discordance dq 
stratification sur le Jurassique. 
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lAvre nord de la faille sont redressees, elles reprAsentent la retombAe sep- 
tentrionale de l’Anliclinal de Lure qui est ici remplacA par une faille (1). Elies 
forment le Bois de Mouisse, les environs de Jarjayes, etc. 

Sur le flanc septentrional de la vallAe, il convient de signaler sur les 
marnes gargasiennes quelques couronnements de grAs albiens (v. fig. 8, 
p. 181.) C’est ainsi que pres de Bevons, au Sud de la ferme des Basties, les 
grAs sus-aptiens forment sur les marnes aptiennes des entablements Apente 
Sud. Autour de ces couronnements grAseux, remarquables parleur teinte 
jaunAtre oxydAe, le sol est jonche de blocs de gres Anormes, laissAs par 
l’Arosion comme tAmoins durecouvrement autrefois continu de l’Aptien par 
des Gres verts. Ici, comme au Vieux-Bevons et au Nord du quartier de Saquet, 
Ton rencontre frcquemment des boules de gres dur et glauconieux, pa- 
reilles A de gigantesques bombes, qui, dans toute la region, sont un pro- 
duit caractAristique de 1'altAration des grAs sus-aptiens. La colline portant 
la cote 688 sur la carte d’etat-major est couronnee par une assise de grAs 
sus-aptiens. 

L’arAle jurassique du Nord diminue graduellement de hauteur A partir 
du Roc de l’Aigle ets’abaisse vers Sisteron pour y former le soubassement 
du Fort et se continuer par le rocher de la Baume de l’autre c6tA de la 
Durance. Le Jabron qnitte, au Pont-Gournias, le synclinal de marnes 
aptiennes qui se continue dans le plateau de Saint-Dom nin, vers Sisteron, 
et traverse dans une clusc lc pli anticlinal de Lure (v. fig. 14). 

A l’Ouest du chiUeau de Bevons, un petit affleurement de calcaires mar- 
neux grisAlres fait saillie a droite de la route, au milieu des marnes ap- 
tiennes. Les bancs sont inclines vers le Nord ; une petite carriAre y est ou- 
verte. Nous y avons recueilli une Ammonite indeterminable. 

( 1 . — ENVIRONS DE SISTERON. 

L’Anticlinal du Nord que nous avons suivi depuis SAderon et qui domi* 
nait au Nord la vallAe du Jabron se continue vers l’Est, mais, A la hauteur de 
Sisteron, Taxe de ce pli ainsi que son flanc septentrional ont disparu sous 
la vaste plaine alluvionnaire du Buech et de la Durance (2) dans les berges 
desquels on peut en etudier les afllcurements oxfordiens (Sainte-EuphAmie, 
Papeterie). La retombAe meridionale seule a subsistA et la Durance y a 
creusA un Atroit defile. Les strates sont redressees, au point d’etre renver- 
sAes pres du rocher de la Baume dans la clusc de la Damnct, c’est ainsi que 
nous appellerons la breche qui donne passage A la riviere A Sisteron mAme* 
La ville s’Atage contre le roc sur la rive droite et, sur la rive gauche, le 
faubourg de la Baume est comme blotli au pied des assises relevAes du 
Jurassique supArieur. Les couches ont une tendance A Atre renversAes 
versle Sud, faitintAressant qui montre bien que, cotitrairementa l'Anticlinal 
de Lure, notre Anticlinal du Nord accuse, ici comme aux environs de 
Montfroc et de Gurel, une propension A Atre couchA vers le Sud, c’est-A-dire 
qu’il parait devoir son origine a une poussAe venant du Nord. 

De cheque c6tA de la cluse s'offrent des coupes naturelles (3) d’un grand 
intArAt, dont le detail a AtA donnA plus haut (p. 98, 134, etc.). 

(1) Voir Heim, Mechanismus des Gcbirgsbildang , pi. XV, fig. 14. 

(*2) Remarquee par Guettard en 1779. 

(3) Le rocher vertical de la Baume avail AtA remarque par Guettard, qui 


Digitized by LaOOQle 



378 


\Y. K1L.1A.V 


La cr6te jurassique de la Baume qui supporte lc fort de Sisteron s’abaisse 
un peu k l’Ouest de cette ville, ou I’ancienne route de Ribiers la franchit, 
puis elle reprend, forme les grands rodiers appelds roc de l’Aigle etle som- 
met de Perimpy (Pierre impic selon la 16gende). 

Au Sud, elseparee pendant quelque temps de la pr6c6dente parun vallon 
dCt a la presence des marnes neocomiennes k Am. neocomiemis (vallon du 
Bout des Combes), s’ddeve une crde n6ocomienne dont les parties cuimi- 
nantes sont form6es par les calcaires barremiens et eeux de l’Aptien infe- 
rieur. Ces calcaires plongentsous les marnes aptiennes du plateau de Saint- 
Domnin, en partie recouvertes par les alluvions anciennes de la haute 
terrassede la Durance et formant le fond d un synclinal. A cette crfite neoco- 
mienne appartiennent les rochers du Turc et du Molar (749 m.) (v. fig. 4 et 

p. 160). 

On sait qu’autrefois les terrains du Molar menacaientla ville de Sisteron 
et que ce n’est que grftce a d'importants travaux que i’on parvint k les fixer. 
Cet accident provient de ce qu’une grande partie du versant meridional de 
cette montagne est constitute par les marno-calcaires peu consistants du 
Ntocomien (couches a Am. Jeannoti et couches a Crioceras Duvali). Vis-a-vis 
la gare des merchandises, les calcaires du Molar deviennent plus com- 
pares ; au sommet, ils sont durs et renferment des silex. Au Sud du 
synclinal forme par des marnes aptiennes, les calcaires k silex se relevant 
pour constituerla montagne de Montgerve (1) qui appartient au systeme de 
Lure proprement dit. 

parle aussi d’une « Isle de Gand », situee a Sisteron, qui aurait ete emportee 
par les eaux. D’Orbigny (Cours Hern., p. 688 ) fit mention du Neocomien « k 
Bezon pres de Sisteron » ; il a cite, en outre (p. 541), cette localite pour le 
Jurassique sup6rieur, ainsi que le fit Thiollitre en 1847 (Am. tatricns , 
Bull. Soc. grol. de Fr ., 2 e seric, t. V, p. 33). 

Rozet (1855) signalala presence d’Ammonites jurassiques et d’assises neoco- 
miennes aux environs de Sisteron. Le Neocomien du pied de la Baume irait, 
d'apres iui, plonger sous le Miocene. Coquand (Bull. Soc. gtol., 2° sdrie, t. XXVI, 
p. 121) indiqua Sisteron comme une localite particulierement favorable a 
l’etude de lalimite entre le Jurassique et le Crttace. M. G. (1883) dit que le 
Jurassique traverse la Durance a Sisteron, il constitue presque la totality de 
I’arrondissement dont cette ville est le chef-lieu. Le m6me auteur signala le 
« Cretace superieur » pres de Sisteron. 

M. Veiain (Bull. Soc. gdol.de France , 2° strie, t. XXVII, p. 679) a tgalement 
donne quelques indications rapides sur le Neocomien de Sisteron. 

(i)Ala suite desgrandes pluies qui tomberent pendant l'automnede 1886, 
il se produisit sur le flanc oriental de la montagne de Montgerve un ebou- 
lement qui fut la cause d’un grave accident de chemin de fer. M. Gustave 
Tardieu, pharmacien k Sisteron, a bien voulu nous donner k ce sujet les 
renseignements suivants : 

« L’eboulement qui a cause la catastrophe de novembre 1886, sur la voie 
« du chemin de fer entre Sisteron et Peipin, a eu lieu k 3 kilometres envi- 
« ron de Sisteron, vers le commencement de la pente qui domine la ligne 
« aux Bons-Enfants, tr6s pen apres la derniere campagne qui se trouve sur 
a la route en se dirigeant de Sisteron vers les Bons-Enfants, la meme ou 
« la montagne de Montgerve avance vers la Durance, ne laissant que le 
« passage de la route nationale et de la voie. Ce sont des bancs de roches 
« calcaires d6sagrcgces, dont les debris mCles a de la terre d6tremp6e ont 
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Surla rive gauche de la Durance, la succession cst la m6me (v. la coupe 
p. 1 53) ; en amont de la Baume, les Marnes oxfordiennes, noyau de l’anti- 
clinal du Nord, occupent de grands espaces couverts de vigne; elles sont 
visibles dans les berges de la Durance. 

Les calcaires du Jurassique supirieur (ipaulement meridional de l’An- 


ticlinal du Nord) constituent le ^ 
rocher de la Baume et se con- £ 
tinuent en une crite saillante 
jusqu'i Entrepierres ou une 
nouvelle cluse les traverse. Au 
Nord de la cluse d’Entrepier- £> 
res, il est facile de constater au § 
bord du ruisseau , sous les 
eboulis, la presence des marnes 
oxfordiennes noir&tres k Am. 
subtilis , accompagnees de cal- 
caires marneux dans lesquels 
nous avons trouv6 l’Arw. Zignoi. 

Cette arfite devient trfcs etroite 
entre Entrepierres et Naux (I). 

Elle se termine pris d’Arpil ou 
elle disparalt sous les depbts 
tertiaires (fig. 43). Li, l’axe de 
l’anticlinal est forme par une 
voOte aigue (fig. 43) de calcaires 
appar tenant au Dogger. Ces 
couches forment au milieu de 
FOxfordien une butte travers6e, 
au Sud de Sorine, pres de la 
ferme d’Arpil, par des fllons 
plombiferes autrefois exploites. 

L’arete jurassique de la 
Baume dont les strates sont, 
par places, legerement renver- 
sies vers le Sud, est flanquie 
de couches niocomiennes, pen- 
dant de celles du Molar ; mais 
plus fortement redressies, et 
formant une seule croupe avec 
les assises jurassiques. Elles 

« causi l’iboulement. Depuis 
« l’accident , une veritable 
« source jaillit du pied du talus . 

« ainsi formi. 

L’examen des fossiles r6col- 
tis par M. Tardieu sur le lieu 



du sinistre nous fournit les preuves que ce sont bien les calcaires de l’Ap- 
tien inferieur et du Barrdmien dont la nature marneuse, jointe k la grande 
inclinaison des bancs en cet endroit, a provoqu^ l’eboulement de 1886. 

(1) Au Sud du hameau de Naux, au-dessus de la ferme de Taillaures, le 
Calcaire de Berrias nous a fourni Pholadomya Malbosi. 
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Fig. 43. — Extremite est de l’anticlinal du Nord (pr6s de Naux). 
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vont plonger sous les Marnes aplienncs (campagne de Chaterasse) dis- 
poses en synclinal pour reparaltre, plus au Sud, dans lc bombement de 
Briasc. 

Toules ces couches disparaissent k l’Esl, pres de Jonchier, sous la bor- 
dure tertiaire dej& decrite. 


IV. — Region du Nord-Est. 

U. — DEPENDANCES DE L ANTICLINAL DU NORD. 

RASSIN DE CHARDAVON (1). 

Dirigeons-nous maintenant vers le Nord-Est. 

Au-dessus de la Sacristie, les marno-calcaires oxfordiens sont verticaux 
(direction des couches E.tN.-E.); ils vont plonger au Sud sous les Calcaires 
de la Baume; on voit alors que l’axe oxfordien de l’anticlinal est flanqut au 
Nord d’une retombte de calcaires jurassiques supcrieurs : la depression 
des Meuniers, de Baille-Vieux, se continuant jusqu’k Naux et constitute par 
les assises marneuses de POxfordien supportant des masses considerables 



Fig. 44. — Coupe du Mouze dc Cache. 


d’tboulis, represente le noyau du pli entr’ouvert dont nous avons etudit la 
retombte rntridionale pres d’Entrepierres. La retombte septentrionale se 
manifesto sous la forme d’une suite d’escarpements calcaires (Jurassique 
suptrieur) d’une grande hauteur : le Moure de Gache ( l,357 m ) A 
l’Ouest (fig. 44), puis une longue crete qui dominele hameau des Andrieux, 
celui de Naux (v. fig. 2) (2), puis s’infiechit vers le Nord du edit des 
DefFends et de Saint-Geniez. En suivant cette arete encore plus loin, on voit 
quelle se recourbe vers le Nord-Oucst puis vers l’Ouest, le Sud-Ouest, et Ton 
revient ainsi au Moure de Gache. 

En ptnetrant k l’interieur de ce massif calcaire, on observe que les bancs 
coupts brusquement a l’exterieur s’abaissent doucement vers le centre 
d’une depression qu’occupe le village de Chardavon. Cette vallte elliptique, 

(1) En 1852 d’Orbigny (Cours tlem. de PaUoniologie , p. 588), parla du 
Neocomien de Chardavon; Coquand (Bull. Soc « gM. 2® strie, t. XXVI, 
p. 127) y cite Am* semisulcatus , Bel * hit us; il en fait 1’equivalent du Valanginien. 

(2) Les habitants de la contrte nous ont assure qu’il y avait au hameau 
des Tessieres, pres de Sorine, une source chaude. 11 nous a ete impossible 
de constater nous-mtme Fexistence de cette source. 
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petit synclinal (fond de bateau) ou bassin form 6 par les couches du Juras- 
sique supArieur, renferme en son milieu un temoin de marnes n6oco- 
miennes (I) k Am. neocomiensis , 6galement disposes en cuvette. Elle est 
traverses obliquement par le Riou de Jabron qui y p6n6tre par la cluse de 
Chardavon et en sort par le d6fil6 de Pierre-Ecrite, bien connu par l’ins- 
cription romaine qui s’y trouve grav6e sur les Calcaires massifs du Juras- 



Fig. 45. — Coupe transversale du bassin de Chardavon. 


sique sup£rieur. Nous avons donn£ dans un chapitre pr6c6dent la coupe 
d6taill6e de ces deux cluses (p. 106 et 408). 

La petite cuvette de Chardavon est un repr£sentant minuscule d’un acci- 
dent trfcs frequent dans nos chaines subalpines (bassins de Valdrdme, de 
Rozan, de Dieulefat, de Siou, etc.) et dans le Jura dont les « Bassins n6oco- 
miens »> sont, du reste. classiques. 


b. — VALL^ES DE LA SASSE ET DU GRAND-' VALLON. 

M. G... a signalmen 1883 le Trias dans les ravins de la Sasse et du Grand- 
Vallon. Dieulafait a donn£ quelques renseignements sur le Liasetl’Infralias 
de la vall6e de la Sasse et en particulier sur les environs d’Amayon ou * 
il avait remarqu6 le redressement des couches, et oil il a relev6 une 
coupe. 

Les montagnes jurassiques (2) de la vall6e de la Sasse ont un caractfcre 
tout special qui s’impose m6me au simple touriste; la teinte sombre du 
terrain et la nature torrentielie des cours d’eau encombr^s d’6normes blocs 
calcaires donnent au paysage un aspect tout different de celui des autres 
parties de notre territoire. 

Remontons le cours de la riviere : Apres avoir quitt6, en aval de Valernes* 
les alluvions du bassin de la Durance, nous nous trouvons entour6s de 
schistes oxfordiens : au Sud les pentesavancAes que surmonte la cr£te cal- 
caire du Moure de Gache, au Nord les collines oxfordiennes de Valernes. En 
continuant notre route vers Nibles, nous traversons successivementles cou- 
ches redressges du Dogger et du Lias (v. p. 91) (rochers qui supportent le 
vieux chateau d’Amayon). Une faille nous ramime dans les schistes 
oxfordiens au peu de duret6 desquels est dCt l’61argissement momentanS 
de la vall6e a Nibles oil les Alluvions anciennes ont pu former, sur la rive 

(1) Ce lambeau 6tait d6j& connu de d’Archiac. 

(2) Scipion Gras (B.-A., p. 50) rapportait d6ja k la partie moyenne du ter- 
rain jurassique les montagnes des cantons de la Motte-du-Caire, de Turners 
et de Seyne. 

Kilian. 25 
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droile, une petite terrasse. Puis la valine se resserre, on traverse un syn- 
clinal de Jurassique moyen. La, des conglomerats formas de schistes 
anciens a sericite en gros blocs, k veines de quartz, s’observent dans la 
tranchee de la route. Cet affleurement est au centre de la votite bajocienne 
et semble d£t k un placage quaternaire d’origine peut-6tre glaciaire. 

On arrive ainsi au confluent de la Sasse et du Grand-Vallon. Ces deux 
rivieres sont s6parees en amont de leur jonction par un promontoire forme 
de calcaires noirs, jaun&tres a Texterieur, alternant avec de minces d^lits 
marneux. Jusqu'a Clamensanne (i) la rive droite (N.-O.) de la Sasse est 
bord6e parl’lnfralias et le Lias inferieur (v. p. 02) aux dSpens duquel se 
forme une brfcche. 

Vers la Motte du Caire on chemine dans les schistes et marnes du Callo- 
vien et de l’Oxfordien. Entre ce dernier village et le Caire, la route traverse 
toutes les assises, du Callovien aux Calcaires massifs (v. coupe, p. 102). 
Entre le Caire et Faucon, la route est travers£e par une faille N.-O. qui fait 
buter le Jurassique sup^rieur contre le Trias gypsifere. La coupe fig. 1, 
p. 54, repr6sente cet accident. Au Trias succede le Lias ; on peut recueillir 
de nombreuses esp&ces du Lias inferieur au pied des escarpements qui 
bordent a gauche la route du Caire a Faucon, limite extreme de nos explo- 
rations vers le Nord. Le Lias et l’lnfralias avaient 6t6 du reste signales ici 
par Dieulafait. 


C. — ENVIRONS DE SAINT-GENIEZ ( 2 ). 

Nous avons dtendu nos explorations vers le Nord-Est k une region fort 
accidence, les environs de Saint-Geniez. Quoique ne faisantplus partie du 
systeme de Lure proprement dit, ce petit coin de nos Alpes provengales 
s’imposail k notre attention comme complement indispensable k la mono- 
graphie de la chalne de Lure. Son 6tude s’est montree fertile en r6sultats 
importants pour l’intelligence des rapports qui existent entre le massif de 
Lure et les chaines plus int^rieures du systeme alpin. 

Si nous quittons la valine de la Sasse k Nibles pour nous diriger vers 
l’Est, nous voyons, k Ch&teaufort,les calcaires du Lias buter par faille contre 
les schistes oxfordiens. Les calcaires liasiques limites par cette faille tra- 
versent, on le sail, le ruisseau de Ch&teaufort, puis vont former, de l’autre 
cdt6 de la Sasse, le soubassement d u vieux chateau d’Amayon, ils constituent 
la moiti6 sud du promontoire qui supporte CMteaufort. D’autre part, non 
loin du lieu dit la Tuilerie, au Nord-Est de CMteaufort, les Marnes oxfor- 
diennes contiennent du gypse (3) lamelleux en assez grande quantity. Ces 

(1) Le m£me auteur cite un gisement d’anthracite au hameau de la 
Koaste , pres de Clamensanne, au milieu des schistes argilo-calcaires du 
terrain jurassique, et dansle voisinage d’une masse de gypse. 

(2) A Ch&teaufort, on a d^couvert, au quartier de la Molifcre, sur la rive 
gauche de la Sasse, une couche d’anthracite. Elle touche 6galement k une 
masse de Gypse et se trouve au milieu des schistes marneux du Lias. (Sci- 
pion Gras, B.-Alpes , p. 62.) 

(3) Les environs de Saint-Geniez ontde lous temps ete remarqu6s paries 
g6ologues, aussi en a-t-il 6t6 fait mention bien souvent depuis Tan X, 6po- 
que a laquelle le gypse, le succin de cette locality, ainsi que le plomb sul- 
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marries feuiiletees et ces schisles sont redresses verticalement le long de 
la faille entre Ch&teaufort et Entraix; ils sont d’abord en contact avec le 
Lias, puis avec le Trias. La faille Ch&teaufort-Entraix, dont la direction est 
N. 55 ° E., met en contact les schistes noirs oxfordiens avec lcs calcaires noirs 
et les cargneules du Lias et de l’lnfralias. Le hameau d’Entraix est b&ti au 
bord d*un ruisseau dont la rive droile est dominie par le Jurassique et la 
rive gauche par le Trias. 

Le Jurassique d£bute par des cargneules (pres d’Entraix) inclines vers 
le Nord-Est; en montanfvers Valavoire, on constate bientOt la presence du 
Calcaire k Gryphwa arcuata , surmonty lui-mAme par le resle du Lias, puis 
viennent les calcaires du Dogger et Yon arrive k une sorte de plateau for- 
ms par lesMarnes oxfordiennes et les Schistes calloviens (Valavoire) que do- 
minent les escarpements jurassiques supSrieurs de Jouerre, enceinte du 
bassin nSocomien de Reynier. 

Le ruisseau d’Entraix franchit les assises resislantes du Lias par une 
cascade ; son cours supSrieur est tout entier dans le Dogger. 

La bande oxfordienne de Valavoire se conlinue au pied des rochers 
jurassiques superieurs jusque vers Clamensanne par le Clot et, k l’Est, 
par Trabuc et la Gourre jusqu’a Prebalaire, ou elle contourne une 
voOte bathonienne (fig. 46) et rejoint les affleurements oxfordiens d’Au- 
thon. 

Le Dogger, dont nous avons d£ja signals la disposition en synclinal en 
amont de Nibles, forme une bande qui passe k Saint-Veran, au-dessous de 
Valavoire (pendage N.-E.), kTheous, etse termine en anticlinal A Prebalaire, 

furS de Naux, furent signales dans le Journal des Mines. En 1829, Elie de 
Beaumont cita le gypse de Saint-Gen iez. Scipion Gras (Drome, p. 50) decrit 
rapidement les environs de Saint-Geniez; il en cite k plusieurs reprises 
les mines de plomb sulfurS exploitSes jusqu’en 1841 et mentionnees 
Sgalement par Rozet. Le quarlier des carrieres prSs de Notre-Dame de 
Dromont est mentionnS par lui comme point fossilifSre. 11 signale des 
bancs de gres k anthracite dans le Lias et, non loin de la, des amas de 
gypse. A deux kilometres du village de Saint-Geniez, sur le chemin d’Au- 
thon, on observe, dit-il (B.-A., p. 60), dans les marnes du Lias, une couche 
irrSguliered’anthracite ussociSe k des grSs quartzeux. Son Spaisseur est trSs 
variable et ne surpasse pas 0 ra ,50 k 0 m ,60. Elle a peu de continuity et se 
trouve dans un terrain qui s’eboule facilement... Ce combustible est en 
grande partie friable, et presque pulverulent; sur quelques points seule- 
ment il se presente en morceaux brillants, d’une grande durete. Le marbre 
noir autrefois eslim6 de Saint-Geniez a £te decrit par le mfime auteur 
ainsi que celui d’Entraix; il affleure, dit-il, sous la route d’Authon, au 
bord du Vanson. « Le terrain des environs de Saint-Geniez porte les traces 
de grands bouleversements qui doivent £tre rapport^s k plusieurs systemes 
de soutevements distincts. Celui qui parait dominer est le systemc Nord 
78° Ouest; il passe par la mine de plomb sulfur^ pres de Naux, par Sisteron, 
et se prolonge, de Ik, jusqu’au mont Ventoux. » Ces renseignements 
furent repris plus tard par d’Archiac. Enfin Dieulafait cita le Trias, l’lnfra- 
lias etle Lias et M. G... (Bull. Soc . scient . et litt. de Digne, 1883) fit mention 
du marbre noir de Saint-Geniez. 

Nous avons cherch6 en vain a l’Est de Saint-Geniez la « Vegetation vigou* 
reuse » form6e de pins et de sapins, que Dieulafait y remarquait en 1868 
(Bull. Soc. d’Et. sc. de Draguignan, t. VJI). 
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separant la deux demi-combes oxfordiennes (fig. 46) dominies elles-mCmes 
par des crtMs de Jurassique sup6rieur, enceintes de deux bassins n£oco- 
miens : au Nord celui de Revnier, au Sud-Est celui de Feissal. Le Bathonien 



Fig. 46. — Coupe de Fanticlinal situc au N.-O. d’Authon. 


de cette vofite est constituA par des calcaires noirAtres, bien stratifies, ren- 
fermant quelques silex. Les empreintes de Canccllophycus y abondent; on y 
recueille aussi Am. Parkinsoni (1). 

(1) NOTE SUR L’EXTENSION DES TERRAINS SECONDAIRES DANS LK NORD-EST 
DES BASSES-ALPES. 

Les depots jurassiques que nous avons d£crits prds d’Authon ne sont 
que Ie bord occidental d’un vaste massif secondaire qui s’yiend jusqu’A Gap, 
a pour dependance le bassin de Barcelonnette et alteint la frontiers italienne 
pr£s de Larche. On suit ainsi d’une fa^on ininterrompue les assises juras- 
siques jusque dans l’lsfcre (par la Mure, Corps) et la vall6e du Graisivaudan, 
d'une part et, de l’autre, jusque dans les Alpes-Maritimes. 

Tout porle k croire que le massif de montagnes dontnous parlions tout A 
l’heure et notamment les environs de Gap et de Seyne, qui ont AtA peu stu- 
dies jusqu’A ce jour, montreront, pour le Jurassique, une complexity de com- 
position semblable k celle des autres regions et que, grAce k la palAontolo- 
gie, il sera possible d’y constater la presence des zones habituellement dis- 
tinguAes dans ce terrain. 

M. Goret (Bull. Soc. gt'ol. de France, 3° serie, t. XV, p. o40) a rencontre 
du col6 de Barcelonnette les couches k Avicula contorla , sous la forme de 
calcaires et de schistes noirs (montagne de Morgon). Le Lias infArieur est, 
d’aprAs lui, dAveloppe dans cette conlrAe. Le Lias infArieur se poursuit 
avec les mAmes caraetAres et les mAmes fossiles ( Gi'ypkxa arcuata , Pen - 
tacrinus tuberculatus , Bclemnites acutus , Pectens , Arietites bisulcatus) le long 
de la vallee de la Durance jusqu’a la montagne de Morgon (Rozet y a cite 
Gryphsca arcuata) prAs de Savines. Nous en avons constatA l’existence avec 
noire Aminent mattre M. Ch. Lory k la sortie Est du village de Saint-Apoi- 
linaire, pres de Chorges. 

11 Atait done bien tAmAraire d’affirmer, ainsi que le fit Dieulafait, il n’y a 
pas trAs longtemps, que : « Quand on a dApassA Bellafaire, la Gryphee ar- 
quee et tous les fossiles qui l’accompagnent disparaissent. » 

Aux environs de Gap, le Jurassique, tout en conservant la constitution 
generate qu’il a prAs de Sisleron, oflre une constitution plus schisteuse, 
les veines de calcite s’y multiplient d’une fa^on remarquable ; cependant on 
y distingue : 

1) Le Lias infArieur, ainsi que nous l’avons montre plus haut. 

2) Le Lias moyen parait Agalement trAs bien dAveloppA, k en juger par les 
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LeLias d'Entraix traverse le ruisseau en amont duhameau (v. plus haut) 
qui constitue la montagne du Tr6nom, dont on a vu la coupe dktaillke au 


especes suivantes d6pos6es dans ia collection Jaubcrt a la Faculty des 
Sciences de Grenoble : 

Am. ( Desmoccras ) Davxi , Sow. (de Gap). 

Am. ( Amaltheus ) margaritalus , Mon If. (du Roussel). 

Am. ( Lyioceras ) fimbriatus , Sow. (du Rousset). 

Am. ( Harpoceras ) algovianus , Opp. (du Rousset.) a. c. 

Cette dernikre espkce caracterise surtoutle facies alpin du Lias moven. 

3) Le Lias supkrieur a fourni 6galement k M. Jaubert un certain nombre 
d’Ammonites, parmi lesquelles nous avons remarque : 

Am. ( Harpoceras ) opalinus. V. Mandels. (Le Roussel). 

A la montagne de Morgon le Lias moyen contient Am. spinatus et Pecten 
aequivalvis et le Toarcien se montre sous la forme de schistes noirs a Harpo- 
ceras (d’aprks Goret, loc. cii.). 

4) Le Dogger, d&jk indiquk a Gap par Rozet, est repr6sent6 prks de cette 
ville par des assises schisteuses plus ou moins cristallines, remplies de vei- 
nules de calcite et m£me de quartz; la collection Jaubert contient de cette 
region : 

Am. ( Harpoceras ) Murchisonae,So\v. (du Rousset). 

Am. (Harpoceras) fallax , Benecke (de Lara). 

Am. ( Harpoceras ) Sowerbyi , Mill. 

Am. ( Sphacroceras ) Bemouilli, Merian (Am. polyschides, Waagen). 

Le niveau pyriteux de Beaumont pres Digne se retrouve k Sainte-Mar- 
guerite prfcs Gap avec : 

Am. (Cosmoceras) niortensis, d’Orb. 

Am. (Stephanoceras) Humphi'iesi , Sow. 

M. Goret indique l’existence de calcaires kAm. triparlitus k Enchastrayes. 
Le niveau & Posidonia alpina existe St Gap; M. Lory a du reste dkjk men- 
tionnk (Bull. Soc . g6ol. de Fr., 3 e s6rie, t. Ill) le Bajocien des environs de 
Gap et d'Eyguians. 

5) Les Marnes oxfordiennes, tres d6velopp6es dansle bassin de la Durance, 
vers Ventavon, Savournon et Upaix (Am. transversarius. Am. perarmatus y 
Am. annulariSy Am. urduennensis, Am. torosus y etc.) oh elles surmontent une 
petite couche a Am. macrocephalus t contiennent, pres de Lazer, les gypses 
oxfordiens d^crits par M. Lory (loc. cil.). M. Goret les a retrouv6es avec de 
nombreux fossiles dans le bassin de Barcelonnette. 

6) La partie supkrieurese transforme en calcaires gris ou rouges h structure 
brkcholde et rares fossiles. Ce sont les calcaires de Guillestre et de Chorges. 
M. Lory a fait connaltre la faune oxfurdienne des premiers et, dans une 
excursion que nous avons eu l’honneur de faire avec lui, nous avons 
constatg 1’ existence de fragments de Belemnites dans les calcaires rouges, 
brkchiformes, du pic de Chabri^res au-dessus de Chorges. Yers l’Ubaye, ce 
sont des calcaires et des schistes rouges k noyaux verdulres dans lesquels 
on aurait trouv6, selon M. Goret, TAwi. ptychoicus. Le Jurassique superieur 
existe kgalement au Chapeau-de-Gendarme. M. Portis, puis M. Zaccagna 
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commencement de ce menioire (p. 88), et va ensuite butor par faille contre 
le Trias pres des Traverses. 

Quant k la bande triasique d’Enlraix, elle forme dans tout son parcours 
la levre orientale d’une faille de grande importance (voir carte G), en contact 
d’abord avec l’Oxfordien, puis avec le Jurassique sup6rieur (col des Aubrettes) 
et le Calcaire de Berrias, puis butant de nouveau contre le Malm, le Berria- 
sien, le Neocomien (la Pene, les Bages, les Traverses), le Jurassique sup6- 
rieur (le Clot de Vieris), traversant le Vanson et disparaissant sous la Mol- 
lasse au Roucas-Blanc (fig. 51). A l’Est ce Trias est r6gulierement recouvert 
par le Lias du Trenom jusqu’aux Traverses, puis une faille le met un moment 
en contact avec le Dogger et les schistes calloviens, le long de la route de 
Saint-Gen iez k Authon (fig. 49). Le recouvrement liasique reprend alors, et 
la superposition est de nouveau normale a la cluse du Vanson. 

Hevenons a ChiUeaufort ; le chemin qui remonte le torrent vers l’Est nous 
montre le Lias (1), le Dogger et l’Oxfordien renvers6s. Les couches sont 
ainsi renvers^es entre Chutcauforl et la P6ne, avec une direction (pour le 
Dogger) N.-E. Les calcaires du Jurassique superieur forment au Nord 
du torrent un piton abrupt (col des Aubrettes); puis des couches berria- 
siennes leur succfcdent et butent par faille contre le Trias (fig. 47). Une 
cassure qui doit exister dans le lit du ruisseau a pour consequence que 
les assises ne se correspondent pas des deux cdtes du torrent (2). Au 
Sud e’est le Jurassique superieur qui va 6galement s’arreter au contact 
du Trias. 

En continuant vers la Pene, on se trouve bient6t dans une sorte de 
demi-cuvette dont les Lords externes sont constitues au Nord-Ouest, A 
l’Ouest et au Sud par des crates jurassiques et dont le fond est occupe par le 
Neocomien (3) (fig. 53). A l’Est, la faille dej& menlionnee et la bande tria- 
sique limitent brusquement le demi-bassin au milieu duquel s’elfcve une 
colline formee par les calcaires marneux de l’Hauterivien dont on a vu plus 
haut la coupe (p. 159). La faille passe a 100 metres k TOuest de la ferme 
de la Pene; elle fait buter les couches fortement color6es du Trias sup6- 
rieur contre les marno-calcaires n6ocomiens de la zone k Crioceras Duvali . 

(Boll. R. Com. geol. d'ltal. 1887) Tont signal^ prfes de l’Argentera et au Cas- 
tellet. 

Quant au Neocomien, le dernier point oil Ton ait constat6 sa presence au 
Nord-Est de Gap est le Puy de Mense; cependant M. Goret en a signals au 
pic de l’Aiguillette et k Saint-Vincent dans la valine de l’Ubaye; il a trouv6 
de l’Aplien et du Cretac6 superieur au col de la Cine. D’un autre c6t6 la 
carle des Alpes occidentals de M. Zaccagna (1887) perte plusieurs lam- 
beaux de Gr6tace (Calcaires k Hippurites d^couverls en 1881 par M. Portis) 
aux environs de l’Argentiere et de Vinadio, ce qui permet de supposer, 
contrairement k Topinion d’un grand nombre de savants de notre pays, 
qu’il a existd k l’dpoque cretacee une communication entre les eaux marines 
des deux versants des Alpes. 

(1) Cit6 deja par les auteurs (d’Arcliiac, Sc. Gras, etc.). 

(2) Cette cassure, qui a et£ accompagnee d’un d6placement lateral (d^cro- 
chement) et non vertical des couches, rentre dans la catSgorie des failles 
que les Allemands designent par la denomination de Blatt et qui sont dues 
a rinegalile de la poussee laterale. 

(3) Le Neocomien de la Pene et de Reynier n’avail pas 6td indiqu6 sur la 
carte de Scipion Gras, ni sur aucune autre, avant nos explorations. 
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De la P6ne, il est facile de se rendre, par la ferine des Bages, au col que 
franchit, non loin du Chabert, la route de Saint-Geniez a Authon. 

Un spectacle grandiose s’oll're alors au voyageur; s’il est geologue, il se 
rendra compte qu’il est en presence d une region bouleversee par d’ener- 
giques dislocations. 


JI30 m E 



Fig. 47. — Coupe m on trail t la livre septentrional^ do la faille «lc Chuteaufort, 
entre cotte localite et la Peno. 


A c6t6 de lui aftleurent les couches jaunftlres et ruban£es du Neocomien 
marno-calcaire. Dcvant ses yeux s’ouvre un profond ravin au fond duquel 
coule le Vanson. Ce gouffre est creuse dans les assises multicolores du 
Trias; on y voit les marnes grises et vertes du Keuper associees a des gr&s 
et k des argiles rouges dont la teinte domine dans le paysage. Qk et la des 
amas de gypse se font remarquer par leur eclatante blancheur. En bas, dans 
le lit et sur les Lords mfimes du Vanson, des blocs calcaires d’une dimension 
vraiment 6normc sont entasses dans un d^sordre magnifique (chaos, rwlis 
indigestaque moles). Au Nord-Est ce ravin est doming par la haute crOle 
calcaire de Saint-Vincent formee par les puissantes assises du Lias qui ont 
pris une couleur rouge&tre; au Sud-Est on peut voir les bancs bruns dc 
la Mollasse miocfcne, aux allures moins tourment6es, recouvrir une faille et 
chevaucher sur le Jurassique et sur le Trias. Plus en arrive encore, l’oeil aper- 
qoit la longue cr<He rougefttre de Vaumuse formee de conglom6rats mio- 
c6nes. Vers l’Ouest, les rochers blanchdtres du Jurassique sup6rieurs’61fcvent 
et bornent de ce c6te la depression triasique. Ils supportent la chapelle de 
Notre-Dame-de-Dromont; au-dessous d’eux, le petit plateau ravine des 
DelTends est constitue par les marnes oxfordiennes. Saint-Geniez est adosse 
contre des escarpements du Malm sur le bord de ce plateau. Enfin au Nord- 
Ouest la croupe liasique du Tr6nom vient borner l’horizon ; des collincs 
formees de Bajocien et de Bathonien et une Crete liasique compietent au 
Nord la ceinlure de l’entonnoir grandiose au fond duquel serpente le Vanson 
et dont la riviere s’dchappe, comme elle y est entree, par une cluse, pres du 
Petit-Abros. 

Analysons maintenant les accidents qui donnent a ce coin de pays un 
aspect si bouleverse. 

L’enceinte de calcaires jurassiques du demi-bassin neocomien de la P6ne 
(rocbers du Goura) domine derriere Saint-Geniez le bombement oxfordien 
des Deffends que surplombent k l’Ouest les escarpements exterieurs du 
bassin de Chardavon et k l’Est les rochers jurassiques du Chabert. Ces der- 
niers sont relies a la Crete du Goura par une arete jurassique plus basse, 
celle que traverse le chemin d’ Authon entre le Chabert et les Traverses. 
Ces calcaires jurassiques sont recouverts par les couches de Berrias et par 
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le NSocomien qui, aux Traverses, est en contact avec le Trias par suite de 
la presence d’une faille. 

Cette faille est oblique prfcs des Traverses et a amen6 si peu de disloca- 
tions dans les couches que, sur la route de Saint-Geniez k Authon, au troi- 
sieme tournant a l’Est de la ferme du Chabert, les bancs marno-calcaires du 



Fig. 48 — Coupe entre Saint-Geniez et la montagne de Tr6nora. 

N6ocomien paraissent s’enfoncer r£guli6rement et en concordance sous les 
assises triasiques avec lesquelles elles sont en contact. Cette faille va passer 
au Nord-Est, un peu au-dessous de la ferme des Bages ; elle est jalonnde 
sur plusieurs points par un fort brouillage des couches; c’est elle que nous 
avons signals k la P&ne et & Entraix. La faille disparatt totalement, en aval 
du Roucas-Blanc,sous les assises de la Mollasse qui ne sont, nous insistons 
sur ce fait, d6rang£es en aucune fagon. C’est dans le fond de ce ravin, 
veritable chaos ou sont entass£s dans un d6sordre grandiose des blocs 
Snormes appartenant aux terrains les plus divers, qu’affleure le Trias dont 
les assises ont subi de violentes dislocations. 



Fig. 49. — Coupe perpendiculaire a la route de Saint-Geniez a Authon, 
entre les Traverses et Lfebre. 

En s’avangant sur la route d’Authon au delfc des Traverses, on s’engage 
dans les calcaires du Lias (1) et du Dogger (v. plus haut, p. 55 et 85) qui sont 

(1) Le Lias k Gryphges et k anthracite (?) de Saint-Geniez a 6t6 cite en 4840 
par Scipion Gras (Basses- A Ipes, p. 49) ainsi que celui d’Authon (id., p. 48), 
puis par d’Archiac, 
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ici inclines vers le Nord-Est et en superposition r6guli6re. On se rend compte 
imm6diatement qu’une cassure, rameau d6tach6 de la faille des Traverses, 
les fait buter au Sud contre le Trias gypsifere du ravin du Vanson. Cette 
petite faille suit le ruisseau de Brian^on et amene en contact les schistes 
calloviens formant l’amorce d un petit synclinal (realist un peu plus k 
l’Est) et les calcaires du Lias k droite de la route, pres de L6bre (fig. 49). 
Elle se perd dans le Dogger qui, au voisinage d’Authon (1), affleure nor- 
malement sous les marnes oxfordiennes et surmonte le Lias superpose lui- 
m6me aux marnes oxfordiennes de la vall6e du Vanson (Bourrely). Le vil- 
lage d’Authon est 6tabli sur les marnes noires, schisteuses, que nous avons 
vues correspondre au Callovien et k la base de l’Oxfordien; au Nord-Est ces 
marnes vont plonger sous des escarpemenls jurassiques (enceinte du bas- , 
sin synclinal n6ocomien de Feissal) que le Vanson franchit dans une cluse 
en amont d’Authon (v. coupe, p. 104); au Sud-Ouest elles s’appuient sur 
le Dogger qui forme le flanc oriental de la montagne de Saint-Vincent. Sous 
ce Dogger apparalt le Lias (pendage E.) constituant la cr6te de la montagne 
et superpose au Trias du Roucas-Blanc. Pres de la campagne du Verger un 
lambeau de calcaire liasique s’est rabattu et a 616 entrain^ vers le fond de 
la val!6e oil il repose sur le talus triasique (fig. 49). 



Fig. 50. — Accident de glissement (faille horizontale) dans les marnes et calcaires 

triasiques, vis-a-vis (an N.-E.) du Clot de Vi6ris et pres du hameau de 

Richaud. 

Au Nord-Est de la ferme du Clot de Vi6ris pr6s de Saint-Geniez, non loin 
de Richaud, les couches argilo-calcaires du Trias sup6rieur, fort tourmen- 
t6es, offrent avec une grande netlet6 un remarquable exemple de faille ho- 
rizontale produite par un plissement exag6r6 des couches. La figure ci-]ointe 
(fig. 50) dessin6e d’apr6s nature est I’expression fid6le de cet int6ressant 
accident. 

L’on voit tr6s bien, de la ferme appelee le Clot de Vieris, les assises tria- 
siques former un anticlinal sous la Mollasse au lieu dit le Roucas-Blanc (fig. 51). 

L'ar6te imposante qui s6pare la vall6e d’Authon du col occup6 par les 
hameaux du Cognet et de la Forest n’est autre chose que la levre d’une 
faille Nord-Ouest-Sud-Est, continuation de l’accident des Bages et des Tra- 
verses. Vers le Sud-Est, cette faille est masqu6e depuis le Roucas-Blanc par 
les assises mioc6nes a Pccten rotundatus qui chevauchent sur ses deux 
16vres (fig. 51). Ce fait est d’une haute importance, il montre que la faille 
Roucas-Blanc-Entraix et ses d6pendances sont antfrieures d VHelvttien. 

Le Vanson traverse par une cluse, peu accessible au g6ologue, l’ar6te 

(1) Dieulafait cite dans ces affieurements des Ammonites de l’Oolithe in- 
f6rieure et le Chondrites scopanus. 
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dont nous venons de parler ; c’est en suivant le cours de ce torrent entre 
Abros et Authon que Ton arrive a se rendre compte de la structure assez 
compliquee de cette parlie du massif. Apres avoir quilte les calcaires du 
Jurassique superieur, recouverts par les assises tertiaires (argiles rutilantes 
et conglom6rats (fig. 51), puis Mollasse k Pecten rotundatus ), on arrive k ren- 
contrer, par faille, les couches argilo-greseuses du Trias superieur. Les bancs 


S o. Crete S l Vincent 



Fig. .'>1. — Coupe parallele an Vaii^ou, entre Abras et Feissal. 


rouges et gris&tres du Keuper tranchent par leur coloration sur les terrains 
environnants ; ils sont pliss6s et forment, ainsi qu’il a 6te dit d6j&, k la 
ferme rnfime du Roucas-Blanc, une selle anticlinale des plus nettes; la 
Mollasse helv^tienne s’6tend e,Ti transgression sur le Trias comme elle 
recouvrait plus au Sud-Ouest le Jurassique, le N6ocomien et le C6noma- 
nien. Si Ton continue a remonter le Vanson malgre les masses conside- 
rables d'6boulis qui rendent la marchc fort penible, Ton ne tarde pas k 
rencontrer dans la cluse les couches de l’lnfralias et du Lias inferieur. 


Grange Neuve 0 



Fig. 52. — Uepreseutant les depots tertiaires rccouvrant Fextremite de Tarete 
jurassique de Chabert. 

Franchissant en une pittoresque cascade les assises du Lias moyen, le 
torrent circule dans une gorge que nous avons essay6 vainement de tra- 
verser en compagnie de notre confrere M. L6enhardt. On y voit un superbe 
exemple de Faction combine des 6boulements et des eaux du torrent. 
Tant6t les menus 6boulis forment des talus de groise qui souvent sont 
ciment6s en brfcches calcaires par les eaux de ruissellement, tantdt des 
blocs 6normes, entraln6s par le Vanson, opposent au voyageur 6tonne des 
entassements prodigieux qu’il ne peut songer a escalader. Au Sud de la 
valine du Vanson, s’Stendent les assises helvetiennes relevees vers le Nord- 
Est et analysees plus haut (p. 303) dans leurs details. 

Le puissant massif miocene de la Forest avec ses bancs k Ostrea crassis- 
sima inclines et redresses nous enseigne que, si la faille du Roucas-Blanc et 
une grande parlie des accidents environnants se sont produits anterieure- 
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ment & VHelvetien, des mouvements importants ont eu lieu posterieurement 
au Miocene sup6rieur. La Mollasse St Pecten rolundatug remonte jusque sous 
les escarpements liasiques de Saint- Vincent; 
les conglomerats et les limons rouges du Mio- 
cene sup6rieur s’etendent jusque pres du 
Cognet ; la large vall6e de l’Esduye en est en- 
ticement formee. Les depdts helv6tiens re- 
dresses se continuent par Meian et Auribeau 
du cdte d’Ainac et de Lambert. Au nord de 
Meian, ils laissent voir une faille dirig6e Est- 
Ouest, qui isole un petit massif de Jurassique 
superieur (Oxfordien et Calcaires a Am. poly - 
plocus) k l’extremite Sud-Est de l’ardte liasique 
de Saint-Vincent et qui doit 6tre considers 
comme la continuation de la faille Entraix- 
Roucas-Blanc qu avail un moment masqu^e la 
Mollasse susjacente. 

En resume, nous avons dans les environs 
de Saint-Geniez : 

1° Une serie de dislocations (failles et plis) 
dirigees Sud-Est-Nord-Ouest, d’fcge anterieur e. 
l’Helv6tien. 

Ces cassures anciennes ne subsistent, du 
reste, que comme temoins des mouvements 
antemiocenes dans une contr6e qui a subi 
depuis cette epoque de nouvelles dislocations. 

En effet, la Mollasse du Roucas-Blanc et de 
Meian, qui recouvre si bien et sans en etre 
le moins du monde affect6e la faille des 
Traverses, est loin d’etre horizontale et se 
montre fortement relevee vers l’Est ainsi que 
les Conglomerats tortoniens qui la surmontent 
^La Forest). 

2° L’extremite orientate de noire Anticlinal 
du Nord qui vient se rattacher au systeme 
precedent (Naux, Sorine) et dont l’age semble 
egalement anterieur k la Mollasse. 

3° L T extr6mite Nord-Est de la bordure ter- 
tiaire de Lure, dont le plissement est poste- 
rieur au Miocene moyen et qui est venu se 
superposer (Abros, la Forest) aux dislocations 
precedents. 

( 1 . BASSIN DE REYN1ER. 

Le village deReynier est situe au milieu des 
assises mamo-calcaires du Neocomien, plon- 
geantr6gulierement vers le Nord-Est, iloccupe 
apeu presl’extremite Nord-Ouestd’une sorte de demi-bassin synclinal, limite 
au Nord-Est par une faille qui ramene a une grande hauteur (1,625 metres) 
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les gr6s rouges du Trias (tig. 53). Les di verses couches (i) entourent en 
zones semi-circulaires les marnes aptiennes dont est composde la l&vre 
abaissSe (lfcvre sud-ouest) de la faille. Commen$ons par la plus ext£rieure de 
ces enceintes : les calcaires du Jurassique sup£rieur des sommets de Jouerre 
et de Croix-Saint-Jean (1,887 metres) s'abaissent r6gulifcrement vers le 
centre du bassin; ils sont compactes, a cassure eoncho'idale et k veines de 
calcite, et vonl traverser la route de Bayons a TGst de Clamensanne, lh oil 
lclit dela Sasse est resserre dans une cluse etroite; les calcaires k Am. 
transitorius les recouvrent sur la pente inl^rieure pr6s du Pas de la Basse, 
k la ferme de Pouille, etc. 

Le Calcaire de Berrias affleure le long du ruisseau de Reynier, un peu en 
amontde son confluent avec la Sasse. En cet endroit, les calcaires forment 
sur le bord de Beau de jolis petits plis secondaires visibles surtout au voi- 
sinage du pont. Ils constituent une grande partie du versant est et nord-est 
de Tenceinte jurassique (Am. Boissieri). Le fond de la depression, que suit le 
torrent de l’Adrech, est occupe paries marnes k Am. neocomicnsis, tr£s riches 
en fossiles k Reynier mfime (v. la coupe, p. 157). Puis vient un relief 
(cote 1385 et 1403 sur la carte B) compose des marno-calcaires plus r6sis- 
tants h Crioceras Duvall , brusquement coupes au Sud-Ouest, inclines en 
pente douce vers le Nord-Est. L’Adrech traverse cette butte dans une cluse 
pres de Beoudinar. Au dela du ruisseau de Bremond, les escarpements sont 
constitues par les tranches des assises barrGmiennes, couronnees par les 
Calcaires & silexetles marno-calcaires k Am. Deshayesi de l’Aptien inferieur. 
Enfin (v. plus haul, p. 159, fig. 3), k mi-c6te, un petit plateau montre ces 
couches recouvertes par les marnes noires a Am. Guettardi , Am. striatisul- 
catus , etc., de l’Aptien sup6rieur butant par faille contre un escarpement 
de gr6s et de breches rouges triasiques. 

La faille qui, au Nord-Est de Reynier, met en contact les gr6s du Trias 
et les marnes aptiennes, est la continuation de eelle du Caire. Dans sa 
direction g6n6rale, cette faille que nous appellerons la faille d’Esparron est 
parall&le k celle de Saint-Geniez. En descendant de la ferme de la Casse, 
vers le pont de la Sasse, il est facile de voir qu’au voisinage de la faille 
les assises n£ocomiennes sont redressees verticalement. Ce ne sont plus 
alors les marnes aptiennes qui sont la en contact avec le Trias, mais les 
calcaires n6ocomiens. 


* 

* * 

L’analyse detaiilee qui precede nous a montre quelle 
etait la complexife de structure du massif de Lure, dont la 
constitution semble si simple au premier abord. Voyons quels 
sont les principaux resultats que nous a fournis cette 6tude. 

Nature des dislocations. — Nous n’avons rencontre dans 
l’exploration de la chaine de Lure que des dislocations te- 

(t) Pris de Reynier, on peut ^valuer la puissance du N6ocomien k 
400 metres. 
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moignant d’une poussee tangentielle de la crotite terrestre, 
c’est-a-dire des accidents pouvant tous elre ramenes k des 
ph6nomenes de plissement. Ces accidents sont : 

i° Des plis anticlinaux entiers ou entr’ouverts (anticlinal 
de Briasc, trongons d’anticlinaux entre Barret et SSderon, 
dans la Mollasse deMontbrun, anticlinal da Nord, anticlinal 
des Fabres pres d’Authon, votite triasique du Boucas-Blanc) 
et des plis synclinaux (synclinal de la basse vallee du Jabron, 
synclinal de Bougnouse, de Chardavon), avec leurs depen- 
dances, auxquelles s’applique parfaitement la nomenclature 
inaugur6e jadis avec tant d’eclat dans le Jura par Thur- 
mann. Citons, pour fixer les idees : 

Les bpaidements ou crets jurassiques de Pelegrine, de 
Jouerre, de Croix-Saint-Jean, du Moure de Gache ; 

Le long et haut flanquement barremien que forme l'ardte 
principale de Lure, et tous ceux qui lui succedent au Sud 
vers Forcalquier ; 

Les combes oxfordiennes de S6deron, des Deffends (pres 
Saint-Geniez), de la Sacristie, etc. ; 

Les demi-combes neocomiennes et aptiennes du Bout-des- 
Combes, du pied de Lure (Jas de Madame), d’Enlrepierres; 
la demi-combe de Gres verts qui borde le versant meridional 
de Lure (depression de Marlanson); 

De nombreuses c/uses, dont l’origine est due sans doute & 
des cassures transversales peu importantes, elargies par les 
eaux, traversent les anticlinaux et leurs flanquements ro- 
cheux [cluses de la Durance a Sisteron et aux Bons-Enfants, 
qui coupent toute la largeur de la chalne, cluses du Pont- 
Gournias, de Montfroc, de Sederon, cluses de la Sasse, du 
Vanson (entre Abros et Feissal), du Biou de Jabron (k En- 
trepierres, Pierre-Ecrite, et en amont de Chardavon)]. 

Au N.-E. dela Pene existe une cluse dont les deux parois 
ne se correspondent pas comme structure ; un coup d’oeil sur 
la carte suffira pour voir qu’il y a eu 14 un glissement lateral 
suivantune cassure transversale qui coi'nciderait avec le lit du 
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torrent. Les auteurs allemands ont donne le nom de Blatt a ce 
genre de failles ou de decrochements, sans denivellationverti- 
cale, mais accompagnes d’un d6placement lateral des assises. 
Elies ont 6t6 observees dans plusieurs cluses du Jura. 

A l’extreraite occidentale de la region, la cluse d’Aurel 
presente un caractere plus complexe, c’est un veritable 
foss6 ( Grabenversenkung ) perpendiculaire au grand accident 
Ventoux-Lure ; M. Leenhardt a decrit minutieusement les 
nombreux compartimenls ( Schollen ) qui composent cette de- 
pression. 

La basse valine du Jabron, entre Noyers et le Pont-Gour- 
nias, merite le nom de val ( Synklinalthal des geologues 
suisses) aptien, par sa disposition synclinale ; la depression 
de Chardavon est un petit val ntSocomien. 

L’ Anticlinal du Nord a une tendance 4 se coucher vers le 
Sud et 4 devenir isoclinal pres de Curel. 

2“ Des failles provenant de l’acuite trop grande de plis 
anticlinaux ( Faltenvencerf ungen ) et ne representant autre 
chose que la limite de plis brusques. A cette categorie appar- 
tient visiblement (v. fig. 16) la grande faille de Lure a. 
regard nord, qui se decompose localement, 4 l’Ouest, en 
plusieurs branches. Cette faille doit son origine k un pli 
brusque, couche vers le Nord (fig. 16) et dont la montagne 
de Lure proprement dite est le llanc meridional. La pro- 
duction de cette cassure a favorisSe par la subite di- 
minution d’6paisseur des couches le long de l’axe du sys- 
teme (p. 189). A cette cat6gorie appartiennent probablement 
les failles d’Esparron, du Caire et de Saint-Geniez & regard 
ouest, quoiqu’il soit plus difficile de le prouver directeraent. 

La faille horizontale du Clot de Vieris (fig. 50) est un bon 
exemple de la transformation d’un pli en faille. 

3* Des failles dues au contournement, a la torsion des 
couches et 4 la production de surfaces gauches. Telles sont 
les failles du champ de fracture de Banon, et les petiles cas- 
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sures que Ton observe aux environs de Saint-Donat, d’Au- 
thon et de Briangon ainsi que sur le versant oriental de Trenom . 

Groapement de ces dislocations d' a pres leur age ct leur ori- 
gine. — On a vu plus haut quelle etait la disposition des 
principales dislocations du systeme de Lure; nous n’avons 
done pas a revenir sur ce qui a etc dit a ce sujet, et nous 
pouvons sans retard exposer ici les conclusions que nous a 
donn^es l’analyse de chacune d’elles. 

En resume, nous avons vu qu’il existait dans le territoire 
embrasse par nos etudes trois systemes d’accidents d’ages 
diflerenls : 


1° Le plus ancien peut 6tre considere comme anterieur a 
la Mollasse helvetienne qui n’est pas affectee par les failles 
de Saint-Geniez et de M6lan qu’elle recouvre de ses strates. 

A ce systeme qui constituerait line zone injerieure des 
chaines subalpines, de formation moins recente, appar- 
liennent les failles S.-E.-N.-O. de Saint-Geniez et d’Espar- 
ron avec les dislocations qui les accompagnent (bassins de 
Reynier, de Feissal, etc.), ainsi que 1’ Anticlinal du Nord 
(S6deron-Sorine) dirig6 E.-N.-E.-O.-S.-O. qui vient se join- 
dre, pres de Naux, au faisceau ( Virgation ) d’accidents dont 
font partie les failles susdites. Get anticlinal est 6galement 
anterieur au Miocene sous lequel il disparait prfes d’Arpil. 

Lorsque l’Anticlinal du Nord tend a devenir isoclinal, 
comme i Curel et pr6s de Sisteron, il se couche vers le sad. 



2° Le plus important, auquel appartient le pli-faille de Lure, 
est post^rieur au Miocene superieur [la Mollasse se trouve 
pinc§e contre la grande faille (1) k Montbrun, aux Mou- 
lins-de-Barret, pres de la Gourre de S6deron et i Chateau* 
neuf-Miravail, et les conglomerats du Miocene superieur 

(<) Dans le Vercors, on connalt a l’inlirieur des chaines subalpines les. 
lam beaux mioc^nes du Villars-de-Lans el dc Saint-Julien en Vercors, 6gale- 
roent disloqu6s. 
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sont relevds par le meme mouvement tout le long de la 
bordure orientale (Vaumuse,le Cognet, etc.)]. Cette disloca- 
tion, dont la direction est & peu pres E.-O. et forme une 
courbe tres ouverte vers le Nord, est venue se greffer sur les 
pr6c6dentes, elle coupe le flanc meridional de l’anticlinal du 
Nord ct l’a fait disparaitre pres de Sederon; 4 l’Est son in- 
dependance par rapport aux elements du systeme precedent 
est encore bien visible entre Sisteron et Abros, oil la bande 
terliaire coupe obliquement 1’extremite de l’Anticlinal du 
Nord (Jonchier, Arpil). 

Le pli-faille de Lure, contrairement 4 l’Anticlinal du Nord, 
accuse une tendance 4 se coucher vers le Nord. 

* 

3° Un troisieme systeme qui n’a qu’une importance toute 
locale ; il comprend le champ de fractures de Banon rappelant 
la region failiee de Saint-Andreasberg (Hartz) si bien repre- 
sentee par MM. Lossen et Kayser (1), et doit son origine 4 un 
niouvement de torsion qui n’a pu se produire que lorsque 
l’axe principal de Lure etait dej4 forme et que les strates, 
d’une part relevees au Nord le long de cet axe et au Sud- 
Ouest dans les monts de Vaucluse, inclin6es d’autre part au 
Sud et au Sud-Est, vers le bassin de Forcalquier, consti- 
tuerent une surface gauche dans laquelle s’effectua le reseau 
de fractures que nous avons decrit. 

Conclusion. — 11 r6sulte done de l’etude orogenique de la 
montagne de Lure : 

1° Que, dans cette partie des Alpes, les plissements sont 
(Cage de plus en plus ricent a mesure que I'on s'approche du 
bord de la chaine ; 

2° Que la zone int6rieure, plus ancienne, de notre massit 
porte les traces d’une pouss6e agissant du Nord au Sud, 
tandis que la zone exti'rieure semble avoir 6t6 refoulee du 
Sud vers le Nord. 

(1) In Suess, Das Antlitz der Erde t I, pi 163* 


Digitized by QaOOQle 



DESCRIPTION GEOLOGIQUE DE LA MONTAGNE DE LURE. 397 


RELATIONS DE LA CHAINS DE LURE AYEC LES REGIONS 

AV OISIN ANTES ET EN PARTI CULLER AVBC LES AUTRBS 

Elements du systems alpin. 

La cliaine de Lure (1) est limitSe au Nord par un plisse- 
ment E.-O. dont nous avons 6tudi6 une partie sous le nom 
d’ Anticlinal du Nord ; cet accident s6pare notre region d’une 
contree tourment6e, celle de la Drome (2), oil les plis se suc- 
cedent presses et nombreux, comme les vagues de la mer. 
Ces plis ont 4 peu pres la direction de l’axe Ventoux-Lure 
(montagne de Chabre, bassin de Lachau et de Saint-Au- 
ban), et sont conslitu6s par les assises du Jurassique et du 
CretacE. Au Sud, un vasle synclinal occup6 par les assises ter- 
tiaires separe la montagne de Lure d’un pli parallele, plus 
meridional encore, celui du mont Luberon qui ramene au 
jour les assises nEocomiennes. Le bassin terliaire de Forcal- 

(1) La chatne de Lure fait partie du syslfcme des Alpes orientates et de la 
Basse-Provence d’Eliede Beaumont (chaines secondaires); elle doit Strerat- 
tach6e aux chaines subalpines de M. Lory, dont le caractfcre essentiel est la 
presence des assises pliss6es du Terliaire et du CretacS. Cette division 
sud des chaines secondaires (subalpines) est caracteris6e, dit M. Lory, par 
l'absence generate des calcaires ndocomiens supdrieurs (Urgonien) comme 
Stage distinct, par le dSveloppement gSnSral et a peu prSs Sgal de l’Stage 
nfacomien inftrieur (type pro venial) et du groupe de la Craie , et par Lexis- 
tence constante d’un Stage marneux intermSdiaire, celui des Marnes ap- 
tiennes. Les parties culminantes du relief sont formSes tantdt par les cou- 
ches dures de .la Craie moyenne , tanlbt par les Calcaires a Criocires , tant6t 
enfin par les « Calcaires oxfordiens », pergant de dessous les terrains crSta- 
cSs. « Par cette raison et par d’autres, cette division mSridionale prSsente 
une orogruphie beaucoup plus embrouillSe que celle de la division septen- 
trionale. » 

Scipion Gras et d’autres auteurs ont retrouvS dans notre region plu- 
sieurs directions de dislocations qui joueraient, d’aprSs eux, un r61e impor- 
tant dans les Alpes occidentals et dont le croisement leur suffit pour expli- 
quer la plupart des accidents du massif. Nous croyons, et LexposS qui va 
suivre e\pliquera mieux notre pensSe, que l’importance des directions a StS 
beaucoup exagSrSe dans l’Stude des chaines des montagnes; c’esi aux zones 
de dislocations, aux lignes de plissement (Leitlinien), souvent sinueuses et 
rarement rectilignes, qu’ii faut s’adresser pour comprendre la formation et 
la structure des massifs plissSs. 

(2) Au Nord de notre champ deludes se trouve ce que M. Lory a appelS 
le bassin de Serres ou de Buech et Durance d'une part, le massif des Baron- 
nies (ou bassins de l’Aigues et de l’Ouvfcze) de 1’autre. 

Kilian. 26 
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quier se continue au Nord-Est avec celui de Digne-Champ- 
tercier qui limite le bord S.-E. de notre champ deludes, et a 
l’Ouest avec le bassin d’Apf. 

Au Sud-Ouest, noire region confine au massif urgonien 
des moots de Vaucluse, £galement plisse. A l’Ouest I’ar&te 
de Lure se retrouve, au deli de la coupure d’Aurel, dans les 
crfiles du Ventouret et du Ventoux ; noire faille principale 
de Lure se ramifie, ainsi qu’il est facile de le voir sur la carte 
de M. Leenhardt, mais se poursuit jusque pres de Malaucene. 
La montagne de Bluye peut litre consid6r6e comme dependant 
de cette ligne de fractures, qui a debuts par un pli & I’ex- 
tremit6 orientale de notre chaine de Lure et forme, au pied 
du Ventoux, lout un faisceau de failles. 

Nous avons vu plus haut qu’au Nord-Est du massif de 
Lure, l’Anticlinal du Nord dirig6 E.-O. dans la plus grande 
partie de son parcours allait se r6unir en s’inflechissant un 
peu (Chardavon, la Pene, v. carte C) & un svsteme d’acci- 
dents de m6me Age, de direction N.-O. Ce systeme appartient 
h la zone int6rieure des chaines subalpines, il se poursuit au 
N.-O. vers Orpierre el Barcilonnette; au S.-E. vers Digne el 
BarrSme. Le pli principal de Lure est venu, nous l’avons dit, 
se greffer post6rieurement k cel accident et a fait p6n6trer la 
mollasse helv^tienne jusqu’A Ainac et Tanaron. 11 a comme 
homologue, de l’autre cote du bassin aflaiss6 de Digne, la 
chaine Ch&teauredon-Moustiers, orientee N.-N.-O et 6gale- 
ment postmiocene. 

Ainsi, le massif que nous avons appele la montagne de 
Lure peut etre consid6r<5 comme intimement li6, par sa 
structure, aux regions avoisinantes et faisant partie de la 
m6me zone de plissement. 

Nous avons repr6sent6 dans le schema ci-joint l’allure et 
la direction des accidents g6o!ogiques (plis, failles, etc.), 
dans cette zone qui comprend toute la Provence, le Dau- 
phine et une partie du Languedoc. Lorsque l'on cherche a 
se rendre compte de la structure g6ologique des Alpes occi- 
dentales en jetant les yeux sur la nouvelle carte g6ologiquc 
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de la France au 500,000® de MM. Carez et Vasseur, on est 
frappg de la correlation intime qui existe entre les contours 
des massifs cristallins du Pelvoux, des Alpes maritimes, 
des Maures et de l’Esterel, de l’Ardeche et du Vivarais, et la 



Schema des lignes de dislocations 
de la Zone plissee alpine -Thodamenne 

lllllllll Jj| |||| Massifs cristallins 

V unction des dislocations et de* affleureinettts 

“ (FTis, failles, etc.) 

Baccords hypothetiejnes de ces lijnes. 

Fig. 54. 

direction des plissements dans toute la region alpino-rhoda- 
nienne. II n’est pas inutile de rappeler ici la disposition des 
dislocations qui affectent les terrains secondaires et ter- 
tiaires dans les Alpes occidenlales etdans le bassin du Rhdne. 
Des environs de Nice et de Menton par tent une s6rie 
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d’accidents d’abord serr6s en une sorte de faisceau entre les 
deux mdles cristallins des Alpes maritimes au Nord-Est et 
de l’Esterel au Sud-Ouest. Cette parlie correspond 4 la 
region disloqu6e de Contes et de Sospel, ou les plis et les 
failles se succedent presses les uns contre les autres et 
orientes, d’une manifere g6n6rale, du S.-E. au N.-O. Plus au 
Nord, du cdte de Levens, la direction generale des accidents 
s’inflechit vers l’Occident; les plis et les failles sont ici un 
peu moins serr6s, ils donnent naissance aux montagnes 
paralleles de la haute vallee du Var et de celle de l’Este- 
ron, aux chatnes de l’Audibergue (pres d’Escragnolles), du 
Cheiron, etc. Cette direction est 4 peu prfcs parallele au bord 
du massif cristallin des Alpes maritimes. 

Ici une partie des accidents continue 4 suivre les con- 
tours des mbles alpins, tandis que l’autre se poursuit vers 
l’Ouest, restant, malgre quelques irregulariles (Aups, Bri- 
gnoles) 4 peu pres parallele au bord du massif des Maures 
(Cuges). Cette disposition est celle d’un faisceau ( mrgation ), 
d’une gerbe dont la base serait resserree pres de Nice, entre 
les Alpes maritimes et l’Esterel et qui s’6panouirait vers le 
Nord-Ouest donnant des branches O.-N.-O., O.-S.-O. et 
E.-O. [(accident du Beausset, de la Sainte-Beaume, chaine 
de l’Estaque, chatne des Cdtes, Sainte-Victoire, Alpilles. 
mont Luberon, montagne de Lure et accidents paralleles 
de la Dr6me) (vallons de la Charce, de Bozans, etc.)]. Ces plis 
se continuent de l’autre cote du Rhdne que les bandes cre- 
tacees traversent pres de Mornas, de Boquemaure et d’Avi- 
gnon, dansl’Uzegeois, pours’inflechir au S.-O. (Sauve, Nimes, 
Ganges, Montpellier), parallelement au massif cristallin des 
C6vennes, vers les Pyrenees. 

Revenons aux Alpes du Var. 

A partir de Comps, de Castellane et d’Annot les clialnes 
principales suivent de nouveau une direction N.-O. (regions 
de BarrSme, de Moustiers-Sainte-Marie, deDigne, de Barles, 
de la Motte-du-Caire, faille du Caire) (1), puis apres un nou- 

(i) Les failles d'Esparron et de Saint* Geniez ne sont done que des accidents 
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vel ecarl vers l’Ouest (environs de Gap, de Barcilonnette, de 
Veynes), occasionne par le massif du Pelvoux, la s6rie des 
plissements reprend la direction N.-O. (Diois, la Croix-Haute) 
pour accompagner ensuite {’inflexion de la chatne entifere vers 
le N.-E. par Grenoble et Chamber y, ou se detachent les chal- 
nes du Jura, laissant entre elles et ce qui reste des chatnes 
subalpines le plateau de la Suisse. 

A partir du Diois, cependant, les accidents se divisent en 
deux groupes bien distincts. Tandis que les zones plissOes in- 
terieures ont une direction N. et N.-E. tres nette et constituent 
la zone subalpine de M. Lory, s’Otendanten chatnons paralleles 
A travers le Royans, le Vercors et le massif de la Grande- 
Chartreuse, les plis exterieurs s’inflechissent vers l’Ouest 
(forOt de Saou, bassin de Dieulefit). On les retrouve de l’autre 
c6t6 du Rhdne, oil ils se recourbent vers le Sud-Ouest (it 
l’Ouest de Viviers, pres de Vallon, au mont Duzege). 

Le massif ancien du plateau central paratt done avoir 
devie ici les plissements Omanes du faisceau alpin. 


En resume, la dislocation qui a donne la montagne de 
Lure sa configuration actuelle fait partie d’une s6rie d’acci- 
dents ayant affectO toute la contrOe alpino-rhodanienne et 
resultant d’une compression laterale qui tendait ii faire 
nattre, dans toute cette contrOe, une succession de plis alter- 
nativement convexes et concaves, c’est-ii-dire synclinaux et 
anticlinaux. Beaucoup d’entre eux, et notamment celui de 
Lure, ont affecte une allure particuliferement brusque qui les 
a obliges a se rOsoudre en failles. 

Les directions des plis et des failles sont groupies par 
faisceaux et forment autour des massifs cristallins de grandes 
courbes qui en refletent pour ainsi dire les contours. Ces 
courbes sinueuses se dOveloppent avec une remarquable r6- 
gularitO autour de cinq massifs constitues par des schisles 

d’one importance locale dans le dCveloppement de cette courbe qu’elles n’ont 
fait que devier un moment. 
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cristallins plus ou moins fortement pliss6s (ils sont renversks 
sur le Permien, d’apres M. Bertrand, k Gonfaron, sur lebord 
du massif des Maures), qui sont : 

1® Au Sud : les Maures et l'Esterel; 

2® Au Sud-Est : le massif des Alpes maritimes; 

3® En arriere, vers le Nord-Est : la large zone cristalline du montRose 
(Alpes cottiennes) qui s’avance jusqu’au moot Viso ; 

4° Au Nord : le massif du Pelvoux et la zone du moot Blanc; 

5® A l’Ouest : I’extr6mil6 sud-es'. du Plateau Central. 

Elies viennent toutes converger a l’Est de l’Esterel, oh 
elles se rapprochent et se confondenl dans la region si 
compliquke de Nice. C’esl cette disposition que nous appel- 
lerons, avec M. Suess, une virgation. 

L’action des massifs cristallins s’est fait sentir dans 
un vaste rayon et a influence la direction de ces courbes 
jusqu’au milieu de la Provence ou le mont Luberon repro- 
duit sensiblement la bordure cristalline des Maures. On 
peut comparer ce phenomkne k celui que l’on observe k la 
surface d’un cours d’eau lorsque les flots viennent k ren- 
contrer des obstacles rksistants. Les courants qui se pro- 
duisent alors dessinent des sinuosites lout k fait comparables 
aux «virgations» indiqukes sur notre schema. 

Mais si ces cinq massifs cristallins ont eu sur la direction 
des dislocations alpino-rhodaniennes une influence sem- 
blable en apparence, leur nature intime et leur histoire ne 
semblent pas pouvoir ktre confondues en une seule. 

Les Maures et l’Esterel semblent avoir ktk kmerges depuis 
une kpoque assez ancienne, comme l’indique le caractere lit- 
toral de beaucoup de depdts sur le bord de ce massif ; en tous 
cas leur Emergence remonte au delk du commencement de 
l’kpoque secondaire. M. Marcel Bertrand a mis en relief le 
r61e actif de ce massif pendant la periode de plissement de 
la Provence ; il lui atlribue la pousske qui a dktermink les 
plis isoclinaux du Beausset et de la Sainte-Baume. 

Les regions cristallines plissees des Alpes maritimes, du 
Viso el du Pelvoux ont aussi une histoire assez ancienne; 
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l’absence de tout depot marin pa!6ozo'ique semble d6monlrer 
qu’il y avait 14 anciennemenl une terre 6mergee, notion que 
vient encore confirmer l’exislence dans la Tarentaise et 
dans le Briangonnais de formations carboniferes d’origine 
continentale. Ces moles sont-ils rest6s Emerges pendant la 
p6riode secondaire? Les travaux de M. Lory et l’absence du 
facifes cdlier dans le Jurassique et le Cr6lace inf6rieur alpin 
portent 4 croire que ces massifs ont 6t6 recouverls par une 
parlie du moins des d6pdls m6sozo'iques. Toutefois ils ont dd 
commencer&se plisser 4une6poque asoezrecul6e(l); M. Zac- 
cagna a figur6 sur sa carte des Alpes occidentales des lam- 
beaux cr6tac6s qui semblent directement appuyds sur le Trias 
aux environs de l’Argentieres et de Vinadio. M. Portis indique 
dans la mdme contr6e des couches a Hippurites, reposant en 
discordance sur le Jurassique, et la s4rie secondaire 4 peu 
pr4s continue dans les chalnes subalpines n’est nulle part 
complete dans les massifs inltirieurs (chalnes alpines, Lory). 

Quoi qu’il en soil 4 cet 6gard, il est certain que les zones 
cristallines des Alpes marilimes, du Viso, du Pelvoux, sont 
de formation ant4rieure 4 celle des chalnes subalpines dont 
nous avons trac6 les principales directions sur la figure. 

Quant au Plateau central etau mdle cristallin des C6ven- 
nes, chacun connalt leur anciennet6, et les blocs de mica- 
schistes englobds dans les couches jurassiques des environs 
de la Voulte (2) indiquent qu’a l’6poque secondaire d6j4 ils 
formaient le littoral de la mer medilerran6o-alpine. 

La zone plissde dont nous avons esquiss6 dans la figure 
les traits principaux s’est done form6e graduellement au- 
lour des cinq massifs crislallins, les plissemenls les plus 
anciens s’6tant produits le plus prfes de ces noyaux et les 
accidents les plus r6cenls (poslmiocenes), les plus ext4rieurs, 


(1) Dans une note rScente ( Zeitschrift der deutschen yeologischen Gesellschaft, 
t. XXXIX, n. 4, p. 763), M. Freeh a mis en lumi6re l existence de ridements 
anciens, dans la chalne des Alpes, plissemenls qu’il consid&re comme le 
prelude (I’ermischc Alpen) des dislocations terliaires. 

(2) Communication in6dile de M. Munier-Chalmas. 
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se pr^sentant au milieu de la gerbe, c’est-i-dire 6tant les 
plus 6loign6s des parties crislalliues. 

Telle est la moutagne de Lure. 

Elle se place vers le commencement d’un de ces rameaux 
ext6rieurs qui, sous l’influence du massif du Pelvoux, s’in- 
fllchissenl vers l’Ouest pour se continuer sur la rive droite 
du Rhdne et rejoiudre, parallfelement au bord oriental des 
C6vennes , les environs de Ntmes et de Montpellier. On 
a vu que la partie interne de cetle chaine (Anticlinal du 
Nord, failles de Saint-Geniez), d’&ge ant6helv6lien, 6tait 
plus ancienne que la partie externe (pli-faille de Lure) qui 
ne s’est adoss^e h la pr6c£denle que poslerieurement au 
Miocene sup6rieur. C’est la dernifere manifestation du ph6- 
nomfene de plissement qui avail commence & se faire sentir 
dans les massifs cristallins et qui atteint ici le milieu de la 
zone interm6diaire. La force de refoulement, dmanant du 
Pelvoux (1) (et dirig6e'du Nord au Sud) pour noire Anticlinal 
du Nord vient ici se rencontrer avec le refoulement Sud- 
Nord venant de la bande ancienne des Manres et qui se 
manifeste dans notre Anticlinal de Lure apres avoir, plus au 
Sud, produit les dislocations (plis couches) plus energiques 
du Beausset, de la Sainte-Baume et de la Nerthe que 
M. Bertrand a montr6es sous leur veritable jour [Bull. Soc. 
gfol., 3” s6rie, t. XV, p. 697). 

La region delphino-provengale se revfcle ainsi comme le 
r£sultat d’une sdrie de plissements effectuds autour des 
noyaux cristallins de la virgalion alpino-pyren^enne (2) et 

(1) Y. Suess, Antlitz der Erde , t. II. 

(2) Ainsi, comme l’a dit M. Lory (Dauphin6, p. 435), les directions des 
chalnessecondaires ext£rieures sont coordonn£es parall&lement k celles des 
chalnes centrales et des chatnes latlrales des Alpes et « les traits orogra- 
phiques de cette region ne sont que les r£sultats de la transmission lat£rale 
ou du prolongement affaibli de grands efforts dont Taction principale s'exer- 
qait plus k TEst et determinait la disposition gen£rale de la ligne de fatte 
entre les deux versants des Alpes. » Et plus loin (id., p. 457): « Ces disloca- 
tions ne semblent £tre que les rgsultats de la transmission lointaine des 
grandea ondulations dont les principals actions soulevantes se sont pro- 
duites dans les Pyr£n£es, dans les chatnes de la Provence, dans les Alpes 
maritimes et dans les Alpes orientates (435). Mais par cela m£me que les 
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arr<H6s au Nord-Ouest par les mdles anciens des C6vennes et 
du Plateau Central, t6moins consolid4s d’une chatne plus 
ancienne (Virgalion armoricano-variscique de M. Suess, 
chatne hercynienne de M. Bertrand). 

actions ont 6t6 moins 4nergiques et qu’elles se sont 6tal6es en divergeant 
sur une courbe d’un plus grand rayon, il en rdsulte que les diffcrentes di- 
rections des dislocations sont plus faciles k reconnaltre et plus netiement 
s6par6es dans la zone des chalnes ext£rieures que dans les chalnes centrales 
et int6rieures. » 


Digitized by <^.OOQLe 



V. — FORMATION PROGRESSIVE DU SOL ET DE 

SON RELIEF. 

Les documents nous manqucnt pour Amettre aucune hy- 
pothfese sur l’Atat du champ actuel de nos etudes pendant la 
pAriode paleozoique. De la nature dAtritique du Trias deSaint- 
Geniez, il est permis de conclure que la mer Alail peu pro- 
fonde dans cette partie de la Haute-Provence au dAbut des 
temps secondaires. C’est A ce moment que les eaux vinrent 
recouvrir en transgression une partie des zones alpines dAja 
plissAes; et l’on peut atlribuer A cet envaliissement par les 
eaux d’une region dAja disloquAe le caractAre littoral, clas- 
lique et grossier des sediments triasiques. 

Pendant la pAriode liasique la mer devint de plus en plus 
profonde, les sediments de plus en plus vaseux et la faune 
moins cotiAre; il est probable que les eaux communiquaienl, 
A cette Apoque et surtout pendant le dApdl des couches de 
Klaus, A partir desquelles s’accentue, dans notre region, le 
facies alpin, avec le versant oriental des Alpes. Le Juras- 
sique superieur montre la mAme analogie avec celui de 
toute la province mAditerranAo-alpine, el tout porte a 
croire que les communications avec le reste de cette pro- 
vince Alaient faciles et nombreuses. Les pseudo-brAches qui 
se sont dAveloppAes dans les assises k Am. Loryi, A Am. 
transitorius et dans les Calcaires de Berrias A mesure que 
l’on se rapproche des massifs centraux des Alpes, ainsi que 
l’existence de lambeaux tithoniques appliquAs en discor- 
dance sur des couches plus anciennes prAs de 1’ArgentiAre, 
du Castellet (d’aprAs MM. Zaccagna et Portis) (1), et dans 

(1) Zaccagna, Sulla gcologia delleAlpi occidentals (Extr. duBull. del R. Co- 
mitato geol., 1887, n oi 11-12). Rome, 1888, p. 73 et 48. — A.. Portis, Sui ter - 
reni strati ftcati di Argentcra (Valle della Stura de Cuneo) (Memoria paleonto- 
logico-geologieo, Turin, 1881). 
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d’autres parties des chatnes centrales, indiqueraient pour la 
fin de la p6riode jurassique et le commencement de l’epoque 
cr6tac£e, des mouvements dans les moles cristallins, alors 
plus ou moins completement emerges, de la chalne des Alpes. 

La mer recouvre encore notre region pendant la forma- 
tion du Cr6tac6 inferieur. Elle depose d’abord des sedi- 
ments uniform4ment fins el vaseux, puis la sedimentation 
devient plus active au Sud, oil se Torment les puissantes as- 
sises du Barremien. On est tente d’attribuer ce changement 
brusque de regime dans les depdts k l’existence de bombe- 
ments sous-marins ou de failles anciennes qui, & l'epoque 
barremienne, auraient donn4 lieu k de subites differences 
de profondeur dans la mer (1). 

Quoi qu’il en soit, la region meridionale de Lure tend 4 se 
differencier <i partir du Barremien; l’Aptien inferieur 4gale- 
ment y montre une puissance surprenanfe et y revet un fa- 
cies coralligfene qui denote l’existence, au Sud-Ouest de 
Banon, de r4cifs coralliens importants, r6cifs dont la pre- 
sence exigeait une mer relativement peu profonde. 

Apres cette periode d’exhaussement sous-marin, les con- 
ditions de dep6t s’uniformiserent de nouveau et la mer gar- 
gasienne laissa, dans toute la region, des sediments fins et 
vaseux qui ont d£t s’effectuer dans un bassin trfcs calme. 

Vers la fin de l’epoque albienne eut lieu, comme dans une 
grande partie de l’Europe, un grand mouvement dans les 
eaux qui, dans d’autres contrees, arriverent & occuper des 
regions jusqu’alors emergees (Phase positive de M. Suess). 
Dans la region de Lure, cette transgression, qui fut proba- 
blement pr6cedee de legers mouvements du sol, eut pour 
etfet de remanier ou meme, en certains points, d’enlever 

(i) L’gpaisseur considerable des calcaires barre miens et aptiens inferieurs 
daus la partie meridionale a eu plus tard une grande influence surla forme 
m£me du pli de Lure. Peut*6lre la dislocation sous-marine qui a deter- 
mine l’epaisseur variable des depots cretaces le long d’une ligne Sud-Ouest 
a-t-elle ete, k une date postmiocene, la cause determinate de la formation 
d’un pli precisement le long de ce mdme axe. 

C’est gr&ce au jeu de failles analogues anciennes que M. Lory explique 
les plissemenls du Flysch dans le Brian^onnais. 
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complement les marnes qui venaient de se d 6 poser. Les 
eaux amenerent une nouvelle faune ; elles etaient alors peu 
profondes et continufcrent k ensabler la contr6e pendant la 
dur£e du C6nomanien ; vers la fin elles abandonnerent des 
depots calcaires dont les nombreuses Huitres montrent que 
la mer avail alors un caractfere littoral prononcd. Aprfcs le 
retrait de la mer cenomanienne et pendant la p6riode du 
Cr6lac6 sup6rieur, les documents font d^faut; notre terri- 
loire faisait-il parlie d’un continent 6merg6, la sedimenta- 
tion ne s’est-elle pas effectu6e ou les d4p6ts ont-ils £t6 
totalement detruits par l’grosion tertiaire? Nous nous pro- 
noncerons, malgr6 les s6rieuses reserves que nous sommes 
oblige de faire, en faveur de la derniere de ces hypotheses, 
a laquelle s’est aussi rattache M. Fallot dans son ouvrage 
sur le terrain cretace du Sud-Est. 

Quoi qu’il en soil, cen’est qu’k la fin de l’fiockne que des 
depots lacustres et detritiques nous donnent de nouveaux 
renseignements sur l’etat de la contree. L’axe de Lure 6tait 
alors d6jk indique et les conglomerats, les depots lacustres 
et saumktres de l’fiocfene superieur et du Tongrien ne se 
deposerent que sur la bordure meridionale du massif 
(Fontienne, Vachkres, Peyruis); la partie centrale et orien- 
lale etait alors en partie emergee. (II n’y a pas d’Eocene ni 
de Miocene inferieur A la base des lambeaux mollassiques de 
Montfroc et de Chkteauneuf-Miravail ; mais ils existent k 
Montbrun.) La nature saumklre des couches k Potamides du 
Tongrien s’explique par la presence, k l’Est,de la mer alpine 
du Flysch qui a laisse les depots a Natica crassatina de Bar- 
rfime et dont les lagunes littorales, isolees par le relief 
naissant des chatnes exterieures, s’etendaient sur une partie 
de noire territoire. Apres le retrait de la mer tongrienne 
orientale, les lagunes se transformerenl en lacs en mkme temps 
que leur extension se reslreignait au bassin de Forcalquier. 
C’est alors que se formerent les calcaires lacustres aquita- 
niens entre Peyruis el Vacheres. 

C’est k ce moment aussi, avant le retour de la mer helv6- 
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tienne, que s’effectua le plissement d’une notable portion 
des chatnes subalpines et, dans la region de Lure en parti- 
culier, celui de l’Anticlinal du Nord et des montagnes de 
Saint-Geniez. 

Aprfcs ces dislocations survint la mer de la Mollasse, qui 
s’etendit jusqu’au pied de l’anticlinal du Nord, ou des lam- 
beaux nous en ont 4te consents (Monlbrun, Montfroc, 
Ch4teauneuf-Miravail), en couvrit I’extr6mil6 orientate 
(Abros) et masqua par ses depdls la faille du Roucas-Blanc. 
A une premiere phase oil se d6poserent des mollasses riches 
en fossiles marins, succeda une periode de retrait, des con- 
glom6rats cotiers s’accumulferent sur la bordure meridio- 
nale du massif actuel, transform^ en littoral (1); des bancs 
d’hutlres ( Oslrea crassissima) s’etablirent dans les moments 
d’accalmie. Pendant le Miocene superieur, la mer se retira 
tout 4 fait, les eaux se dessalerent, des bancs lacustres 
[Planar bh Mantel li) se forraerent au sein des depots caillou- 
teuxel limoneux qu’enlassaient les courants debouchant des 
Alpes dans un grand lac qui s’titendait trfes loin du cot6 de 
Valensole et de Mirabeau. 

Alors seulement, apres que tous ces debris se furent d6- 
pos6s en assises puissantes, eut lieu le dernier plissement, 
celui qui forma l’imposante arele de Lure et releva, avec 
la Mollasse, les conglomerate lortoniens de Vaumuse et de 
la Forest. 

La chaine de Lure avait acquis d^sormais son relief d6fi- 
nilif; pendant la p6riode quaternaire, les cluses s’ouvrirent 
en utilisant les cassures transversales ; les combes se dessi- 
nerent; les vallees se formferent et les cours d’eau 6difibrent 
terrasse sous terrasse. C’est pendant cette nouvelle phase 
que le versant meridional, probablement couvert de neige 
4 l’6poque glaciaire, se creusa de ravins sans nombre dont 
les maleriaux furent entratn6s au loin par les courants dilu- 
viens, laissant a nu le grand plateau sillonn6 que nous con- 

(1) Dans les aMeurements miocfenes de l’interieur (Montfort, etc.) du 
massif, la Mollasse n’est pas recouverte par des conglom6rats. 
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naissons; les sommets s’arrondirent, les crfites s’emous- 
sferent, les valines commencferent k se remplir. Apres la 
longue p^riode d’edification commenQa l’oeuvre de destruc- 
tion k laquelle nous assistons encore. 
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VI. — PARTIE PALEONT OLOGIQUE . 


Nous donnons dans ce chapitre la description des espfeces 
nouvelles les plus int6ressantes cities dans le cours de notre 
travail, et de quelques formes peu connues et sp6cialement 
bien representees dans les terrains secondaires de la mon- 
tagne de Lure. Ce serait sortir du cadre de ce memoire 
d6j& tres 6tendu que d’entrer ici dans toutes les considera- 
tions d’ordre puremenl pal6ontologique que pourrail nous 
sugg6rer l’etude de ces fossiles; aussi renverrons-nous le 
lecteur i un travail accompagn6 de planches que nous allons 
faire paraitre dans le 'tome XVI (3° s6rie) du Bulletin de la 
8ociet6 g£ologique de France et qui doit servir de comple- 
ment h. celui-ci. On y trouvera : 

1° La revision du groupe des Holcodiscus qui debutent dans 
le N6ocomien infdrieur [Hole, incertus ) et s’6panouissent plei- 
nement dans le Barr6mien ; gr&ce ft l’obligeance de MM. Gau- 
dry et Fischer, nous feronsconnaitre, outre quelques formes 
nouvelles [Hole. Seunesi, Hole, druentiacus, les types m6mes 
de d’Orbigny, que leur auteur avait simplement nommes 
[Hole. CaUlnudi, Hole. Perezi , Hole. Gastaldii , Hole, van- 
den-Heckei) dans le Prodrome, sans les figurer. 

2* Des d6 tails complSmentaires sur le genre Heteroceras 
et la description d’une espece nouvelle (Het. Leenhardti). 

3 # Nous y ferons figurer cn outre : 

1° Lytoceras anisoptychum, Uhlig, du Barr^mien, espece 
voisine de Lyt. Phestus , Math, et de Lyt. imequalicosta- 
tum, d’Orb. 

2 # Un exemplaire adulte de Silesites Seranonis d’Orb., 
parfaitement conserve et offrant des caracteres que ne pre- 
sente pas le type de la Paleontologie franQaise 6 tabli sur un 
6chantillon jeune et aplati. Cette espece est identique a 
Silesites Trajani (Tietze), Uhlig. 
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3°Pulche/lia pulchella , d’Orb. (=/*. compressissima , d’Orb.). 
Grand echantillon montrant bien les caracteres de cette 
espece. 

4° Hoplites Roubaudi (— Hopl. pexiptychus , Uhlig), forme 
caracteristique du Valangien h Belemnites Emerici et Am- 
monites (. Hoplites ) neocomiensis ; 6galement d’apres un type 
de la collection d’Orbigny. 

Une nouvelle forme du groupe de Hoplites Dufrenoyi 
provenant de l’Aptien de la montagne de Lure ( Honlite * 

lurensis). 


OXFORDIEN 

BELEMNITES (DU VALIA) .BNIGMATICU8, d’Orb. 

PI. Ill, fig. 1*\ 

1842. D’Orbigny [Pal. fr., Terr, jur ., t. I, p. 131, n° 32, pi. XXII, f. 1-3). 

1846. — (Pal. univ ., pi. LXIV, fig. 1-3, p. 220). 

Les figures de d’Orbigny portent B. enigmalus t tandis que dans le texte 
elles sont d^signdes sous le nom d’xnigmaticus . 

Nous faisons figurer un echantillon des marnes oxfor- 
diennes de Saint-Geniez qui paratt fetre un jeune de cette 
courte espece. II est mucron6 commc le soupQonnait Alcide 
d’Orbigny; les depressions laterales sont tres marquees et 
legerement sinueuses. On voit en meme temps la trace d’un 
meplat median sur la face ventrale ; le cot6 dorsal est 6ga- 
lement un peu aplati. 

La coupe transversale a par cons6quent un contour sub- 
quadrangulaire ; l’alv6ole debute tres t6t, ce qui est une 
preuve du peu de longueur de cette espece. La pointe est 
excentrique et plus rapproch6e du cote ventral. 

Gisement. — Le type de d’Orbigny provient des marnes 
oxfordiennes de Rians (Var). Gisement de notre echantillon : 
marnes oxfordiennes de Saint-Geniez (Basses-Alpes) (Coll, de 
la Sorbonne, M. Kilian). 
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PERISPHINCTES ROTA, Waagen. 

PI. I, fig. 1*^. 

(1875. Waagen, Jurassic Cephalopoda of Kutch, pi. XLVIII, fig. 1, p. 186.) 

Cette espece appartient au groupe des evoluti (serie des 
Perisphinctes evolutus, et indog ermanus). 

Elle est caracterisee par ses cdtes droites, saiilantes, ayant 
une certaine analogie avec celles des Arelifes et se bifur- 
quant seulement apres s’dlre un peu epaissies au bord de la 
region siphonale ; tres rarement, il arrive que certaines cdtes 
se trifurquent; ces c6tes sont legerement effacees sur la 
partie ventrale, et leurs bifurcations ne se correspondent que 
trfes irrdgulierement des deux cdtAs de la ligne siphonale, 
decrivant 14 une sorte de sinus dont la convexile est dirigde 
en avant. Souvent il arrive, ainsi que le font voir la figure t 4 , 
pi. I de ce memoire et la fig. 1\ pi. XLVIII de Waagen, que 
les rameaux de cotes opposees ne se correspondent pas sur 
la region siphonale, mais rejoignent les branches de cotes 
placees plus en avant ou plus en arriere. Dans le jeune Age, on 
observe sur la face siphonale une attenuation des cdtes, comme 
Waagen l’indique pour certains echantillons de l’lnde. 

On remarque, en outre, sur chaque tour et particuliere- 
ment dans le jeune Age, deux ou trois etranglemenls paral- 
lels 4 la direction des cotes et assez accentuds; dans 
l’adulte, ces accidents deviennent de plus en plus rares. Ils 
traversent la region ventrale. Perisphinctes rota est ca- 
racterise 6galement par ses tours noinbreux et son ombilic 
tres ouvert. L’ouverture est presque aussi large que haute; 
la region externe est arrondie, les flancs sont aplatis. 

Rapports et differences. — Per. evolutus, Neumayr (Balm, 
pi. XIV, fig. 2) a les lours plus epais, plus convexes; les 
cdtes se bifurquent plus lot; enfin l’interruption ventrale des 
cdtes et le sinus qu’elles ddcrivent n’existent pas ; en outre 
cette esp&ce est depourvue d’etranglements. 

Per. subevolutus, Waagen (Kutch, pi. XLV, fig. 3), possede 
Kilun. 27 
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des c6tes plus nombreuses et plus fortement infldchies en 
avant ainsi que des tours plus dpais. 

Perisphinctes indogermanus a les cdtes moins droites, les 
Hanes moins aplatis ; la forme de ses tours est plus dpaisse, 
les cdtes se bifurquenl ou se trifurquenl moins loin de 
l’ombilic. 

Per. Bolobanowi, Nikitin, est aussi tres voisin ; mais les 
cdtes se bifurquent plus extdrieurement dans notre espece; 
en outre l’adulte ne possede pas d’etranglements et les tours 
sont plus cylindriques. 

Perisphinctes convolutus ornati , Quenstedt, sp. (Jura, pi. 7 1 , 
fig. 9) et subtilis , Neum., ont des cdtes plus fortement dirigees 
en avant et ne possedent pas d’interruption ventrale. 

Per. funatus, Oppel, sp. (= Perisph. Backerise , d’Orb., sp. 
Pal. fr., pi. 148 = Per. triplicate, Quenstedt. Jura, pi. 64, 
fig. 17-19 = Per. subbackerise , d’Orb., sp. Prodrome), a les 
cdtes plus nombreuses, et leur bifurcation se fait plus pres 
de l’ombilic. 

Perisphinctes curvicosta, Opp. (Am. convolutus parabolis, 
Quenst.), diflere de notre espece par la trifurcation frequente 
des cdtes (ici elles sont ordinairement bifurqudes), qui sont 
ilexueuses au lieu d’dtre droites; de plus la parlie sipho- 
nale est bien differenle, son ornementation moins rdguliere, 
et l’interruption ventrale fait defaut. 

Dans le jeune dge, Per. rota a beaucoup d’analogies. avec 
Per. subli/is , Neumayr; cependant les cdtes sont moins 
nombreuses et beaucoup plus droites dans notre espece. 

Citons encore Perisphinctes promiscuus , Bukowsky (Jurab. 
Czenst., pi. XXVIII, fig. 1 etpl. XXIV, fig. 1, 2), forme qui a 
une trbs grande ressemblance avec notre espfece, dont la dis- 
tingue seulement la trifurcation frdquente de ses cdtes et leur 
moins grande rondeur. Le cotd siphonal dilfere aussi nota- 
blemen t dans la forme polonaise (1). 

(1) Nikitin, Die Juraablagerungen zwischen Rybinsk, Mologa und 
Mvschkin an der oberen Volga (Mdm. Ac. imp. de Saint •Pttersbourg, 
t. XXVIII, n° 5, pi. V, fig. 38-39). 
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Le type provicnt du Dhosa Oolite (couches & Am. Lamberti 
et cordatus) de l’lnde. 

Nos dchanlillons ont les cdtes un peu plus nombreuses que* 
le type, caractere insuffisant pour en faire une espece distincte. 

Gisement. — Marnes oxfordiennes inferieures (Zone de 
1 'Am. Lamberti). 

Locality. — La Motte-du-Caire (Coll, de la Sorbonne, M. Ki- 
lian). 

PELTOCERAS IN STABILE, Uhl. 

PI. I, fig. 2. 

(1881. Uhlig, Brunti, p. 165, pi. XIV (11), fig. I, pi. XVI (IV), fig. 1-2 ; figure 
sous le nom de Peltoceras inconstans.) 

Nous representons une forme interessante de Peltoceras , 
trouve dans les marnes k geodes entre Naux et Saint-Genie/, 
et qui semble se rapporter k une espece du mdme niveau 
figurde par M. Uhlig. Si l’on se reporte au texte oh cet 
auteur decrit les variations subies par le Pelt, instabile pen- 
dant sa croissance, on acquiert la certitude que c’est k cette 
espece qu’appartient notre echantillon. La maniere dont les 
cdtes, droites dans leur ensemble, sont inflechies, la pre- 
sence, au diametre de 80 millimetres, de tubercules voisins 
de l’ombilic, situds au point de division des cdtes, et d’dpines 
mousses du cdtdexterne; la partie ventrale lisse, k parlir de 
ce diametre, alors que les deux rangees de tubercules ont 
acquis leur developpement, et surtout le fait que, souvent, 
l’on voit deux cdtes, issues d’un meme tubercule ombilical, 
se rdunir de nouveau pour aboutir k une mdme dpine ex- 
terne, enfin la difference qui existe entre les tubercules om- 
bilicaux allonges et les tubercules externes, arrondis, jointe 
k la retombee abrupte des flancs vers l’ombilic, et l’identite 
de la ligne des lobes (v. Uhlig, pi. XVI, fig. 2), tels sont les 
caracteres qui nous ont decide k reunir la forme des Basses-’ 
Alpes k celle de Brunn. 

C’est avec la figure 1, pi. XVI, de M. Uhlig que notre 
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exemplaire a le plus de rapports. II doil etre rapproch6, 
4 cause de sa taille, des tours internes de 1’ Ammonite 
figure par M. Uhlig. Dans celle-ci les parties correspondant 
au dernier tour de notre 6chantillon ont et6 enlevees. Les 
tubercules ombilicaux sont, dans notre exemplaire, plus 
6loign6s de la suture que dans ceux de M. Uhlig. Eniin la 
section des tours est 4 peu pres la m&me. 

P. instabile se rapproche egalement beaucoup de P. semi- 
rugosum , Waagen (Jurassic Faunas of Kutch, Cephalo- 
poda, pi. XIV, fig. 1-2); l’espece de l’lnde s’en distingue 
cependant par des tubercules externes moins prononc6s 
dans le jeune Age, des tubercules internes plus rapproch6s de 
l’ombilic et des cotes plus flexeuses et moins r6gulierement 
bifurquees. Cependant ce ne sont 14 que des differences tres 
minimes et l’etude de matSriaux plus nombreux amenera 
peut-etre 4 reunir les deux especes. 

Mesures de I’echantillon figure : 

Diamt Ire : I OS millimetres. 

Largeur de l’ombilic : 45 millimetres. 

Largeur du dernier tour : inconnue (probablement 32-33 millimetres). 

fipaisseur du dernier tour : inconnue (probablement 35 millimetres). 

Gisement. — Marnes 4 geodes inferieures(Zone h Am. Lam- 
bert?). 

Locality. — Entre la ferine de Naux et Saint-Geniez (Coll, 
de la Sorbonne, M. Kilian). M. Uhlig la dit abondante dans 
les couches 4 Am. cordatus d’Olmutschan pres Briinn. D’au- 
tre part, M. Lahusen en a figure un fragment des couches 4 
A. cordatus de Rjasan (Russie). 

GALCAIRES A AM. TRANSITORIUS. 

PERISPHINCTES DEECKEI, n. sp. 

Fig. 55, 56. 

Perisphinctes aff. contiguus, Cat. (1846. Catullo, Prodromo, etc., pi. XIII, 
«g.4. 1853. Interno ad una nuov. class. Calc. Rosse Ammon., pi. HI, fig. 4* b ) ; 
anle,p. 150. 

Nous avons rapproche provisoirement (p. 150) de l’Am. 
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contiguus de Catullo tetfe Ammonite qui rappelle egalement 
une forme appelde Perisph. contiguus par M. Pillet et figurde 
dans la nouvelle edition de sa Paleontologie de L6menc(pl. V, 
fig. 10). 

Notre dchantillon s’est monlre aussi fort voisin d’une Am- 
monite de Stramberg donl 
quelqnes c6tes montrent la 
trifurcation caractdristique 
de l’espece de Catullo. Par 
son aspect gdndral, elle rap- 
pelle le groupe des Simoceras 
(S. Doublieri , etc.); mais ne 
possede pas l’interruption 
ventrale des cdtes, caract6- 
rislique de ces derniers. 

C’est bien 1& cependant 
une espece distincle dont 
void les caracteres : 

Espece du groupe de Pe- 
risph. contiguus , Catullo ; 
mais en different par des 
c6tes plus fines, presque 
constamment bifurquies et 
des tours moins 6pais et plus 
droits. 

Tours ornds de cdtes 
droites, serrdes, se bifur- 
quant rdguliferement sur le 
tiers externe des flancs et passant sans s'interrompre sur 
la region ventrale ou elles sont Idgerement dirigdes en 
avant. Elles sont Egalement infldchies en avant au voisinage 
immddiat de l’ombilic, pres de la suture. On remarque 
de temps en temps une cdte simple non bifurqude. Tours 
se recouvrant sur un quart & peine de leur largeur, flancs 
aplatis, cdte siphonal arrondi; la plus grande dpaisseur 
des tours dtant vers l’ombilic qui est tres ouvert, et dont les 



Fig. 55. — Perisphinctes Deeckei , n. sp. 
de Naux. 



Fig. 56. — Forme de l'ouverture de 
Per. Deeckei . 
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parois sont arrondies. La coquille est depourvue de cons- 
trictions bien nettes; settlement de temps en temps l’on re- 
marque que cerlaines cdtes sont plus fortes et l’intervalle qui 
les s6pare plus profond. 

Elle a certains rapports avec Perisphinctes Kobelti , Neu- 
mayr (t) de Djebel Zaghuan (Tunisie); notre forme differe 
cependant de celle de Tunisie par ses cotes plus serrSes, ses 
sillons moins prononces et ses tours un peu moins 6troits. 
Per. Kobelti possfede des 6tranglements tr6s nets qui font 
d£faut dans P. Deeckei. Cette dernifere se distingue en outre 
ais6ment des autres Perisphinctes du groupe de Per. transi- 
torius par son ornementation fine et reguliere, son ombilic 
tres ouvert, et l’aplatissement de ses flancs. 

Per. Achilles (in Pillet et de From., 1875, pi. VII, 
iig. 4-5) rappelle un peu cette forme ; mais a des tours plus 
larges et plus epais et des c6tes se bifurquant moins loin de 
Tombilic. 

Diam&tre de l’echantillon : 59 millimetres. 

— — l’ombilic : 27 millimetres. 

Epaisseur du dernier lour : i 3 millimetres. 

Gisement. — Couches h Ammonites geron (Diphyakalk). 

Locality. — N.-E. de Naux (Coll, dela Sorbonne,M. Kilian). 


CALCA1RE A AM. BOISSIERI (BERRIASIEN). 

HOPLITES CURELEN8IS, n. sp. 

PI. II, fig. 1. 

Forme du groupe des Am. radiatus , Am. Malbosi, Am. 
Enthymi , donl elle possfcde le mode d’ornementation. 

Elle differe de VAm. radiatus par ses ornements moins 
grossiers et par le nombre plus grand de ses cdtes. C’est 

(I) Neumayr, Geozraphische Verbreilung der Juraformation ( Denhtchr, 
d. k. Ak. d. Wiss. Math, ualurw. Classe L. Bd. I, Abth., t p.), pi. 1, fig. i, 
Wien, 1885. 
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surtout dans le jeune ftge que notre forme se distingue 
des Am. Euthymi et Malbosi par ses c6tes a deux rangdes 
de tubercules bien accentuds dans les parties des tours 
internes qui apparaissent dans l’ombilic. Gn outre, l’inter- 
ruption siphonale des cdtes est moins complete dans notre 
espece que dans Am. Euthymi (Pictet, Mil. pal., pi. XIII, 
fig. 3). Enfin, les tours internes de 1 'Am. curelensis sont carac- 
tdrisds par leurs cfites primaires fortes, espacdes et pour- 
vues de tubercules saillants ; ces cdtes sont, ainsi que nous 
venons de le dire, seules visibles dans l’ombilic ou l’on n’a- 
perQoit aucune trace de leurs ramifications secondaires. 

Am. Euthymi , Pictet [Mil. pal., pi. XIII, fig. 3 et 
pi. XXXVIII, fig. 7), possede, dans l’adulte, un nombre moins N 
grand de cdtes intermediaires et ces cdtes ne rejoignent 
jamais l’ombilic comme il arrive quelquefois dans les tours 
externes de notre espece. De plus, les cdtes tuberculdes ne 
se divisent pas aussi nettement en trois cliez l’A»i. Euthymi 
que dans notre forme. L’espece de Pictet est pourvue, sur 
la rdgion siphonale, d’une bande lisse, limitee, de chaque 
cotd, par des tubercules trfes prononcds, tandis que dans 
notre Ammonite cette bande lisse n’existe pas et les cdtes 
sont simplement attenudes. Enfin, les tours internes de l’es- 
pece de Pictet laissent voir de petites cdtes intermddiaires et 
des cdtes primaires plus serrdes et moins fortes que dans 
1 'Am. curelensis. L’A m. Euthymi paralt du resle bien plus 
variable que ne le feraient supposer les figures de Pictet : 
les cdtes intermddiaires arrivent souvent jusqu’au tiers in- 
terne des flanqs et, d’autres fois, font completement ddfaut. 

Am. Malbosi , Pictet [Mil. pal., pi. XIV, fig. 12, et 
pi. XXXIX, fig. 2), possede des tours plus epais que notre 
forme dont elle est trds rapprochde par l’ornementation des 
flancs qui paralt presque identique sur des individus de taille 
moyenne (fig. 1 a par exemple, partie moyenne de l’dchan- 
tillon). Les cdtes sont cependant un peu plus fortement 
dirigdes en avant dans notre dchantillon (comme chez 1 ’Am. 
Euthymi). La partie siphonale est, dans notre espece, pourvue 
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de l§gers tubercules & tout dge, et ne presente en aucun endroit 
l’interruption des cdtes que l’on voit quelquefois chez 1 'Am. 
Malbosi (Pictet, p. 78). Hoplites curelensis differe encore de 
H. Malbosi par sa forme plus aplatie ; en m6me temps, on 
nevoit, dans la partie des tours internes decouverte par l’om- 
bilic, que des c6tes primaires. 

Cloisons inconnues. 

Dimensions de l’echantillon visibles sur la figure. 

Gisement. — Calcaire de Berrias (Zone & Am. Boissieri ). 

Locality. — Route de Sisteron k Sederon (entre Saint- 
Vincent et Curel) (Coll. Tardieu ; moulage dans la Coll, de la 
Sorbonne) . 


HOPLITES (?) DALMASI, Pictet, sp. 

Fig. 57, 58. 

1862. Ammonites Dalmasi , Pictet {MM. pal. t pi. XII, fig. 4 a,b , p. 73). 

Ayant recueilli un exemplaire complet de cette espece 
rare dont Pictet ne connaissait qu’un seul echanlillon d6- 
pourvu de son ouverture, nous croyons devoir reprendre ici 
la description de V Am. Dalmasi et figurer & nouveau cette 
forme int6ressante. 

Coquille disco'idale, ornee, par tour, de vingt & vingt-cinq 
tubercules recourbes et dirig4s en avant du cbte de la suture 
et qui donnent naissance k des c6tes falculiformes, fortement 
inflechies en avant. Ces cotes, naissant, dans beaucoup de 
cas, deux par deux du m€me tubercule, sont nettes jusque 
vers le milieu des flancs oii-Tornementation s’att6nue con- 
sid6rablement et ou chacune d’elles se divise en une serie 
de costules falciformes inflechies en avant vers la partie 
siphonale. Lit, elles formenl une sortede chevron et semblent 
interrompues au sommet de ce chevron. Elles sont accom- 
,pagn6es de stries d’accroissement, visibles surtout pres de 
l’ouverture. 
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Ces ornements s’att£nuent considerablement avec lage 
ou la coquille devient presque entierement lisse. 

Tours serecouvrant sur un sixieme environ de leur largeur, 


plats et arrondis sur le cote 
*siphonal. 

Ouverture(tig. 58) beaucoup 
plus haute que large, pourvue 
sur les cotes d’expansions la- 
terals , spa tuliformes (oreilles) , 
comme le represente, pour un 
cdt6, la figure ci-contre. 

Cloisons inconnues. 

Diamitre de l’gchanlillon : 58 milli- 
metres. 

Largeur du dernier tour, prfes de 
l’ouverture : 19 millimetres. 

Epaisseur du dernier tour: 10 milli- 
metres. 

L’ attribution de cette forme 
au genre Hoplites est tres dou- 
teuse. 

Gisement. — Probablement 
les Calcaires de Berrias. 

Locality. — Dans des blocs 
6boules, k la sortie du d6fil6 de 
Pierre -Ecrite, vers Sisteron 
M. Kilian). 



Fig. 57. — Hoplites Dalmasi t Pictet, 
de Pierre -Ecrite. 



Fig. 58. — Forme de l’ouverture 
de Hoplites Dalmasi , Pictet. 

llection de la Sorbonne, 


COUCHES A AM. NEOCOM1ENSIS. 

LYTOCERAS OBLIQUE-STRANGULATTJM, n. sp. 

1842. Ammonites Juilleti, d’Orbigny (parlim ). (Pal. fr., Terr, cret., pi. Cl, 
«g. 3, p. 364, non pi. L, fig. 1-3, p. 156.) 


Vu l’enroulement relativement embrassant de cette es- 
pece, nous ne croyons pas pouvoir admettre l’identification 


Digitized by Google 


422 


W. KILIAIV. 


avec la premiere figure donn6e par d’Orbigny de YAm. Juil- 
leti (Pal. fr., pi. L, fig. 1-3, p. 156). Cette derniere a les tours 
simplement en contact , sans se recouvrir autrement ; comme 
YAm. sutilis d’Oppel qui doit lui 6tre r6unie, la coquille est 
« entierement lisse et sans sillons » dans les petits 6chan- 
tillons qui ontservi k d’Orbigny; cependantles figures deZittel 
montrent que les sillons apparaissent & un certain stade de 
dgveloppement. 

Notre espece, au contraire, ainsi que la seconde figure de 
la Paleontologie frangaise et un certain nombre d’exemplai- 
res pyriteux de la collection de la Sorbonne, provenant des 
marnes k Am. neocomiensis des Basses-Alpes, poss^de, 4 un 
diametre de 15 j* d6j&, des 6tranglements flexueux (en- 
viron cinq par tour) dirig 6s en avant, surtout sur la face si- 
phonale, et limites par deux faibles renflements de la coquille. 
Ces sillons sont accompagn^s de fines stries 6galemcnt forte- 
ment dirig6es en avant vers la parlie ventrale. La pre- 
sence des sillons modifie le contour r£gulier de la coquille, 
ainsi qu’on peut le voir dans la figure de d’Orbigny. 

Le caractere le plus net pour dislinguer notre Lytoceras 
obliguestrangulatumesl la forme des tours, dont la section est 
un peu plus 4chancr6e par le retour de la spire que celle 
figuree par d’Orbigny (pi. L, fig. 2) et Zittel pour le vrai 
Lytoceras Juitleti (sutile, Oppel). C’est surtout ce dernier 
caractere qui nous engage & s6parer notre forme de Lyto- 
ceras sutile, Oppel, dont l’ornementation se rapproche du 
reste beaucoup de celle de Lytoceras obliquestrangulatum. 

Ajoutons que dans notre forme la section des tours n’est 
pas, comme cliez Lytoceras Juilleti [sutile), r6guliferement 
ovale. Ces tours diminuent plus rapidement d’gpaisseur vers 
la partie ventrale que vers l’ombilic. 

* Gisement. — Marnes fi Am. neocomiensis. 

Locality. — 0. du Jas de Madame (Coll, de la Sorbonne, 
M. Kilian). 
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HOPX.ITE8 ROUBAUDI, d’Orh., sp. 

PI. II, fig. 2 M . 

1850. D’Orbigny (Prodrome, 17 e 4lage, n. 41, p. 64). 

1882. Hophtes pexiptychus , Uhlig [ Rossfeldsch , pi. IV, fig. 4, o, p. 389 (17)]. 

Nous renvoyons, au sujet de cette espfece, a la note du 
Bulletin de la Sociite giologique de France (3° serie, t. XVI), 
dans laquelle nous figurons le type m4me de d’Orbigny. 

Gisement. — Espfece caract6rislique des Marnes k Am. 
neocomiemis 

Locality. — Valbelle, Jas de Madame (Coll, de la Sor- 
bonne, M. Kilian). 

CALCAIRES A AM. DIFFICILIS (BARREMIEN). 

FTJLCHELLIA SELLEI, n. sp. 

PI. II, fig. 3*' b . 

Coquille discoidale, orn6e d’une serie de cdtes flexueuses, 
fortement infl6chies en avant, surtout dans la region ombi- 
licale, saillantes et avant l’apparence de v^ritables bourre- 
lets sur le tiers interne des flancs, puis s’elargissant et 
s’aplatissant considerablement vers la region siphonale on 
elles sont interrompues par un profond sillon. Entre ces 
cotes s’intercalent, k partir du tiers interne des flancs, d’au- 
tres c6tes, separ^es des pr^cedentes par des sillons et ne 
s’etendant pas jusqu’4 l’ombilic. Ces cdtes intermediaires 
s’aplatissent comme les c6tes principales vers la region ven- 
trale ; elles sont dgalemeut flexueuses et dirigees en avant. 

Tours se recouvrant sur plus d’un tiers de leur largeur, 
flancs legerement aplalis ; ouverture deux fois plus haute que 
large. 

Rapports et differences. — Am. sartousianus (1), d’Orbigny 

(1) M. Uhlig a rtuni k tori les Am. galeatus et satHousianus. 
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(Pal. fr. Terr, cret., t. I, pi. XCXIV), possede un orabilic plus 
petit, ses tours sont plus embrassants, l’ornementation est 
moins prouoncee dans le jeune &ge et les cotes sont apla- 
ties vers rombilic, alors que, dans notre espece, elles for- 
ment aulour de rombilic des bourrelets saillants et diriges 
en avant. De plus, les sillons qui limitent les c6tes interme- 
diaires sont moins marques et ne se rejoignent pas en iso- 
lant completement ces cotes, comme c’est le cas ici. 

Am. galeatm , de Buch (Petr. Humb. et Degenh., fig. 20), 
differe de notre espece par le fait que, dans la forme d’Ame- 
rique, toutes les cotes arrivent jusqu’i l’ombilic sans se 
r£unir; l’ombilic est plus large dans Pulchellia Sellei qui ne 
peut etre confondue avec aucune des formes de Colombie, 
repr6sentees par d’Orbignv (Am. Dumasi , Am. galeatits. 
Am. Alexandri). 

Am. galeatus , Karsten (Columbien, pi. II, fig. 6) a de 
grands rapports avec Pulchel/a Sellei; cependant, celte espece 
semble se distinguer par le manque de cotes inlermediaires 
dans le jeune &ge et par son ombilic beau coup plus petit. 

Am. galeatoides, Karsten possede une ornementation plus 
grossifere, un moins grand nombre de cotes et des tours plus 
renfles. 

Dimensions : 

Diamfelre de l’echantillon : 76 millimetres. 

Diamelre de l’ombilic : 20 millimetres. 

Gisement. — Barr6mien (Calcaires & Am. difficilis). 

Locality. — Sisteron. Donne par M. Brunet (Coll, de la 
Sorbonne, M. Kilian). 

HETEROCEHA8 d’Orbigny (emend. Kilian). 

18i7. 1850. Heteroceras. D’Orbigny (Prodrome, 19* etage, n* 653, p. 102). 

1851. Heteroceras. D'Orbigny ( Journal de Conchy liol., I. II). 

1858. Lindigia. Karsten (Columbien, pi. I, fig. 5, p. 103). 

D’Orbigny a consacre dans le Journal de Conchyliologie 
une note au genre Heteroceras cree par lui en 1847 et men- 
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tionne d6j& dans le Prodrome. C’est, dil-il, « une Turrilite par 
la spire, terminate par une crosse analogue k celle des Ha- 
mites » ; dans le Prodrome , cette crosse est compare avec 
plus de raison k celle des Ancyloceras. Quoi qu’il en soit, 
aucune des figures publics jusqu’i ce jour, sauf celle don- 
nee par Karsten de son Lindigia helicoceroides , ne repr6sente 
la coquille entifere, et il est difficile de se rendre compte des 
caracteres du genre Heteroceras, qui offre, comme on l’a dit, 
« le maximum de devergondage des formes parmi Ies Cepha- 
lopodes » . 

Nous avons eu l’occasion de pouvoir tiudier une serie 
dfechantillons complets provenant, soit de nos recherches 
personnelles dans la montagne de Lure, soit des collections 
locales ou de la belle stiie de fossiles barr6miens que pos- 
sede le Laboraloire de geologie de la Sorbonne. 

Les Heteroceras , auxquels on devra r6unir le genre Lin- 
digia de Karsten et dont il est necessaire de separer le groupe 
de Heteroceras polyplocum qui se rattache aux Turrilites 
(. Lytoceratiilx ), appartiennent par la symetrie de leurs lignes 
de sutures au groupe des Stephanoceratidse , comme les Crio- 
ceras et les Ancyloceras. Ils possedent une spire analogue 
a celle des Turrilites, spire dont l’axe est dirig6 obliquement 
au plan determine par la hampe et la crosse. L’enroulement 
de cette spire est tres irregulier et varie beaucoup dans la 
mfime espece. La spire est suivie gen^ralement d’une hampe 
plus ou moins longue qui se termine par une crosse semblable 
ci celle des Ancyloceras , mais dont l’ornementation est moins 
accentuee et moins differentiae que dans ces derniers. Cette 
crosse n’a point encore tie decrite en dtiail. Ces Cephalo- 
podes sont tres repandus dans les couches k Am. difficilis 
et Macroscaphites Yvani de la Haute-Provence ; sur sixespeces 
renconhfees k ce niveau, deux ont ti6 decrites par d’Orbigny 
(Heter. Astieri , d’Orb. (Emerici, d’Orb.) et H. bifurcatum ); 
les autres sont nouvelles. 

Enroulement. — Coquille multiloculaire, spirale, enroufee 
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en une spire a tours gdndralement contigus, analogue k celle 
desTurrilites, puis seprojetant en une hampe et enune crosse 
plus ou moins diffdrenciees. La hampe rappelle celle des 
(Irioceres (Ex. Crioc. (Ancyloc.) pulcherrimum d’Orb.), c’est- 
a-dire qu’elle prdsente une legere convexity vers l’extdrieur 
et n’offre pas l’apparence cambree (convexe vers l’intdrieur) 
de la hampe des Ancyloceras proprement dits. 11 est & noter 
cependant que rien n’est plus variable que le mode d’enrou- 
lement que nous venons de signaler. Les tours contigus 
de la spire peuvent se detacher successivement les uns des 
autres (pi. Ill, fig. 2); la hampe el la crosse peuvent faire 
defaut. Dans ce dernier cas, la coquille a l’aspect d’un 
Criocere dont les tours internes seraient sortis du plan de la 
spire. 

Siphon externe d’apres d’Orbigny. 

Omementation composee de cotes simples ou bifurquees, 
non interrompues (rarement attenuees [H. Giraud/] sur la 
region siphonale, quelquefois pourvues de tubercules). 

Ces cdtes se bifurquenl frdquemment du cold externe dans 
les endroits oCi la coquille decrit des coudes accentuds comme 
dans la crosse et au commencement de la spire ; leur bifur- 
cation paralt done dtre dans une certaine mesure en fonc- 
tion de la plus ou moins grande courbure des tours. La 
hampe, qui est gdndralement k pen pres droite, est d’ordi- 
naire orn6e de cdtes simples. Toutefois l’ornementalion de 
lacrosse, quoique un peu plus accentude que dans les autres 
parties, ne se diflerencie pas autant que dans les Ancyloceras 
s. strictu (groupe d’A/ic. Matheroni par exemple) oh la crosse 
est tres differente de la hampe et de la spire. 

On peut constater dgalement, lorsque Ton examine un 
grand nombre d’echantillons d 'Heteroceras, que l’ornemen- 
tation se modifie dans beaucoup d'individus k partir du com- 
mencement de la spire. C’est ce qui arrive, prdcisement, 
dans l’dchanlillon figurd (pi. IV) et qui pourrait donner des 
doutes sur l’authenticite de sa spire. 
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Spire reguliere au commencement, alors composee de 
tours plus ou moins nombreux, le plus souvent contigus, 
enroules okliquement et representant un cone variable, om- 
bilique. Le dernier tour et quelquefois aussi les precedents 
se separent des aulres, ainsi que le fait tres bien voir l’e- 
chantillon represente pi. Ill, fig. 2. 

Hampe. — Lorsqu’elle existe, elle est & peu pres droite, 
legerement convexe en dehors (& la maniere de la partie 
mediane d’un C). L’ornementation en est toujours tres 
uniforme. 

Crosse plus volumineuse que la hampe, recourse enfer fi 
cheval lorsqu’elle est bien d6veIoppee (Pour l’ornemenla- 
tion, v. plus haut). La partie interne (antisipbonale) de la 
crosse est, comme celle de la hampe, generalement ornee de 
petites cotes intercalaires. Nous avons pu nous assurer par 
l’examen de la collection Tardieu que la crosse variait trbs 
peu dans les diverses especes. C’est ainsi que V Heteroceras 
Astieri possede une crosse & peu pres identique k celle de 
X Heteroceras Tardieui; c’eslsur la partie droite de la coquille 
seulement que les cotes deviennent un peu plus larges et 
moins serrees et permettent de distinguer la premiere de 
ces formes de la seconde. 

Ouverture ronde ou ovale ; les bords en sont entiers. 

Cloisons. — S'eloignant par le type de leurs lignes sutu- 
rales des Hamulines , des Turrilites et des Atiisoceras, les 
Heteroceras se rapprochent des Ancyloceras et des Crioceras. 

La premiere selle laterale est divisee par un lobe en deux 
branches allongees ainsi que la deuxieme selle laterale. 
Enfin le premier lobe lateral est profondement divise, en 
trois lobes accessoires ( dreispitzig ). Ce dernier caractere 
suffit pour oter toute id6e de rapprochement avec les Lyto- 
ceratidse. 

C’est done k cdte des Crioceras, ainsi que le pressentait 
M. Zittel (Handb. der Pa/xont., I Abth., t. II, p. 445), et 
ainsi que l’a fait Neumayr [Kreideammonilen, p. 938), qu’il 
convient de placer les Heteroceras. II faut s6parer ce genre 
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des Turrilites, k cot6 desquels il figure g6n£ralement dans 
les ouvrages classiques (Fischer, Manuel de Conchy liologie , 
p. 399 et Zittel, Handb. der Palxont., loc. cit.). Quant & 
Heteroceras polyplocum , Roemer, de la Craie blanche, il doit 
au contraire fetre definitivement reuni & Turrilites par le 
caractere de ses sutures, ainsi que Font fait d6ji remarquer 
plusieurs auteurs. 

En resum6, Heteroceras forme par son enroulement irre- 
gulier et par son ornementation tres uniforme et suffisam- 
ment diflerente de celle des Crioceras et des Ancyloceras un 
groupe d’especes assez homogene pour Gtre conserve comme 
genre. On pourrait etre tente de reunir certaines de ces 
formes aux Ansioccras et aux Turrilites , si leur ligne de 
suture ne les distinguait pas d’une fa^on constante de ces 
deux groupes. 

Le genre Heteroceras , tel que nous venons de le delimiter, 
parait cantonnS dans le Barr6mien (1). Le tableau suivant 
donne un aper^u des especes connues jusqu’i present et de 
leurs caracteres : 


Ornementation formde de grosses c6tes rare- \ 
ment bifurqudes. Sur la partie interne, on re- ! 
marque parfois de petites c6tes intercaldes. j 


Heteroceras Astieri, d’Orb. 
(H. Emeriti , d’Orb.) 


Bifurcation des cdtes constante, mime sur la \ 
hampe , qui est rudimentaire ainsi que la crosse ; > — bifurcatum , d’Orb. 
cette dernidre fait souvent ddfaut. ) 


Cdtes assez espacdes, souvent trifurqudes ; > — bifurcatum , d’Orb. 
hampe gdndralement absente, forme ressem- var. trifurcata , Kilian. 
blant k celle d’une ammonite. ) 


Cdtes plus fines, simples ou bifurqudes, for-) Heteroceras ( Lindigia ) heli - 
mant un chevron sur la face siphonaie. ] coceroides , Karslen. 


Cdtes assez fines, bifurqudes seulement aux 
contours de la crosse; hampe longue. Tours 
comprimds. 


Tardieui , Kilian. 


(1) M. Uhlig a reprdsenld (Wemssd ScA., pi. XXXII, fig. 10) une spire 
d* Heteroceras du Barremien de Wernsdorf. 
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Cotes de grosseur infrjale, spire a ornemen- ) 
talion differenciee, pourvue de coles bifur- > — Leenhardli, Kiliau. 
qu6es. ) 


C6lesespacees pourvuesde tubercules, hampe j 
peu developp6e. j 


Giraudiy Kiban. 


Cotes pourvucs de tubercules aigus 
non liguree (i)). 


(espece j_ A6fcW> d ’ 0rb 


Diflerents fragments de Ccphalopodes qui (2) ont et6 decrits 
sous les denominations les plus diverses doivent tres proba- 
blement etrc consideres com me appar tenant au genre Hetc- 
roceras; ce sont notamment les suivants : 

1. Toxoccras obliquatum , d’Orb. (Paleontologie franeaisc, 
Terr, cret., t. I, pi. 120, fig. 1-4), parait se rapportcr a 
Heter. Aslieri, malgre sa terminaison unpeu mince qui pou- 
vait cependant tres bien porter encore une spire rudimen- 
taire comme on en voit chez certains Hetcroceras ( Hct . 
Leenhardti par exemple). 

Quant a Anisoceras obliquatum (d’Orb.) Pictet de Barremc, 
(Mel. Pal., pi. I, fig. 1), c’estevidemment un Heleroceras, et 
sa hampe demesuree montre bien quelle cst la variabilite 
d’enroulement de ce type. La forme figurce par Pictet pent 
etre considt'ree comme une variete de Heleroceras Astieri 
dont elle a les cotes simples et espacees. Elle possede, il est 
vrai, une spire qui ne forme pas un cone aussi elevcque celle 
des types d 'Hetcroceras decrits par d’Orbigny ; mais nous 
avons vu que ce caractere, essenliellement sujet il varier, ne 
pouvait enlrcr en ligne de compte comme criterium sp6- 
cifique. 

2. La collection d’Orbigny, au Museum d’histoire naturelle 
de Paris, contient, sous le nom de Toxoceras Moutoni, et 

(1) La courte description Heteroceras Abkhi y d’Orbigny ( Journal de 
ConchyLy t. II, p. 222), n’etant accompagn^e d’aucune figure, celte forme 
n’est ici rappel6e que pour memoire. Elle s’est renconlree dans le Neoco- 
mien du Caucase. 

(2) MM. Melck et Hayden ont d6crit et figure une s6rie de formes h lobes de 
TurriliteSy qui se ratlachent au groupe de Heter . ( Turrilites ) polyplocum et 
n’ont par consequent rien a faire avec le genre que nous etudions ici. 

Kilian. 28 
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d 'Ancyloceras pulcherrimiis (n° 4880, de Saint-Martin), des 
morceaux de hampes d 'Heferoceras. 

3 et 4. Anisoceras carcitanense , Malheron (pi. D. 25, fig. 2) 
de l’Aptien et Ancyloceras Capellini i, Coquand in Math, 
(pi. C. 24, fig. f) du Barremien, sont probablement aussi des 
Hetcroceras. 

5. M. Karsten a 6tabli en 1858 le genre Lindigia , dont le 
type (L. helicoccroides) prcsente tous les caracteres du genre 
Heferoceras. 

6. II est probable aussi que les coquilles decrites par 
M. Uhlig (Wernsdorfer Schiehlen, pi. XXIX, fig. 2, 10, 11), 
sous les noms de Leptoceras sp., Leptoceras parvulwn el 
Leptoceras fragile , no sont que de petits Heferoceras mal 
conserves ainsi que Anisoceras n. sp. ind. de M. Uhlig 
(Uhlig, Gardcnazza, pi. V, fig. 9). 

7. Enfin M. Hang a rencontre dans le Barremien de l’Alpe 
Puez pres de la Gardenazza (Tyrol meridional) des debris de 
tres grande taille qui semblent n’etre autre chose que des 
crosses et des hampes d 'Heferoceras. 

HETEROCERAS ASTIERI, d’Orb. 

PI. Ill, fig. 2. 

1842 Turrilites Emeriti , d’Orb. (Paleont. fr., Terr, cret., t. I, pi. CXU, 
fig. 3-6). 

1851. Hetcroceras Astierianum , d’Orbigny (Journal de Conchyl., t. If, 
PI. IV, fig. 1). 

1n50-51. Ilcteroceras Emeriti, d’Orbigny (Prodrome, 2, p. 102, Stage 17, 
n° 633 et Journal de Conchyl., t. II, pi. Ill, fig. 1). 

Cette belle espece a 616 decrite par d’Orbigny sous les 
noms de Heferoceras Astieri et Heferoceras Emerici. Elle 
est caracl6ris6e par des cotes droites, larges et espacees, 
6largies du cote externe et restant simples sur la hampe et 
sur une grande partie de la crosse, ne se bifurquant qu’aux 
contours brusques de la coquille, tels que le sommet du fer 
ci cheval de la crosse. On remarque souvent, du c6te 
interne, I’intercalalion de petites cotes supplementaires, 
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liinitees & la face ombilicale (Journ. de Concli., t. II, pi. 4, 
fig. 1). Dans la variele E meric? , aucune dcs coles n’est bifur- 
quee; celte multiplication ne se montre, comme dans H. 
Tardieui , que sur de grands individus. 

La spire est idenlique a celle de H. Tardieui et du type 
que d’Orbigny a figure sous le nom de Turrililes E?ne?'ici, 
dans la Paleontologie franchise. Parfois les tours se disso- 
cient (pi. Ill, fig. 2) et forment line sorte de spire ctiree ; 
ils se continuent le plus souvent et donnent naissance & 
line hampe terminee par une crosse; quelquefois la bampe 
n ’exisle pasetla crosse terinine directement Inspire, comme 
dans la figure du Journal de Concliyliologie ( P i. in. r,g. i). 
On voit par consequent que renroulemeut est tres variable 
el que ses variations sont trop peu constantes pour pouvoir 
servir a distinguer les especes du genre Heleroceras. 

Le Turrilites Emerici dont les cloisons (d’Orbigny, Pal. fr. 
Terr, cret., pi. 141, fig. 0) onl une symelrie toute dilTerente 
<le cellcs des verilables Turrilites , n’est probablement que la 
s|*ire A' Ileteroceras Astieri ; il est m'anmoins difficile d’af- 
tirmer la cliose d une fagon certaine, les spires A' Heleroceras 
Astieri , Tardieui et bifurcatum ne pouvant pas etre distin- 
gnees les lines des autres sans 1’examen de la hampe et de 
la crosse. 

Dimensions. — Variables. L’exemplaire figure est de 
taille moyenne ; nous on avons vu dont la longueur attei- 
gnait 35 centimetres. 

Gisement. — Caleaires a Am. difJbHis (Barr&mien), niveau 
superieur a Marrosrajthitcs Y rani. 


Le lyPe de Tespece est de Barr^me. 

La collection de la Sorbonne nous a fourni des 6chantillons d’Augles et de 
BarrOme. Nous repr£scntons (pi. Ill, fig. 2) un exemplaire des environs de 
Castellane prepare par M. Munier-Chalmas (collection de la Sorbonne) et 
provenant de Cheiron prds Castellane. 

Celte forme est trfcs abondante dans le Barr^mien superieur (niveau de 
Morteiron) de la montagne de Lure; nous en avons recueilli de nombreux 
fragments ; elle se trouve au Contadour, k Redortiers (coll. Tardieu) et sur- 
tout k Morteiron, d ou M. Henri Tardieu en possede une remarquable s6rie. 

M. Juliany, negotiant & Manosque, nous a monlr6 deux enormes exem- 
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plaires de celte espece, dont l’un possede une hampe tres d6velopp6e, tan- 
dis que l’autre est reduit & la spire, qui se termine directement par Touver- 
ture. Le diamdtre de celte demiere coquille ne mesure pas moins de 30 a 
40 centimetres. Ces echantillons ont 6te recueillis par M. Giraud. 


HETEROGERAS BIFURCATUM, d’Orb. 

PI. Ill, fig. 3. 

1851. llcteroceras bifurcalum, d’Orbigny (Journ. de Conchy]., t. II, p. 2*21, 
pi. Ill, fig. 2-3.) 

Coquille ft orncmentation peu serree, comme la prece- 
dent; ornee de coles comme Y Heteroccras Aslieri; mais se 
dislinguant par les bifurcations de ces cotes dans presque 
tonic l’elenduc de la liarnpe et de la crosse. Le point de bi- 
furcation est souvent peu net, les ramcaux semblent sim- 
plement intcrcalf's et les coles devienncnt toutes cgales sur la 
face siphonale. En memo temps la division s’opere plus pres 
de la region extcrne que dans l’espcce precedente. La partie 
interne est ornee de pelites cotes intercalates tres atte- 
nuees, qui ne sont pas menlionnees dans la description de 
d’Orbigny. On distingue deux variates, l’une ft ornemenla- 
lion fine, l’autre ft cotes plus grossieres et souvent trifurquees 
(var. trifurcata, nobis). 1 

Tours un peu plus hauts que larges, moins aplatis que 
dans l’espece precedente. 

L 'enroulcment semble conslamment plus ramasse que 
dans les aulres Heteroccras ; il n’y a jamais de hampe bien 
d6veloppec,aussi d’Orbigny avail- il indique, dans sa diagnose 
del 'Het. bifurcation , une crosse trescourle. Peut-etre est-ce 
ft ce mode d’enroulemcnt qu’est due la bifurcation constante 
des cotes qui restent simples dans les parties droites de 
Heleroceras Astieri et Tardieui. 

M. Giraud nous a communique de tres grands echantil- 
lons (var. trifurcata ) provenant deRedorliers et qui montrent 
que la coquille reste parfois sans hampe dans l’ftge adulte, 
ressemblanl alors, par sa forme, ft un Criocere (dans le sens 
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que d’Orbigny donnail & cette denomination) dont les tours 
internes seraient sortis du plan d’enroulement. 

Spire analogue & celle des especes pr6c6dentes. 

Dimensions. — Tres variables ; l’6chantillon figure est un 
des plus petits; les exemplaires de Redortiers atteignent une 
longueur de 20 a 30 centimetres. 

Gisement. — Calcaires & Am. difficilis (Barr6mien), niveau 
superieur (ou de Morteiron). 

Assez commun & Redortiers (Coll. Pellat, Coll. Giraud, 
Coll. Lombard), Morteiron (Coll. Tardieu). La collection de 
la Sorbonne renferme H. bifurcatum de Barreme et du Chei- 
ron. Le type de l’espece, decrit par d’Orbigny, est de Bar- 
reme. 


HETEROCERAS TARDIEUI, n. sp. 

PI. IV. 

Cette espece semble §tre specialement rSpandue dans la 
montagne de Lure, ou nous avons eu 1’occasion d’en recueil- 
lir de nombreux fragments. Gritce al’obligeancc de M. Henri 
Tardieu h Saint-Etienne-les-Orgues, nous avons pu etablir 
noire description sur des echantillons ipeupres complets el 
bien conserves. 

Crosse en fer i cheval, ci section ovale, plus large que la 
hampe, epaisse, ornee de cbtes larges, espacees, simples et 
perpendiculaires au contour, pres de l’ouverture ; dirigees 
en arriere dans le voisinage du fer & cheval. Ces cotes sont 
elargies et saillantes sur la partie externe, qu’elles traversent 
sans s’interrompre. L6gerement att^nuees du cot6 interne 
ou antisipbonal(ombilical), elles s’y divisent irreguliferement; 
de nombreuses petites c6les aigues naissent de la bifurcation 
et de 1’anastomose des grosses cdtes mousses des flancs, et 
forment avec elles un sinus convexe du cote de 1’ouverture. 
Ces petites cotes existent seulement dans les echantillons 
de grande taille. 

Pres du contour de la crosse, les cotes se bifurquent vers 
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le milieu des flancs, de sorte que leur nombre est plus grand 
du col 6 externe. Au sommet du fer a cheval, on peut meme 
observer plusieurs divisions successivcs des grosses cotes. 

Hampe l^gerement recourbee k la manicre de celles de 
cerlains Criocerus ( Cr . ( Ancyloceras ) pulcherrimus d’Obigny. 
sp., parexemple), ornee de coles nombrouses, simples, de- 
vices par accident vers le tiers exlcrne des flancs sur l’echan- 
tillon figure. Du cote interne, un grand nombre de ces coles 
restent simples, ddcrivant un leger sinus convexe vers l’ou- 
verture. Quelques-unes se bifurquent. Ces cotes, un peu 
flexueuses, sont dirig^es en avant du cot6 externe. qu’elles 
traversent sans s’inlerrompre. Dans la partie recourbee qui 
avoisine la spire, quelques-unes de ces cotes se reunissent 
vers le tiers interne des flancs. En meme temps elles ten- 
dent k devenir inegales. Le sinus cite plus haut sur la partie 
interne de la crosse, s’attenue dans la hampe; il reparait 
vers la spire. 

Spire. — Partie terminale formant une spire dont l’axe 
est dirige obliquement au plan defini par la crosse et la 
hampe. Les tours de cetle spire se louehent el sont assez 
largement ombiliques ; ils sont ornes de grosses cotes diri- 
g6es en avant, legerement elargies sur le cote externe, se 
rSunissant de deux en deux dans I’ombilic; elles sont 
flexueuses et de plus en plus marquees, i mesure que Ton 
approche du sommet de la spire. Leur largeur contrasle 
avec cclle des ornemenls de la hampe. 

Dimensions. 

Longueur totale de l’gchantillon figure : 322 millimetres. 

Hauteur de l’ouverture : 83 millimetres. 

Largeur de Touverture : 50 millimetres. 

Gisements. — Barremien superieur. Morteiron (coll. 
Tardieu), Redortiers (coll. Pellat, coll, de la Sorbonne). 

M. llaug nous a fait voir des hampes d ' Heteroceras recueil- 
lies par lui ci l’Alpe Puez dans le massif de la Gardenazza (Tyrol 
meridional), et qui semblent se rapporter k H. Tardieui. 
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Avant de terminer cette description, nous ferons quelques remarques 
eoncernant l’evemplaire figure stir la planche IV. 

Ce bel Iktcroccras , qui fait partie de la collection H. Tardieu, est compost 
de plusieurs fragments : 1° Le morceau abed qui a el6 complete en ab par 
du ciment; 2° le morceau de , et enfin la spire. — Nous nous sommes assure , 
en d6collant ces parties, qu’elles apparlenaimt bieji an nu'rne individu. 

La soudure c. est une soudure nalurelle qui s’est ell’ccluee pendant la 
fossilisation. 

Sue la crosse se font remarquer des orbicules k structure rayonnee qui 
paraissent avoir une origine orgnnique et repr^senler la trace d’animaux 
rayonnes on de Balunes. M. Haug a observe les monies empreintes sur des 
crosses de Cephalopodcs barr^miens a l’Alpe Puez (Tyrol meridional). 


HETEROCERAS LEENHARDTI, n. sp. 

Celte espece, que nous faisons figurer dans le Bulletin de 
la Sociele geologique de France (3 C serie, l. XVI), possede 
une ornementation analogue a celle de Hcter. Tardieui; mais 
elle se fait remarquer par la grande mega/ite de ses cotes. 

Het. Lccnhardti se distingue en outre de la forme pr^ct 1 ;- 
denle par la bifurcation tres nette de ses cotes dans la spire. 
Cette dernierc, tres deroulee, n'esl composee que d’un tres 
petit nombre de tours; elle est plus surbaissee, plus ouverte 
et ddbute moins brusquement que dans Heler. Turdind. La 
partie droite est cgalement ornee de cotes souvent bifurquees 
et se mullipliant par intercalation sur le cotd exlerne. 

Gisement. — Barrdmien superieur. 

Locality. — Morleiron (coll. Tardieu). 


HETEROCERAS GIRAUDI, n. sp. 

PI. Ill, fig. 4-5. 

(Helcrocerus OrLiynyi, Jaubert in coll.) 

1842. Crioceras cristatum (1) d’Orbignv (Pal. fr. Terr. cr6t., t. I, pi. CXV, 
fig. 4-8.) 

Tours presque aussi larges que hauts, formant une spire 

(1) 11 est bien possible que Crioceras cristalum y d’Orb. (Pal. fr. Terr. cr«H., 
t. I, pi. CXV, fig. 4-8) ne soit autre chose que notre Heleroceras Giruudi, dont 
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tres reduile et dont l’axe est oblique au plan general de la 
coquille. Celle spire est suivie d’un tour libre comrae ceux 
de Crioceras Duvall , auquel fait suite une crosse dont nous 
ne connaissons que des fragments. Cotes simples, saillantes 
et espacees, tranchantes, faiblement flexueuses, att6nuees 
du cole ventral. De chaque cote de cette sorte d’interrup- 
tion, les c&tes formenl un tubcrcule pointu, dont la saillie 
est allongee parallelement au siphon. Interieurement & cette 
rangee externe de tubercules, se trouve, de chaque cote, une 
seconde ligne de nodosit6s moins accentuSe et siluee sur le 
tiers externe des flancs. 

Cette rangee est plus ou moins accusce; souvent les tuber- 
cules sont si accentu^s et si isoles que les cotes semblent 
morcelfas vers la region siphonale. Les quatre series de tu- 
bercules disparaissentgeneralement du cdtede la crosse; ils 
subsistent chez certains individus, mais la depression sipho- 
nale est moins marquee t\ mesure que Ton s’eloigne de la 
spire. 

Crosse pourvue de cotes espacees, saillantes, formant du 
cote siphonal qu’elles traversent sans s’interromprc, comme 
du cote interne, un sinus convexe en avant; de temps en 
temps des cotes semblables; mais n’atteignant pas le cote 
ombilical s’inlercalent sur le tiers externe des flancs et sur 
la face ventrale. 

On distingue une variete it c6fes espacees (celle que nous 
figurons) et une variete a cotes series; de meme qu’il y a 
a considerer des formes fortement tuberculees et des echan- 
tillons moins epineux. 

Gisement. — Barremien superieur, Morleiron. Commun 
(Collections Tardieu et de Selle). 

la figure de d’Orbigny possdde, en elTet, l'ornemenlation. Les tours internes 
auruicnt 6t6 dessin6s d’nprfcs une restauration imaginaire, ainsi qu’aimait 
& le faire quelquefois l'auteur de la Pnh’ontologie frnncaise. 

Quoiquc iudiqu6e coniine provenant du Gault d’Escragnolles, cette 
coquille pourrait parfaitement fitre barrCmienne, les fossiles de ces deux 
couches avant 6t6 souvent confondus a cause de la gnngue glauconieuse 
duns laquelle sont engages, ti Escragnolles, les C6phalopodes du BarrG- 
mien aussi bien que ceux du Gault. 
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Blaron pres Castillon (Basses- Alpes) (Coll. Jaubert k la 
Sorbonne). 


RHYNCHONELLA MOUTONI, d'Orb. 

(1844. D’Orbignv, Palionlologie franc., Terrains crttacts, I. IV, pi. CDXCIV, 
fig. 17-20.) 

Nous tenons & repr6senter ici une variate de Bhynch. 
Moutoni, qui est Ires abondante dans le Barremien inierieur 
de la montagne de Lure. Pourvue d’un crochet plus massif 



Fig. 59. — Rhynchonella Moutoni, d’Orbigny, de Combe-Petite. 

quela Rhynchonellede la Palcontologie franQaise, noire forme 
presente un moins grand nombre de plis laleraux (un ou deux 
au lieu de trois). En meme temps nos dchantillons atteignent 
une plus grande taille et le pli de la petite valve est g6n6ra- 
lement plus aigu que ne l’indique d’Orbigny. 

Dimensions. — Largeur de l^chanlillon : 20 millimetres. 

Longueur: 29 millimetres. 

Le type de d’Orbigny est du Barremien d’Escragnolles. 

Gisement. — Niveau de Combe-Petite, ou elle est tres 
abondante (Coll, de la Sorbonne, M. Kilian). 

RHYNCHONELLA DOLLFUSI, n. sp. 

P. Ill, fig. 6 ,bc ; 7* br . 

Coquille de petite taille, peu epaisse, un peu plus longue 
que large (14 x 12 

Grande valve lisse vers le crochet, qui est petit et peu sail- 
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hint; ornee vers le bord de plis pen accenlues dont deux, plus 
saillants, liinilcnl un sinus frontal comprenantlui-meme trois 
ou quatre a ulres plis moins forts que les pr6c6denls. 

Petite valve 6galement lisse et pourvue de plis marques 
seulemcnl vers le bord frontal de la eoquille qui est faible- 
ment echancre par le sinus de la grande valve. 

Commissure lalerale peu arquee; commissure frontale pre- 
sentant un sinus (depression de la petite valve), peu pro- 
nonce et orne de trois ou quatre plis. 

Test couverl de cotes fines, lorsqu'il est conserve, ce qui 
est tres rare pour le gisemenl de Combe-Petite. 

Presenlant quclques analogies avec Iih. limbata , Scbl. du 
Cr6lac6 superieur et avec de jcunes cxemplaircs de Bhynch. 
.siilca/a (Park), Davidson (in Pictet, Sainte-Croix, pi. CXCIX, 
fig. 4 ab ; non fig. 1-6), Iih. Dotlfusi appartienl certainement 
au groupe de Iih. lineoluta , Phill. dont Davidson (Cret. Bra- 
chiop., pi. XII, fig. 6" d ,10) a figure un grand nombre de va- 
rieties tres voisim's de la noire. Le type meme de Phillips 
(Yorkshire, I, p. II, fig. 27) du Speeton-Claysedistinguede/f//. 
Dollfusi par soil sinus frontal sans plis et par sa forme generale. 

II existc en outre des formes tres analogues dans le Valan- 
ginien de Saint-Pierre- de-Cherenne, dans le Vercors. 

Gisemcnt. — Barremien inferieur a Crioceras Emeriti et 
lfolcoOhcus (niveau de Combe-Petite). 

Localize. — Combe-Petile, oh cetle espece est abondanle. 
(Collection de la Sorbonne, M. Kilian). 

On la rencontre aussi au Cheiron (Coll. Jaubert). 

<;res vert 

CIDARIS BERTHELINI, Colt. 

PI. Ill, fig. 8. 

18S7-78. Cklaris Ikrthelini, Collcau (E.hin. de I'Yonne. Terr, cr^tace. 
PI. 67, lig. 6-10, p. 2I9J. 

I ('((i i)-(s llciihelini, Colteau Terr.crit., t. VII, p. "242, PI. MLIV bis, 
lig. i-o). 
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l86o. Cidaris Bertlielini, Cotteau (Echin. de I'Aube, pi. II, fig. 12-18, p. 60'. 

1873. — — Pictet et De Loriol [Echin. suisses, II, pi. IV, 

fig. 8-13). 

C’est au Cidaris Berthelini que nous croyons devoir rap- 
porter des radioles qui remplissenl, a la Chapellc-d’Ongles, 
les couches du Gault superieur. De forme un peu plusallon- 
g6e, plus acumince et plus etroite que le type del’espece, ces 
radioles sout couverts de granules disposes on s<$rie a la parlie 
inferieure et souvent plus irregulieremenl dissembles vers 
le sommet. La tige, Ires courte, n’est ornee d’aucune collc- 
retle el porte les mcmes granules en series longitudinales qui 
se continuent sur la partie elargie. Cette derniere debate 
brusquement, ainsi*que l’a deja fait remarquer M. Cotteau. 

Le Cidaris Berthelini accompagne, cliez nous comme en 
Suisse et dans tine foule d’autres gisemenls, le Cidaris 
vesiculosa. II se trouve liabituellement dans le Gault supe- 
rieur et, surtout, dans le Cenomanien inferieur. 

Giscment. — Gault superieur a Am. in/latus. 

Loralite. — Chapelle d’Ongles (tres comniun). (Collection 
de la Sorbonne, M. Kilian). 
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L’etude approfondie de la chalne de Lure nous a conduit 
a un certain nombre de r6sultats nouveaux dont nous croyons 
devoir rappeler les principaux en terminant noire travail. 

I. Dans la description d6taill6e des assises comprenant, 
outre un peu de Trias, le Jurassique, le Cr6tac6 et le Ter- 
tiaire, nous avons essay6 de monlrer : 

a. Pour le terrain jurassique, que les couches qui consti- 
tuent cc systemc et qui n’avaient pas encore 6t6 6tudi6es de 
pres dans la region, sont susceptibles d’etre divis^es en un 
certain nombre d’horizons dont les moyens et superieurs 
offrent un cachet essentiellement alpin et peuvent etre 
assimil6s & des zones Gquivalentes des Alpes suisses, autri- 
chiennes et d’autres points de la province m6diterran6o- 
alpine. (Couches de Klaus, couches ft Am. Loryi, Diphya- 
kalk, horizon de Stramberg.) 

b. Pour le Cr6tac6 inferieur : 

1) que celte section comprend huit zones palfamtolo- 
giques bien d6finies, dont on n’avait pas encore signale la 
succession constanle dans les chatnes subalpines. L’horizon 
de 1 ’Awj. difficilis (Barr6mien), en particulier, a 6te l’objet de 
toute notre attention; 2) que les Calcaires t\ Requienia am- 
monia (Urgonien des auteurs) passent lat6ralement, dans 
notre champ deludes, a un equivalent vaseux dont la faune 
de C6plialopodes sc raltache k 1’Aplien inferieur. 

c. L’examen de l’etage albien et de ses rapports avec les 
couches sous-jacenles (Aplien) nous a fait voir les traces 
d’une Erosion imporlante correspondant & l’Gpoque albienne. 
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Nous avons constate l’exislence du Gault superieur dans cetle 
partie des Basses- Alpes. 

d . Lesdepots lertiaires de la montagne deLure, peu con- 
nus jusqu’a ce jour, ont e(6 decrils par nous, et plusieurs 
assises (lelles que l’Eocene, le Miocene inferieur el le Mio- 
cene superieur) signages pour la premiere fois d’une fagon 
certaine. II nous a ete possible ainsi de retrouver les divi- 
sions rendues classiques par les travaux de Fontanncs et, 
notamment, d’elablir definilivement l’age miocfene du Pou- 
dingue des Mees considere comrae pliocene par les g6ologues 
du Midi. 

II. Nous avons expose dans ses details la structure strati- 
graphique de la cliaine de Lure et demontre qu’on pouvail 
y reconnaltre deux syslemes de dislocations : l’un anterieur 
au Miocene, auquel appartiennent les failles qui limilent le 
massif ii l’Est et la partie septentrionale de la region ; 
l’autre, dont fait partie le pli-faillc important qui a deter- 
mine la formation de la chaine actuelle, poslerieur a la 
Mollasse dont il a affccte les strates. De ce dernier sysleme 
depend un Ires curieux rescau de fractures, resultant d’un 
mouvement de torsion des couches et dont nous avons leve 
la carle au 80,000'. Le role considerable qu’a joue, dans 
la formation des plissements, l’epaisseur des assises a ete mis 
en lumiere par des exemples. 

Ainsi l’on peul dire qu’<i mesurc que 1' on s'eloigne des mas- 
sifs centraux des Alpes, les dislocations deviennent de plus en 
plus recentes. La chaine entiere doit done etre consideree 
comme une oeuvre de longue haleine et non comme le pro- 
duit d’une unique et brusque manifestation de l’effort oro- 
g6nique. 

III. En etablissant les rapports du massif avec les chaines 
environnantes, nous avons montr6 que la montagne de 
Lure se ratlachait au systfeme alpin, et tenl6 de tracer un 
tableau des divers accidents qui se rencontrent dans la re- 
gion delphino-provengale. 

IV. Un chapitre special a 6t6 consacre a l’histoire g6olo- 
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gique de noire champ d’exploralions, qui a subi, & plusieurs 
reprises, le contre-coup des mouvements du sol des Alpes 
con I rales. 

V. Enfin, une st'rie d’especes nouvelles ou peu connues 
provenanl du territoire 6ludi6 ont 616 decriles et figurees 
dans un appendice paleonlologique. Nous avons notamment 
fail connaitre le genre Hcleroceras , C6phalopode dont on 
n’avait signale que des fragments. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


CARTES 

Carte A. — Carte grologique gdnirale de la montagne de Lure , au 320,000 e 
(levee de 1885 a 1886). 

Sur cette carle, la m6me teinle (J 3 ) a 614 attribute aux calcaires du Juras- 
sique superieur (depuis el y compris la zone a Am. polyplocus) el aux 
calcaires et roches br6choides a Ter. janitor , que leur r61e orographique 
intimement li6 acelui des calcaires & Am. acanthicus et leur faible 6pais- 
seur ne permet pas de s6parer sur une carte a une aussi petite 6chelle. 
La teinte J 2 represente les schisles h Posidonies (Callovien) et les assises 
marneuses de l'Oxfordien. — Les couches indiqu6es cornme Jurassique 
ind6termine n’ontpas ete suffisamment explores pour 6tre subdivisees. 
La teinte C, comprend depuis les Calcaires de Berrias, inclusivemenl, 
jusqu’au Barremien exclusivement. 

Carte B. — Carte gdologique du champ de fractures de Banon au 80,000® 
(levee de 1885 a 1886). 

Carte C. — Carte de la terminaison orientate de la chaine de Lure , au 80,000® 
(levee de 1885 h 1886). 

On y voit l’extrSmite de TAnticlinal du nord et la faille des Traverses dis- 
paraitre sous la Mollasse mioc6ne pr6s d’Arpil et du Koucas-Blanc. 

Ici les couches h Am. geron , Am. transitorius et Tevebratula janitor out ete 
distingu6es par une teinte speciale (Ti). 

' PLANCHE A 

LA CHAINE DE LURE, VI E DU MOLAR DE SCSTERON. 

On apercoit h l’horizon la cr6te de la chaine (1) formee de calcaire barr6- 
mien et constituant, h gauche, le cirque de Valbelle. 

Au-dessous, les escarpements jurassiques de Pelegrine (2) et plus bas 
encore (3) des collines neocomiennes situ6es en de^A du Pli-faille de Lure. 

Au premier planse voienl les « lavines » ou ravins creus6s dans les marnes 
de l’Aptien (5) (pendage sud), surmont6es par des assises demanteJ6es de 
Qr6s verts (Gault) ( 4 ). 
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Les marnes aptiennes, formant la pente cultivke, vont s'appuyerk droile, 
contre des escarpements de calcaire sonore (6) appartenant k PAptien infk- 
rieur (Urgonien) et faisant partie de la montagne du Molar (Anticlinal du 
nord). 


PLANCH E B 

LA CLUSE DE SISTERON, VUE DU SUD. 

Au fond apparaissent k travers la brkche qui livre passage k la Durance, 
les pentes ravinkes (1) de la montagne de Gache (Oxfordien). La ville de 
Sisleron occupe la cluse ouverte dans les assises redresskes (flanc sud de 
rAnliclinal du nord) des calcaires k Am. Loryi, geron et transit onus (2), for- 
mant, k droite, le rocher de la Baume et supportant, k gauche, la forteresse. 

En avanl, on apercoit les calcaires marneux de Berrias (3) kgalement ver- 
licaux et adosses contre le Tithonique. 

PLANCHE C 

LA CLUSE DE SISTERON (VUE INTERIEURE). 

Au-dessus de la Durance et du faubourg de la Baume s’klkve le rocher de 
la Baume, permetlant de voir les tranches des assises : A gauche les cal- 
caires marneux k Am. bimammalus (1), puis les calcaires k Aw. polyplocus 
et acanthicus (2), au milieu les calcaires massifs et brkchoi'des (3) et, a droite, 
le Neocomien [couches de Berrias (4) et marnes a Bel. Emei'ici (5)]. Ces strates 
sonl visibles aussi dans le lit de la riviere, sous les maisons. 

PLANCHE D 

DETAIL DU ROCHER DE LA BAUME. 

Cette vue montre les calcaires massifs et brkchoi’des redressks jusqu’a la 
verlicale. En examinant de prks ces assises, Ton voit que les bancs minces, 
moins rksistants et plus tlexibles, ont ktk contournks etplissks par la dislo- 
cation. 

A droile apparaissent les calcaires marneux de Berrias; a f gauche les 
dalles a Am. polyplocus. 


PLANCHE I 

Pig. iab — Perisphinctes rota , Waagen, p. 413. Oxfordien inferieur, la Motte- 
du-Caire. 

1\ Vue de face. 

l b . Vue de la partie siphonale. 

Fig. l cd . — Id., autre kchantillon de la mkme localitk. 

1®. Vue de face. 
l d . Partie siphonale. 

Fig. 2. — Peltoceras instabile , Uhlig., p. 415. Oxfordien, Naux. 

PLANCHE II 

Fig. 1. — Hoplites curelensis , n. sp. p. 418. Berriasien de Saint-Vincent 
(coll. Tardieu). 
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Fig. 2 abc . — Hoplites Boubaudi , d’Orb. sp., p. 423. Echanlillons pyrileux, 
Valanginien du Jas-de-Madame. 

2 b . Vue de la face siphonale. 

Fig. 3 ab . — Pulchelliu Sellei , n. sp. p. 423. Barremien de Sisteron. 

3 b . Vue de la face siphonale (ventrale) du m£me echantillon. 

PLANCHE III 

Fig. 1\ — Delemnites amuymaticus , d’Orb., p. 412. Oxfordien (zone & Am. 
covdatus), Naux. 

Fig. i b . — Id., section transversale. 

Fig. 2. — Heteroceras Astieri, d’Orb., p. 430, du Barremien. Echantillon des 
environs de Castellane (collection de la Sorbonne). 

Fig. 3. — Heteroceras bifurcation , d’Orb., p. 432, du Barremien de Morteiron, 
(coll. Tardieu). 

Fig. 4 ab . — Heteroceras Giraudi , n. sp., p. 433, du Barremien de Morteiron 
(coll. Tardieu). 

4 b . Vue de la face siphonale. 

Fig. 3. — Id., aulre echantillon de mdme provenance (coll. Tardieu). 

Fig. C abc . — lihynchonrlla Dollfusi , n. sp., p. 437, du Barremien inferieur de 
Combe-Petite. 

Fig. 7 ab *. — Id. Id. 

Fig. 8. — Cidans cf. BertheUni, Gott., p. 438 (Radioles) du Gr&s vert (Gault 
superieur) de la Chapelle d’Ongles. 

PLANCHE IV 

Heteroceras Tardieui, n. sp., p. 433. Echantillon du Barremien superieur de 
Morteiron, Basses-Alpes (coll. Tardieu). 
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